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Par Mm FRANÇOIS un MALHERB a,

Gantil homme or ° cde la ’
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L’EMINENTISISIM’E l
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w DVC *’’ .RICHELÆËV-

’"ONSEIGNEVR,

.4. ’4 : A. l’a] fixant OlgdÎ-f .
a re àfm Monfimr dt Malbmég . ,4

qu’il?" defiroit qu’aurant de un? I
2qu’il en falloit pour ce kéfir 3.10!

immortelle: délions, à que tout
re qu’il en nuoit efirit , n’eflolf
yue famé" de ce qu’il en Moi!

ï A 5,



                                                                     

E P. I 3T R E. j
pentu , pour le donner quelqu:
inti à ln me iitëLMniÎ a Mort.

. qui I fraient d’ordinaire les
grands barnum leur: plus gun-
de; pensées, lejnrprit dans celle-
cy,d° la] mais le rameutement

V. d’art-5192p!" «wifi [niable défini.

l si e11? rap efpnrgné infant: à
puffin , fi: dernier: Vers fin:

afin figer que le filtrai n’en
.. pannoit dires que nes-heureux.

Car. ce feu divin dont [on afin)
l 940i: rWe’, n’nwitlrcten. t

M451"?! Irînnutionldc AVieillefl
fi. Il l’aria-iftar; éraflant pour éi

tout entier dans ce drrnier âge:
aux «me exhemt’pnfiian pour
vojlrefiruiccfi’ pour la gloire de
«rafla Nom. Ce qu’il me trfinnt’e -

gnn particulierqmmt 7m [en l
au»: qu: mourir ., par la priera
qu’il me de met-tr: al! in»



                                                                     

Ë Pré a E;
fiu: l’appnjjde. V. Éminence Æ

- Epg’firg de Seneque , qu’il a fra?

daine: enfin!!!" Langqe.,1e’venf
le: prefente ch,M0NSEchEvn,
à pour»): defllinrge , à pour
l’honneuïde en Jeux flamine!
illnflres. Car afin: bien affiné
qu”ellesfironr jam’wojl’reprozeg ’

[filon ranime dans 1’11;er le plus

’ ’ nous. ,upnvôlerde fafiot; é- ’de-

W-- V

fintinsent’; Maman: â- SE;
n°3: amie»: fait! de»: bien
dnfujet defi refinjr î l’on de
«mir [a demie" volanté accom-
plie, à l’antre d’avoir en Frantz: J

I pannl’rmfieuwngnndflmos,
qntïne- fiait par main:- aymer’
farfe: Vertigqne le Prince dont i
il ejlvit Canîeilkr , f: fit bay,»

. A 4: ’

. fichera le plus inuiàlnble 51450?!
nnbnrd’lmj le: banner nitrer. ’

. Quefi le: Mort: e ’enf,» 60mm:
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E P IS TIR E.
perfes wenuzyfifi prunier-fi,
Nomme-nua , de ramade
F. E. en meneil’umt-fnneraq

.. a: ,jquc luminean gig-item
. ce" d’un fi muridé: «Mafia
’- fin inhumain. ce (me! [nana

tonifiai». me de; cerfs. ; â- [aux
efendreî par-0017m comme:

I, telle delfobnîffidefnfiemire.» ’

verdagon Bflvagnefùt bfitrtfiis,
fin Engagé 1!ka 111M":
le fr: Vertu; s comme nuion-
and] a; filât; adamien;
cf! hanne ,dqaeglijigefi le plia A
(Indien: innrprerede frane: ’
n’es. Cela (lianGMoncNEvn,-. -
Je ne; que mon: nl-Âéizigntlen

L «in; de franger aptes-fa morales.
il efirite; d’1!» hmm: que
nuez borure? de, «4114!: eflimednf
vantfn me. Orme [a priere,*14v

faneur gu’il affila à monfil: de



                                                                     

’IEPISTRrË’. -.,
à] donner fin New; à» [enfilât

gafions que E mande and muffin
a me] en’nion’phrtienli’erflnâne

à V. E r m’envahit: à qunire Er

. pefintJe mayppgimmnm,
61men: (le-le recevoir l, une: le
mefin’e vengé 1igue fifflatljear . v
riz-d’en: vous [effilent , à Je je l

prendre, par «Inaptitude lam- r
ennwiflwequ’efi obligé de Vous

fendre, i ’i v ” ’ j

Monstm’N’nvæ,

’ ; a;
Le trestmblc , sa m5,.

r H °b°Yflêflt (mireur.-

A:
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, A v L EÇÎTEV R...

Ova fçauez , mais" , coma
v bien, cit reçormnandable
" . wfoy Monfieur de ngLnEnns, I
a: quellespreuues il. a renduës de [on
efprit en tous (Es rares Olmtagcs.
Maisen celuy-cy panieulierement , il
paroifl: bien qu’il n’execll’oît pas

moins à traduire qùfàinmmer. (En il
y déduit fi nettement les enflés; de
fan Atlrheur,.que-par-I’es cliCatetÏès.

de mitre Langue ., il cnçhqrit fur le;
graces de la» Latine. Vous don-rentez
d’accord. aucc moy , fi vous lirez ces

l Epiflzres , que rappellerois vn Chef;-
â’œuure, , s’il;en appit acheué’ laver-

Î fion. Mais la mon? qui l’a pneuma!

nous, a grillades demieres Lettres.
que ïay creu ne pannoit traduire , à

, groins que d’attirer fur mg l’indis
’ ination de routes les Mufès.Aufli cit. ’

m; qu’m maxima a gît: p



                                                                     

7.47. L’ECTE en.
, halener Côme vn feu]. A P961153 Phi, ’

’ ’ autreèfois. donner le dernier trait ce

inceau à cette belle Venus , (luit , l
voulut à-deŒdn une: imparfaiteCe ’*
qui n’enipefche pas-touresfinis ne
chaque Lettre en Particulier. ne oit
une merueille de lÎArt, tant on voity

v éclaterez diagre’emene 8c de beauté;

I comme en tous les-autres efcrits que ’
. nous monade. ce: excellent homme;
Ayant eu l’honneur d’eüre connu de.

luy , i’ay bien voulu rendre à fa me.
moire ce en: deuoir, que d’apporter
quelque z oing à mettre au iour cette
Traduâion. Bien que ieela vous offre,
Lecrevn,ce n’en pourtant pas à-moy

’ que vous larderiez, mais à. Monfieur

Bonn , Cornfeilier du Roy. au Par.
liement &ij , 8: Neueu. de ce’r Illu-
flre Autheur , aux vertus a: àl’efiime a
duquel il. a’fuccedé legirimement. De . »

vous dire au telle ce que vaut ce Li-«f
. ure-,eela feroit fuperflu , puis que ta

tout leirnonde lçait bien ce qu’a valu

Monfieur de M A I. u n a a a. le vous
parlerois de luy plus hautement , il;

x



                                                                     

A V L E (Î TE V R. .
lis au long , fi ie ne croyois trop

gifles toutestles louanges que le luy
pourrois donner. Tellement qu’il me
filait de vans dire , que ces louanges
ont d’autant plus influes, qu’elles s’ad-

drelËnt à l’homme du monde ni les
’ a mieux maltées ; 8c d’autant (in

lames auŒ,.qu’elles luy (ont I nées
’ ar vn des: plus rares 8e des plus gale.»

tes comme (trimbale.

LBlumoru.’
N

. If
«I.J

sil: L.
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j De la Traduâion de Meflîre

IF. on MALannr.

’E’PISTRE l;

I A RGV.M E N T.
la Le temps efi la finie tkefi que

flamme nflê’de ,, à? celle qu’à?!

A méprife plus. l . . .
’ a. i .Lefiul ramule qui»! peut verrerie

k I :--lafuim-du tenrpuiefl e
* mpleyeren routage. I .:
æ O l c 1’ Luciliusmion amy,eontme-

il vous faire faire :Defcngagezz-
vous , a: tendu-vous à" vous-maf-

i murmurai: numineux 6H19:

le bien. ’-.



                                                                     

2’, Les BRISTR’ES.
nant cuvons a fait. perdre par force, , ou

’ qui vous en: efchappe’ d’autre façon, ta-

mallEz-lc , a; le confcruez curieufementà.
l’aduenir. Croyez que ce que-Aie muselais
et! veritable.. Du temps que nous nous»
une partie nous «une: si: l’autre defrobée,
8c l’autre s’cfcoule fans. s’en. apparentât;L

Mais on ne le feintoit perdre plus Bonteul’eq
ruent , que n’en faifçit point de conte. Vm
grande partie de lai tvie le perd à mal faire,
me rrcs- grande âme tien flairas: momifii-
rc es chofcsà quoy nous ne penforps pas.
Ça! ou me trouuerezwlvous m (cul hom-.-x
rne qui mette prix au temps, qui taxe la
valeur1 d’vn leur, a: quiï*rccOnnoilÎe que
de. moment en momenril s’approche du
tombeau .5 Nous nous tromponsprdinaifl
remeht en me chofe 3 fait quelvoul’anc
confident la mort ,. nous regardons de-

, nant nous , 8c la plus grande par: en cit,
’dcfia pallie. Tout ce que nous, ânon;

confirmé de oolite âge dt cotre les mains
de la mon; Faites donc ie vous prie comme
vous m’cfcriuez : ne bile pas ’cfcheppet-.
une heure feulement a: 8c. de cette fiça» emi
ployant: le iour ou. vous. elles , au Moins,
aurez-vous gaigné ce point que vous n’auo
rez. pas tant affaire du lendemain. Nous.
perdons la vie cependant. que -nouslrdifb.
ferons a. a: tout ce dequoynous iouyfl’ous.
au monde. n’en à nous que par emprunnch

ramas eklthhofe feule derme! nous peut

-aXn. .

4

l



                                                                     

.DÈLSENË’ŒËE’I .3
pouacnsdire propricraires : à tout le bien -
que la nature a voulu que nous polle-

I lions s encore cil-il fi fifrant 8l li fugi-
tif , qu’il en en la puiflânre du premier
venu de le nous ofler. Toutefois nous;

’ formules tellement aucugltz,.que le. plus
petit bien’faiâ que n0us remuons, 8c du”
que! il en ailé de nous acquitter, nous ï
nous meflimions infiniment redeuables:&
fi nous ’auons’xceu au .-tcinps ,nous ne

-failons’paf comptè’de rien Benoit , com-
bien que ce (ou. la feule fiancurde laquel-
le hommedu monde le plus officieux ne.
[gantoit iamais feJeIlencltCt. ’I

1 I. Peut-eflrelqùe. vous me demande.
rezde quelle l’agonie m’y goûucrne ,moyL
’qui donne’ccs’. aduettillemens , [nous en,

Palma, " franchement , le fiais tout sur»
que fait m homme quîayrne le une; a: qui:

. tout’esfois «un: pas de prêdrc garde a les”
,afaires et]: riens le bureau des ma- chipen-
fe, ce ne puis pas dire que ie ne perds rien.

, mais au»moius.pnis-ieclirn câbien ie perds,
’ golfique;l ie perds, a: dequelle farguois:

[gamay bien rendre compte de me panureré
l Ainfivm’auicnt-il comoieà ceux qui font

.nombezzen’neesflîté par accidentas: non par

leur defaut arome monde les plaint, mais
performeuse kat . qu’es-loquer douci le
Ipfçpnuoîs. eûimctlpanure relu, qui le
gourent. du en qui luy-relie. roudou.
à taggea ’le «gardeuse qu dl- à

s
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4 Les Beurres .vous , a: de commencer de bonne heure-.3
vous rendre bon mefnagcr : Car ainfi que"

. nos peres ont eûimé nes-figement. Il cil
bien tard d’efpargner le vin , quand il et
à la lie :v pouree que non feulement ce qui
telle en peu de choies-mainmorte cil-cc le
pite du vaifl’cauzp ’ ’ - i

l A EP I-ST’REI. Il.

’ARGVMENT. .
r. La [effare dadin": liure: nuit plier

" qu’elle ne profite. q
a. Celny n’efl papayer" quia peu, g z

. mais bien (du) qui dejîre
rage ale-ce qu’il a.

I. CE que vous m’efcriuez , à ce que
mutuellement: en me raconte de

filous, m’en (and ter beaucoup de bien.
Vous n’auriez, pas courir; a: ne rompt
pas vous: repos en changeant à routè-

cure de A lare rente a italien ne peut
ente que ’vn cfprit oùi y a tirela mala’7
die. Le premier argument qui nous fait
ériger que nous nuons l’aine tranquille,
c’en; quand elle demeure 63mn ,8? (arrose
le une: foy -: Toutefois prenez-vomi
and: un; acte-liante que mime»



                                                                     

n 2  S n 143,932. ?
beaucoup d’Anhntsadc tout: forte de
in: , n’ait quelque chofe de cbàngemç’
inde fia! afl’currïll f: faut particuliers;x
ment- machct à certains :fiariu , a: re naup-

. tir me: tu! , (ï vous en mmm-weim- taclé
que choie qui vous. demeure ferme en En;
«adentant. Elbe par tout c’cfl «me en
nulle put.Ccux qui puffin: leur vie à voya-
ger font beaucoup Winches 81 point d’r
mis. Il en prend de m"fme à-ceux qui
ne pannant cmuerfazioa pxrricuIîcrc
nuque pas m cfpri: ’, mai; paiEnt cd
"new: actât! toutes ’chofcsuLn vina-Î
de qu’on miette aufl’vtof’t qu’on l’apriie ne”

Îpar! fait: bien,d’amang qu’eîle n’a pas 1c.

Loifirrdc fi: joindra à li lubfianccidu coxpsf’
Il [kif chofe au ,mmdc’ fi comminé 13’
famé , que de changértrop fauuântr’dc fefl

, mechta: a: n’ai pas poffible qu’au? Puy!

V

fi

fc cîcatrife , quand crime henni Pautre’
ou] fairean de d’un: mediCamtdzs., la»?
nique planwfouuenrrcmuée dè’fe peut
bim chiasme :3 à: n’en - rien a: ïfi’flilc qu?

par: faire bien un faiùnt qat m’chrz’la
finalité des liures-diuife l’efpziràpoùrce
ne pouuant lire autant cœnures q): vous
en poucez moi: , c’tü «la d’en auoir  au-

tan: que vous en pannez lire. Mais ions
me direz que tantoflwom and"; plaifir
En (voir vn . (and! Vous an vèxulcz" lire
vuamrcrc’cfl le fàiCt d’vn cflomïcbjlé-
goutté , ammans: Pluficuls fortes de mn-
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6 fi. Les Enfin:Àefquelles ladiæofiréfarr plus de toro
ruption, qu’elle n’apporte de Bourrirure.
Lifcz donc ronfleurs les plus rap rouuez :8:
fi par fois il vous vient en antaifie de
vous diuerrir a lalcflure» des autres . voue
le pouucz faire. mais que vous rentriez
gaufreurs aux premiers; Ne lainez paffcr
iour que vous ne vous (oyez fortifiévde

’quelque dchenfe nouvelle contre la par
ureré , la mon , a; lcsautrcs pelles de la
vie :15: quand vous aurez me les yeux
fur plufieurs chofes de cette "riflé, tirer
enrue , a: la mettez en referuek mefme

leur. ’ Il l. quanta mey , hums ainû. Xe ly-
beaucoup pour auoir le moyen d’apprendre
Puelque ehofe Voicy le profil que i’ay
airauiourd’huy dans Épicure : car i! m’a-

nicut. quelquefois de paffcr au un)? des
ennemis.,’rron pour me ran cr de leur
party, mais pour efyier rems vos.Cefl,r
dit-i) , me ehofehonorabbe que la par
urne sepurcnte. Mais «n’en pas parure-
ré s’il y a du (emmurement : Er quiconque
f: peut accorder aux la pauurere’ , ne peut
citre que riche. Ce n’cfl pas ente panure
qued’auoir peu, mais bien de (Icare! da-
uantage que ce qu’on a. Car que nous im-
porte combien nous aucun]: liniers au:
coffres . der brai. aux greniers .. de troue»
Peaux aux champs, d’argent en vibre, G
nous nous. renflouai: main fur le bien.
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’br-z- SEN 501:; . 7
Je mûre voifin,& ne iconfluera-As pas ce que
nous auons acquis : màis ce qui nous. relie
diacquerir : Voulez vous (çauoir quelle et!
la mefure &csrîch 3’616? La premicre cfl dia-

- noire: quinous e necefiaireraiaifcconÀ
de n d’auoir ce quî’nousfuflîr.

EPISTRE .1;er
ARGVMENI;

r. Ilfam penferlongctempj àfiirepn
a ont) antai: après fanoir fait il-ne
’ Q tu] faut tenir n’en de raché ’-

z. On 71’ cf? pas mains lilafimrbte de ne
fifier à pnfirme , que de jèfier à

tout le monde. . 4 i
3. Le S age doitcherchtrle repos don:

i on hamelia travail, -
Ous ne: mis les-lettres que vous tu?»
criucz entre les mains d’vu que vous

me mandez citre voflrc amy»: puis tout auflî
a)": vous miaduerrifliez queie ne luy Com-
uranique pas enricremenr tout ce qui vous
souche s a me dîtes que vous radine n’nu z
pas depconflume de le faire fi bien qu’en
vue merme heure vous l’aduoüez 8: ,defad»

tuoüczpom’ amy. Mais à mon aurais . vous



                                                                     

«s. 4,- ne uns:8 1.5513215erl’aurez appelle voflre un d’vn nom cucul,
gomme nous humour: filtre de colleur

I a ceux que nous rencontrons par la! ru’é
quand il ne nous (moient pas» alfa-toi!
sommeils s’appellent. Or oublions «la:
mais le venus apprcinsque li vous eflimez
quelqu’un vo’ftrç amy ,7 de îgui vous ne vous

fiez amans que de vom me mes . vous vous
daufe; entieremenr ,1? admet pas ce que
peut vne parfaite amitié. ’

l. Deliberez. de toures chofes aux voûte
amy r mais dei’brrez (le luy melme pre-
micremen’traprcs’ l’amirié’eomraâe’e il faut

de la confidencezrlcuanr que de la contraâct i
il faut du logement alipeeux (ont les cho-
les au rebours , qui contre l’aluis que don-
ne Theoplnrafie, attendent in: et d’une
performe apresqu’ils le (ont 7cm arquez à

a mer, a comme ils l’ont reconnue gaur ’
a czqu’ils en retirent leur amitie’ÇQuand il

, ferzioudljon de faire vu amy,penfez y longs?
temps auparauant muant! vous y ferez re a.
lu ,-ne luy rem-z rièn de caché : parle; anal
confidemment nuer. luy. qu’auec vous m’ef-

me. Il cl! vray que le vousreonfcille de v
viure d’vne façon que vous - ne fumez rien:
«lequpy vous craigniez de vousfiet’,’ maf-
mes à mûre ennemy. Mais pouree qu’il?
le p.15: des choies que l’accouflumanee a
milesau rang de celles qu’on appelle feeret-
tes , faites parr à voûte amy de tous vos en-
nuys , a; gueulement de tout ce que vous



                                                                     

D a S a N a ou. 9
ont: (lamie cœur. Vous leg rendrez (ide-
le,s’il voit que vous l’avez en cette opinion:
ou il ardaient fouuenr au: faifant paroiflre
que nous nuons peut dextre trompez,nous
aduertillons les aurres de nous trom er’, a:

i donnons vrn honnefie pretene de aillirâ
ceux que nous ne tenons pas pour gens de
bien. Pourquoy donc retiendray- ie en la
prefeuce de mon amy s ce que l’aura] voo
louré dodiné? Et pourquoy ne me repure-
ray- ie en [a compagnie nuai [cul que s’il n’y

mon que moya ’
l l. lly en a qui content indil’ïeremmernt

hontes perforants en: qui ne [e doit dire
w qu’â’leurs amis skjefchargent incontinent

en; qui les damangeen .l’orcilledu premier
venu:d’autres encorneraient vous menus à
l’endroit de «a: mannes qh’ils’ayinent le

plus, se n’appellent son! ce qu’ils ont de
p. [cerce «plus interlenr de leur anse, me:

tant de founes qu’à peine le permette -ils
fleuretée leur propre eonl’cienee.L’vrn a:
l’autre ne valent riemann- il nef: fau: «y fier.
nf Joies nieront le monde ’e minimum qua
de ces deux vices il’eguiend’rois a pour
citre le lus bourrelle . alarme pointât:

ileplusa entré. A ’ ff "
un. Mitaine mefme raifon’pouuons-

nous reprendreot aux qui (outan me per-
s petuelleinquietude.& ceux qui ne le re o-

feneiarneiszcarieanemnespalqnaee oit .
, indultrie (l’aine: la rumeur à: lueur-mm,



                                                                     

la Las Eus-rans
mais pluftoli le debatemernr d’vne une.
perplexe 8L rrauaillée: comme aulli ie n’e-
llime par repos , donc pouuoir fupporter le
moindre nnouuemernt du monde , mais bien
vue dilTolurion a: languilTement. Pource
vous retiendre’ te que i’ay rrouué dansl’om-

ponius: Il eltâ
lcmcnvretire’s aux cachettes de la folitude.
qu’ils eltiment tout ce qui en au ion: ellre I
en trouble a: confufion, ce lourdeur Point s
qu’il faut mener cul-emble, «treuiller .L
en (e repofau’r . a: le re ofer en tr maillant:
Demandez œnaduîsà Narure , elle vous *

’refpondra , qu’elle a fait le ion: a:
la nuiâ.

’îîPlSTRE rrv;

pARGVMENlï’
1 .’ ’ Du rameutement de l’âme , que;

qu’elle a quittas: vices. , ,

à. Du peu don-fuie: que pour mon:
-’ denabtdrtlu

3.’La paumén,’qrü*fègmfiw à la

reg: de la nature, e]? barbon".
V dericlxflê de Homme.

1.; banban. comme vous airez ïeonn-
- menacé ,25: vous baltes lle r plus qu’il

es hommes quife (ont tel-V



                                                                     

J
nos-Snuaqvn.’ rr’

vous fera pollible, afin de gonfler plus V
long-temps le contentent que donne l’aune,
quand elle eli reformée a: reglée: Defia la 1
peine qu’on prend à la reformarion a: au
reglcrrnerntelt vue partie de celte ioulean-

’ ce: mais le plaifirqu’apporte la contempla-
tion d’vneame , quand elle en delîa pure,
bilame , 8c (10331161111: tache , et! ehofe
bien plus agréable. Il svous rouoient corn-

lbien vous fullcsaife quand on vous clin
le:1’retexte,& qu’on vous bailla la robbe

gd’lno’unmen:Vous le ferrés fans comparai-.
Ion. boucon d’amntage’,’quand apios

que. vousnzur s itté cette aune de ieunel
l garçon s la Philo ophie vous aura fait pren-

re placeau nombre des hommes: eatl’âge
de cette. enfance le pallie biennnais , ce
qui cil .le;plus importun , les. conditions,
d’enfanCe,;nous-demeutent : a: ce que i’y
trottine de pis, c’en que nous auons tout
enfennble l’authotité des vieillards a 8:. les
vices des garçons z mon pas des garçons feu-
lement , mais des enfans.Ceux«li craignent

p les. ehofes de peu »d’ importance . ceux-c7
5apprelIenndennt melons celles qui me (ont
du sourçant, émous nous peut desvnes

&desaut’resa, . V . , * -l I. buprentz feulement . et. vous trou-r
ocrés; qu’il en de certaines abolis rr’ il faut
d’autant moins redouter , qu’elles ambleur
apporter plus de frayeur a: d’abonnement:

I

l

le dalqui vient-le, dernier ne peur-huais.

I



                                                                     

ni L 2s EP urnes
- lcfilc. Lahonvicntà vous :r’il diol: par;

fible qu’elle demeuraft’ auccque vous, fe-
rait occufion de la craindremais il fait par

V feue ou qu’elle n’arriue pas ,’ ou qu”elle

palle dcllong. Vous me dires qu’il dl mal
airé de conduire l’arme à ccfle refolutibu de

ne faire peut: de cas l de hmm: , mais ne
vuyc’sa vbus pas combien font nits les-fuies
qui Èuuenrr ont fila que plu cars nlcnlon:
tenu conte.Vn amoureux au endu dcuàn:
la porte de’fa maman-ç , m e claue im :-

fl amé des munis "alterneras de fou malaxe
l s’efl palpité du haut de lamaîfon en bas,

un autre qui s’attendait En: même aimé: le
mettre malaga: dans le (a. que de f: kif-
fer ramener.Et doutés éons que la mainmît l
autant de infiltrante l carmel: peut r mm

u pas palifie que cela] paëlla vie en l aficu’v j
rance. quipou trop de’pcine-à plongefl, i4 g
me: le conte de bateau? funées tune l
les foliacés qui by (emblent plus dema- l

. bichait! «qu’il Statique «rom axés-au de- f

4m11: des-m, zingue d’il feta que. l,
flâna dendcflbgeraous ne famés à regret, L
ce ne Pommes point comme font ceux, l’

l grammant han-l’eau; minés parhvîoe j
’lcncc d’un torrent! empoignent des el’ggiJ
me. a s’acdtocheui la lptemierê chef: *
gail: pacane. h plus [grande partiales ’
habitation: une la crainte de la mon l
à larwmmmslde la vie poufçc qæfa’ls
11.034034: Volontédh me, ay la.fdiénd

ç



                                                                     

A une sans sium: r;de mourir. Apprenésà vinreà voûte aire,  
en laiifant à parriles ennuya que vous en:
apyorzer la folicitude de la vie. Vu in r
pour grand qu’il fait ne peut refioîiir celuy
qui le poilèdefl’iline fait compte de le
pourroit perdre . 8m: tient (on ame prepa- A
fiché: inconuçnieut. Or il n’ai! choie de
Qui la erre nous énonce ripa: . que de celle,

, laquel e. criant perduë,ne (e peut regrettai
’ Il faut donc vous imaginer tout ce qui peut
I" uriner, maline aux plus rands, a: vous
a fortifier à l’encontœ.  LateËe de iPompeïuc

f teneur iugermnt d’un pupille a: d’vn châ-
ïj ne. Celle de Cairns cfprouua llinfolente
amianté d’un l’arabe. Caius Cefarîremit celle

L de Lepidus a la difcœtioà du Tribut! Ded-
; mu! ,8: luyvmefme enfin bailla la tienne
1’ à Chenu. lamais la fortune ne me: in i,
’ homme fi banquai: ne le manif: de fouît

fur-eu (armeline, ce qu’elle luy permet
h éclairci l’endroit des autres. line ’fe faut
Ï. Pas fierà la bbunaiïeflà mer en irrité:- ci
; vu momans: bien foutent d’une henni
’ l’autre les barreaux fe ’perdent à l’endroit

mûrie, auquel il: s’efloieut (mon. harpa.
i radant. Sonneries-vous ne vous panné!
; mir la gorge coupée alii bien d’vu voleur
y, que d’un canera . Œaûd bien vous aure:
f Voûte vie aficuree courre Ceux Qui ont h
plus de guidance , vous triturés rien fiiâq
e psi: que le moindre valet que vous antés.
lignifiant de vous roue: stagna il lur

l

l i



                                                                     

î. k

r Lus Errsrnesv , plaira. Ie-veux direque quiconque unipri-
. ,fe la vie ,elt maline-de celle d’autruy. Re-

.gprefenrés vous les exemples de ceux qui (ont
morts de la main de leurs domefliquesmu
par vue violence defcouuerre . ou ar fur-
prife , vous trouuerés que la colure es Roys
n’en a pas fait daumtagc mourir , que le
dépit 8: l’indignation des propres (auneurs.
(ac vous importe donc fi celuy de qui vous
airez peut cil fort ou faible , puis que le plus

fi faible du monde cit airez fort pour faire ce
que vous craignes î Mais fi «l’armature vous I

tombez entre les mains de vos ennemis , le
vainqueur vous (et: mener à la morrîle

I. veux qu’il le faire, vous fera-Fil mener en
autre par: u’au lieu meline ou vous allez!

ourquoy es-vous fi abuse de commencer
a ce’t heure d’auoir (endurent d’vne chofe

que vous endurez il y a deiia longtemps?
le vous dis que depuis l’heure que vous
eûes ne .on vous mene continuellement à
la mort. Ce fout les. confidcrarions qu’il

r nous faonnoit , fi nous voulons attendre en
reposncetre heure derniere , de la uelle, la

.erainre nous rend toures les autres p crues de

trauailfl diinquietude. vTl Il. Mais il cil: temps de cintre ma ler-
I tte. le m’en vay vous faire part de ce que i’ay

treuuéde bon aujourd’huy: 3 cette fleur n’en

, mon phiale mon jardin. que les precedentes.
. La pauuteré qui (e mefure à la regle deznaru-m

re et! la plus grande richelfe que l’homme

- i lufit!



                                                                     

. de (nif , n point de
l faims: la oif,il un point qucftion de cour-
t tirer les portes des Grands ,8: le rendre fuie:
n à leurs froides ruines , qui ne [ont qu’autant
ï’ d’amours coriums d’une a? arence encrista.

.. .- .. gnan w... .
l

":n" a String-c. "r;
’ rfçaehe polïeder. Voulésivous fçauoir quelle

en cette regle , a quelles bornes elle nous a
preferires , de n’auoir in: de faim , in:

girl. Pour cira, er la

re d’humanité. On n’a que aire de trauerf’er

la mer . ay de fe container à la faire d’vne at-
. ruée. Nature ne delire rien qui ne fe trouue
A par tout,&;auceque peu d’incommoditê. ont
aux choies fuperfluës qu’on a de la peine , 6c

u’il faut ruer pour les acquerir . qui nous
Pour vfer nos habits, vieillir Tous les tenrec, 8c

-courir aux nuages. cura ers Ce qui-futur
I fe’recouure fans beaucoupag de difficulté. ’

IEPISTRE 3V.
nummu-

Ç ,1. Ilfnut’ cflrc Pbilofipbc en , et ..

non ,14 M 470167.
va. Vue trapng culieritc’dc oie

finns.



                                                                     

16 "la Et. En" s a s
,3 L’cfirit’â’ 14 me donnant la

4 à "afin 4mn, a a . ’
r. I’Àpyfiàüüé infiniment hannerons, a;

fuis bien-nife dace que [être vous ibu-
cier d’aucune atterrirois, vous employés
tout sont: labeur à vous, mainmet, a; Vous

’ rendre meilleur risions" en leur. leur: vous
carafe-ilium feulement de corium: . mais

un ie vous en prie. Îourzfiois gardés-
voas. de. "trembler à -qlielqmsvus, qui

* n’ayant pas-natale foin de bien faine cruo-
me ils sitcom. prennentplsifi: i visite ou
à s’habiller avec quelque puritanisme qui les

faf: regarder. Fuyez ces fait: de. faire de
ceux qui r: nanan croulas les racheueuxr fans
les comme: . enligne Imberbe, irruer me
haine capitale aux ’ richcifes moucheur con-

tte semas: tout: telle mitoufles,
qui n’ont autre but que l’ambition , combien»

u’ils la ruinent par vue voye.,difemre de
Fordinairer Le nom de la Philofophic n’en:
de foy’rn’tiuie: qui-(nonpareil!!! (remueur a:

de calomniateurs; que arame g anus com-
mençons à nous apurer. ç la requenutiqn
du cette des hommesfl’e veux bien ’
nous. di arion; «ram suinterieurernenr;

- ï aies si que müeappasœcèÇexr
En": fait :nc’fojons pas ny fi:
perbes, ny m cliniques en nofire habille-
mentm’ayons point de molures d’or, ay
d’émichfl’efitntd’orfevrcrie en nome vair,



                                                                     

vi

ne -- S ennuya. .r7
felle ni’argent : mais soft n’efiuoons pas que

ce fait vos grandç’rriarquc de frugalité de
n’en nuoit du toutpninr. Viuons mieux que
le peuple, non pæan: contraire du peuple:
autuniens nous dinguerons de. hémocom-
psgnie’ceux de qui nous deutons ’l’inltrn-
aho ,4: ferons "que de par d’sftre fluets à.
nous imiter en tous: nos aâionv, ils ne
nous voudront imiter en pas vue. la pre-
miers: choie ’ ne nous promet la Philofo-’
plie au le us commun , l’infirmité na-
turelle , a; la flonflon , de 1aqnellt nous
nous baronifies, (i nous faifonà des profer-
fions difl’ereues- . ’

Il I. Prenons garde que les citoles mef-
sucs par lefquelle: nous cherchons à nous Fai-
readmirer ,ne (oient celles qui nous rendent
odieux a: ridicules- Nome intention en
de vina: (clou nama. C’en choie con-
traireàla nature defe tourmenter le corps,
de mépriièr les cdàunodkéc qui (ont, de pou

de coulhngc, de prendre plaifir aux ordu- i
ras,& fc’ nourrir de viandes ralles, graf-
fierez &.’defduigneufes. C’efi autant de fo-
lie de Puy: les clades qui (ont en vingt, si:

q qui (a recourent auec peu-depcipe , comme
-c’eit de lune de recherche: les delicares.
.La Philofophie Veut bien qu’on (oit robre
8:»c0ntcrùldcïpeu,’ mais non pas qu’à force

de Petite par trop , on recluife le Corps à n’en
pourroit plus; ll faut qu’en lambrissé tout y
oit boum-s a: qu’ilnly aie ne; de mes-hai

A 3 J



                                                                     

18 Les Eærsrns
niqueJen’aymc que cette forte de vie.Treu-Ë
nous vn temperament à la nof’trc entre les
bonnes mœurs, a: les mœursvul aires. Qu’il
n’y ait performe qui ne connoillg nome ma.-
nicrc de tinte a Q1; tout leu-ronde l’admire.
Mais quoy être ferons-nous rien que ce que
les autres font l N’y aura-s’il point quelque
difcrence de nous àeux ? Si aura certes . il
y en aura beaucoup. Quelqu’vn vent- il
ttcuuer à redire en nous? Faifons - luy con-
noiflre que nous fourmes fort diflëmblabks .
du commun des hommes. ’Que’ celuy qui
entre dans nome maifontienne plus de conte .
de nous ne la richeiTe de nos meubles;C’eiÆ
me grande moderation à l’homme d’une
auifi comtat d’vne vailTeIIe de terre que d’vne
d’argcnn Mais ie ne l’eüime pas. moindre en
celuy qui re fçait ferait dela ..vaiii’clle. d’ar-
gent,comrnc de cellule terre. .C’efi auoir’le’j
sœur bîcn’lafche que de ne pourroit s’accom- .

moder auec les richeilEs. Mais voicy Xe pro- i
fit que i’ay fait aujourd’huv , auquel ie veux -
que vous preniez part. l’ay (tonné dans no.- .
lire Hccaron, que le but de uns defirs fore .
rifle entiererncnt les remedes qui nous font v
nccciïaires contre la peut. Soyez exempr de r
(ouhair , a: vous le En: de crainte. Ne dou-
tez point que deux chofesfi contraires ne
paillent bien liibfiltet entre-elles. Cc queie .I
vous dis cit vray, mon amy Lucilius, a; quoy
qu’elles ne (emblent pas clin: d’accord , cl-
lc’s le fontncantmoins, a; s’arrachent l’vne



                                                                     

l
i.

i

ne S nucule I9àl’autre. Car’ comme le prilormierarlc fol-

dat qui luy fert de garde , [ont liez à vue
mefmc chaîne , ainfi ces ’deux choies , quoy
que diflrcntes, marchent enfcmble, 8c la
peurfuir l’efpcrance.

1 I I. le ne m’en efionue pas nentmoins,
puis que toutes deux mettent à la gène vn’
cfprit irrefoluu, 8c font doublement languit
«luy qui en en attente. La principale crain--
re de l’vn 8c, de l’autre , procede fans doute ’

de ce que nans ne portons point [nos penfées
au chofes prefcntes , mais les ennoyons bien
loinrqau ,deuant decc’llcs qui font à. venir.
va; a comme la preuoyance , qui fait la
plus haute felicité de la fie ,cii changée en
mal- heur. Les belles (aunage Fuyent bridais:
pers’qu’clles vouent ’de’uqnt- leurs wifi; se
ont en (cureté aprescnseffre, échappées. ’11

n’en en pas siufide nous. . Le piffé nous faf:
che, l’aduenir nous met en peine." 85’ les.
biens que nous auons nous acheminent à de’
grands maux:car oolite membre nous ra;
meine la Crainte . qui eii vne fafcheufe nia:
ladie :ôcla Prouidcnce l’a fait venir airant le
temps. Or il n’en point d’homme qui fait
reduit à ce point de mifere , par le (en! objet

des choies prefenrcs. ’



                                                                     

au Lrs’Evrsrnrs
EPlSA’I’R’E VI. . -

LARGV’MENT. î
1 . Plus on. fi carmai]? éloigné du Vie-q;

à plus en cfl proche de la parfait?
a. La Science cfl inutile , fi cite ’ ne

pafl’è de: on: aux 4mm.

a. on apprend plus par lacanunif’atim’
Acier DOÔ-F’fl.’ que par la bâtir: I de

km liures. -.
I. ’ l E commence là connoiflre mon AA-my

Lucilius , que non feulement. ic deuiens
meilleur,mais qu’il le fait vue annuelle muf-

k formation , de moy meûuc- le n’aie toures-

p ou porter plus haut; Cela fufiir defia,cener

fois ay efperer ay promettre , qu’en un façon
de viurfe ordinaire. il n’y air encore ie
ne fçay quo; qui a bcfoin de changement.
lin-il incompatible auŒ ,qu’en moy ne le
rencontrent beaucoup de chofcs , qu’il faut;
occeflaircnnnt, ou corriger , ou ’raualler,

femble, pour apprendre sans éfprit qu’il
sur chanlgé en mieux par la conciliante
qu’ila de es vices: quciul’ques icy il auoit
ignorez. Il cil des malades nuer lchuels
un le refioüit,’quand ils ont (tory leur
mal. le (mais doncqucs bien-sif; de vous



                                                                     

I

n .

un Sn: n (un. n"
punir faire par: ,. d’vn chmgenzen: fi

. prompt que le mien. Car in commenceroîg
  dés-10:53 mieux efyctçr dernoftre amitié:

l’entends de cette vrayc’ amitié, que ay
.l’Efpoir nyla Crainîe, ay le (oing. qüe son!
autans de nos intcgefls ne nous pannent fai-

’n iomprc s D: cette amitié, dés-1c , auec la-

gune les homme; meurmv,& pour laquel-
le ils on: du  plum: à mourir. Il ne me [cd
roi: pas malaisé de ms en nommer plu-
fienxl ,qpi n’ont pas manqué d’amis, mais

bien (ramifié : Cc qui ne par: aducnir
quand il- f: rencontre uîvnc mutuelle vo-
lancé rend auflî. muta: s les defirs , dans la
conionâure des chofcs» hamets. Ucù
vient donc que cela pane attiger. ainfi en- -
ne Amis? C’cfl de ce qu’ils fçauaw queux:-

nts chofes ,voize mefmc lurs plus grandes.
:ducrficez , leur (on: ordinairement cômn ’

mufles. " , ’’l I. Vous nefçauricz croit: combienîc
moflai de ion: en Sont. mouflés - may 

jonques ,. me dînez-vous; que]: four lot
laura» que un: ana-pour colt, a: faim
afin pagi: vous prie , puis MW ont un:
à vertu; [de un: s au ne liman psi
troy que iene veuf: mtœqçu-ie (ça) dans
le profond à: marasme. , Car inlay. poix.
dcp’lns 52ml. fiaifiz qnç J’Wndte afin
d’inertie la «un. Auflîneçeoûyde ya ’
qu’aucune chefe, pbu: fi nilgau un?
me «yen; in; ,m gît: chimeflt

y



                                                                     

serf-F.

-114". ç ..4-;u5. Mu» u»

tu Las E PIFST n Bis
ne la fçnutois que pourmoy- radine. Si l’or
me vouloit donner toute la (aselle du mon.-
de, àrcondition que iela poliederois moy
feu! . a: ne l’enfeiguerois à performe , i: n’en

voudrois point. La joüiffance du bien ne
peut-citre agreable. fi l’on n’y allude quel-v

quina. le vous ennoyctayzdonc les mames
liures, d’où i’ay tiré ces pteceptes 5 a; pou:-

vous garantit de la peine de cherche: pari
mut ce qu’il y a de plus vtile, ie vous max-
queray les endroits que femme , 8c que i’ad-

mite le plus. ’ l l iHI. Sçachez mammains que vous ne
i pralina: jamais tant dola-lecture. des liures

que de la vine voix ,8: de la conuerfation
des bonnettes gens. Il faut que vous inerme
.veniez fur les lieux . premierement: pouço-

’ que les hommes f: fient plusà leurs yeux
qu’à leurs oreilles? a: qu’auec cela , le che-

min eft long par les pxeceptcs ,mais comtat:
facile par les exemples. Cleamhcs n’eufi )a-
mais bien relicmble’à chon, s’il fe fuficon-

g tcutédcfoiiit. lla vefcu auecluy:ilaveu.
veommeilviuoit: ila remarqué [es fecrets:

il a el’mdié routes [es aftious , a: a confidcté

fi files [icones propres y citoient conformes.
Platon , Arifiotev, a: tous ces autres Philofo-

V lphes qui ont introduit tant de Scâes diffi-
-xcntes, ont plus appris des mœurs de Socrate

v que de fcs (mollet. Ce n’a pas cité l’Efchou

I le ,mais la compagnie figaro , qui a Fait
grands perfounages Met: re, Planchas,

à



                                                                     

l

or. SEN a (vu. a;
a: Polyenus. le ne vous appelle pas feule-
ment pour faire voûte profit , mais afin que

’ vous-mefmestuifliez ente profitableæt vous
Jimmy nous culagerons beaucoup l’vn l’an.

tte. Cependant pource que ie vous dois fe-
lon tu: confirme , la rente de me ioutnëe , ie
veux vans faire par: d’vne chef: qui m’a au-
jourd’u grandement plu dans HecatouaVou:
aman ez dit-il, ce que i’ay appris 3 A m’ay.

mer moy mefme. Certes le gain qu’ilafait.
n’efi pas petit : il peuïbien dire quill ne fera
jamais [cul , a: vous. pourrez bien vousafl’enu
se: aurai, 03e «luy qui cit amy de foy-mef-
me le feta incontinent de tous .

EP’ISTR-E- vn.’

A RGV MEN T.

a. F uir la multitude. I
*a.La.cm4mlenm a a. 121 a

blâma-filetai; Gîdtflrtæm. afin
3.. Lapin: s’infiniiem parlemmërc

de: exam la. ’ sa... Il infant point çhercher l’affrabd-.
tian du peuple.

3., VÔus me demandez ce quiil me’feul- I
v ble que vous dentu guigneront

K



                                                                     

a4, La s En s tr un
muer trLa multitude :.vou8 oly (crés pu en:
cote bien feurerneut. Pour moyie confiai:

L ma faibkfàquaad le vays en com -
ie don. renieras jamais comme l’y. oisela
lé: mon cm: fait plus curarine!)
i: limois rois: ilue feutre ehêslmovl que
quelque chofede ce. que .i’auoia fait foutit
Il mine mefprits quite remettent de qœle
que vieille indifpofisiou somme aux corps
ouï-ne longue maladie a mis fi bas, qu’ils
ne penne-ut mucite En?» diairîqu’ils ne s’en

stemmera l n1 l. Lacow’rifnîandc Melun? de gens

nous èl’t contraire. Il. si; son pas vu qui
ne and; loüe de quelque vice, ou ne nous.
l’imprime , ou» mayhiflèqurlquetr

sire-Jans que nous nous en. appartenions.
Tant plus les compagnies (ont grandes) t
plus nous formules combugera, Mailil n’y
a tien ou. b3 bonnes: mœurs toment plus de Y

p fortune qu’aux theatres: car. alois laxismes.
«mieux-l par la porte quotta cunette à la vo:-

I ligné: mie-pelletsvous que ie dis-Pica;
noient plus aller-tondus ambitieuses: plus.
définira à» goïm» albien mon au:
moins de. douceur , de d’humanité. pour
nuoit me parmy les hommes. Dauamure

’ à me fuis. auîourrl’huy «outrées fpeetaeie

du midy . penfant ruois quelqueflree . ou
quelque boquuncur; &en femme quelque
sammy: qui m’ôraflle gunitées truands

111Mo fait W duthl’nteurs.

.42. -1. .. a g. 3;..u.n..w.,

tam-r- 5..- un" ..



                                                                     

on. S ennoya. 2;
Au maire; tout ce que fanois ia-aiovew
locataires niellait qœmifuicoede. On ne
sfamufeplue un bayes; ce fiant homici-

- du a? m8 aux; nides (leur qui com;
battent nous mien que-lachemifc ç, tout y
dl"- à àficouaùuautfi M’ÔÛIBCDF"! point:
demps’oui ne portent. il yen a.beauooup
qui ramoneur plus-ale plame que»; ordi-
nions, qtqtfaur émaniez l: à certaine-L I
mentils ont raifort : car le à: entre par tout: ’
Il nef: puaient; de calques] boulingrin;
Icquoy forcent-ils , tu?) tonte cette sinuosité
qu’on amusai l’cfctime, linon de dilayev
lamoit quelque moment! [romarin on
fait courbatue les humines anecquc «lestions
et des: Ours: Mais àlmlrlyïon leur me: leur!
flemma «Il»; nuai-roll qu’a-13v au
vu amé fou homme. on lent-tau!
main: aune manne qui, le z. ac lamais
ou ne laure leviflbricua en repos influes
à ceqtïvuaurtellairdépefehé. Enfin le peut
pierre. clean pait-noueront ne fait mon;
mpafi par le fera par: le fiez-t’efi-ce Ï
qui forfait taudis quo-lotheatte au point
mofette» Silo-dodu: hit vue volerie,
Un il! pend; l si: a tuég onluyfaia foufrit
ce qu’il- afaiu: Maistoy. panure sifflable,
qu’as tu fiait qu’on t’ait condamné au (pu.

anobie toutes csiahumuitevïuâbtuflo.
ftappe. Pourquoy-ell - il ficoüsrd’à, sien:

Magnums-il plus magnum que
l marnil plus salonniers Nés». spinale



                                                                     

:6 Les Ennui:des coups s’ils refufent d’aller aux playes a t
faut que tous ouds ils cherchent l’efpée l’vri
de l’autre ,. a; tafcheut de la rencontrer. Le’
fpeâacle efi-il ceKé,pour faire ronfleurs quel-
que chofc ou efgorge des hommes:Et cepen-

ant vous ne vous prenez pas garde que "ne
baillez vu exemple quizpeut tourner à voltr’c’

piciudicc. Vous suez dequoy remercier les
Dieux de ce que vous enfeigncz d’efire cruel ’

à molli ne le peut apprendre. . i
, 1 I l: Vue am: tendre . cri-qui u’efi as

bien imprimée du caraé’tere de la vertu n cil,

as bien parmy la multitudc:0n [c laillè
ëacilcmcnt aller à ce qu’on woit faire à
beaueoup de gens. Socrates mefmes,Caton.8c
Lelius couroient fortune que la frequenta-
tion de fi grand nombre de perfonnes durem-
blables à leur humeur; ne leur miftl’amc en.

A: dçfordre . tant il en mal-aisé que ceux mef-
- mesqui retiennent en meilleure alliette ne

fuccombeut à l’effort des vices, qui viennent

en fi grande troupe les affermir. Vu feul
exemple d’auarice ou de luxure en capa-

-«.lale de faire beaucoup de mal. Si nous vi-
nons ordinairement suce vu homme delicat.

’Ïaf’conuerfation. peu à peu nous enerue 8c
ânons amollit. Vu voifin riche irrite nos cu-

Açpiclircz: il n’en ipoiutdc blancheur fi nette
1’ qui ne le tache ,qnand on l’approche de

quelque chofi: qui ne l’efl point. "
I V. me penfez vous qUepuiŒe deucnir

-vn homme qui a tout vu peuple fur les bras;



                                                                     

ne» Sir-moïs. 2.7
vous direz qu’il faut qu’il fe refolue, oudi-
rniter, onde hai: . a cependautrl’vn a: l’au. x
ne cit dangereux. line faut: ny reflèmblcr
au-nornbrc , pource qu’ilcft grand . ny haïr
le grand nombre,pource qu’il ne nous ref-I
Mie pas. Rednifez-vous en vous-inef-
me tant que vous pourrez. Cherchez la
communication de ceux qui. vous permets:
apprendre quelque infiruâion ,8: receliez
en» la voûte ceux à qui vous en pourrez don-l
net ne: fout offices reciproqucs: en enfei-
guanton en: cnfeigné. mie-l’enuie dépro-
duite vol’tre bel efprit ne vous faire point en-
tretenir l toute foire de perfonnes, ny dif- i
poter publiquement. Cela feroit bonfivofhe’
marchandiferefioit propre pour le peupler,-
m’ais il n’y anta performe qui vous entendes

Et peut citre il s’en trouue vu ou denx,ilr
faudra que vous ayez la peineide lcsformcr. a»
vous incline, a: les rendre capables de ce que?
vous leur direz. A qupy dOnc vous (unira
ce que vous aucz appris 5 ne craignez, point
d’auoir pçrdu voûte peine, vous aués candie

pour vous, Et afin que-Paye efludiôpour autçc’
que pour .moy,ie vous ferav rt de troislbel’a 1,
les choies que i’ay rencontres aujourd’huy’jl
ailez conformes à ce propos. Il y en aura vue 7
pour acquiter catalane , a les deux autres
(juc ie vous bailleray paraduanee. Voicy ce
que dit Democrite. Vu homme feul m’efi’
roumi peuple ,8; tout vu peuple m’en vo

nomme un. Vu sans «un . quiconque.

e. .4- me

l



                                                                     

1:8- Lns Errance.
il (Olhmon ne fçair qui ceint!» comme";
luy demandoit-que. luy ferunit d’employer-
tant de temps apres vue chef: que la difiicuk -
té ’rendnit li peu communicable .répondit.
fort pertinemment; le me contenteray de fore,
pende gem s la quand ic n’aurais patronner
j’en aurois allez. La tmifiefmea biendc la»
Face : Épicure enclitl’Autheur. Il «mon

u au ions. à vo. doles compagnons d”efludc»
(ce difcoursn’efk point pour le monde , ie.

, parle à vous. )- Nous nousibmmes vu thestre’x
l’an à l’autre :ce (ont . paroles, mon grand
amy , qu’il faut-arroi: granécsau fonds de
nanan-pour ne [cuir point ce chatouille-
ment ordinaire que nous donne l’approba-
tion d’vn grand nombre de jugemens. Vous
clics une de beaucoup , qu’elle oecafioæ
tisonnés-vous de Nous glorifier ,pour offre
orque plufieurs vous diriment r kantienne:
que vous and de bon: al’interieur.

,EP-lsTRE vm..;
ÂRGVMENT.Jk

r. Laviecameinplnrœ’ue n’a]! rainurai;

a. N ou; mon: 71]]? à quand" perq-
«on: ce qui nous dl morflée.

se. llbnëiaPth’r. , . 4,



                                                                     

ne Sanctus. se
. 4. Le: Mafia: enfieller ne fin: point

’ ’ noflrer. * . .’
l. VOus vous tenonnez que ic vous

conf-cille de vous repairer de la mul-
titude ,8: ne chercher autre applaudirie-
rrrenr que celuy de vloltre confeience, veu
que tout Ce que commandent les Sroïques,
ciel! de mourir en a&ion: Et quoy. peule:
vous que pour eflre chez moy ie demeure
en vue chaire. fans me remuer a .(Ægnd- ie
ne veux voit perforant, c’en alors que 4ie
cherche le moyen de profixerà beaucoup.
"nef: palle jour-sprue ne faire quelque ,
chofe, a; que ic ne donne encore quelque
partie de la wifi à carnifier. le ne duRiue
point d’heures-au dormir , 8c ne permets

as âmes yeuxdc le cloue airai-colique le
ommeil les en follicirc. le les fleuron be-

fognc le plusquc ie puis, se ne me repoli:
que quand le trapail a: la veille m’ont fait I
’ uccomber.k’ay quiné le! affaires wifi bien

que les homes "se premierement les
artiennes. le fay celles de ceux qui vien-
dront apres nous. l’efcry des chofcs qui leur
(bien: rofirables,.& rafc’ne de leur kiffer
des a ucrtifl’emens falutaires a Comme de ’
bons medicameus dont i’ay fait la prenne
en mon propre mal. Il en "a? que ie ne
fuir pas enricrement guety : mais au moins il
n’y a de chancre en mec viceres. les
mon: au; autres vnbnochcrniuque le



                                                                     

l
go ’ Les EPISTRES
n’a-3! cognû que for; tard 8: bien las. le leu:
crie, gardez-vous de tout ce’quî plait! au
vulgaire, craignez ce que la fortune donne.
annd vous la verrez vous tendre nelque

l chofc , dealez-mus d’elle z &ne paàz pas
plus nuant. Les belles a: les [murons ne [ont .
txompez que par quelque elperance’ qui les
refioûir. Cc que vousnappellez prefens de la
fortune, ce (ont les embufches. qui voudra
viùte à (on nife , qu’il le arde le plue qu’il
pourra, de s’y kiffer en; au. Ce qui fait en ,
celapollremifexe plus deploxable ,c’eft lal
honte dlauoîr pensé prendre , & re trouuer ’
pris :. cette courfe nous emmeîne dans des
precîpices. Quand la vie en fi haute enculée;
on nlen peut forci: qu’en-tombant : la profpe-
lité nous esbranle, il ne s’y fau: pas aramer,

vil fautfaire une. ou slcnfuir; Decette façon; 1
la fanum: ne nous abbatrà iamais,fi elle nous j ’
cloque quelque atteinte , au nous effleure la 1,
çcau,lc’elt tout ce qu’elle nouspeut faire. v .

41 l. Tenez cette regle de ylure . que vous ,
trou’uez l’aie a: (alunite de ne traiter vo. l
[tte corps qu’autant qu’il en a befoîn pour
s’entrexenir en fante’,finon 11 vous donnera
de la peine, quand il feraqueflion de le faire l
obcyr à l’efpric : mangez pour ap ailer la
faim. beuuez pour eflanche: la (bif, abluez. ”
vous pour n’auolr point de froid,& vous con-
tentez d’une maifon où le vent 8L la piaye
ne vous puilÎent affener: qu’elle fait ou de ’
gazon ou de marbre , que v’ous importe? Va.



                                                                     

DE Sis-115012.- gr
homme’ert aufli bien fous du chaumé , que;
fous de l’or. Ce qu’on adioulle ou: l’embel-
lifl’ement n’efl que fupexfluice’: aires compte,

que vous n’allez rien filadmiiable que l’ef-
prir. Quand il engrainai, zou: luy cit petit.
Si ie me tiens ce langage , fi ie le tiens à la
poüerité , ne trouuez-vous pas que ie’ fais
plus de femice que de comparai re à vne ’-
aflignazion pour plaider vue caufe , ou d’aller ’
inertie mon casher au bas (le quelque fella-
menr, ou de me trouuer au Smat’ pour aflî-’

fier vn.amy de maIPurolle , ou de ma faueur?
Croyez-moï, ceux qui (emblent n’auoit
Voie; d’occupations, (ont ce»: qui en ont de
plus dignes” : ils negocient au Ciel a: en la l

Terre.- ’ I ’i i . ’l I l. Mais il’ell: tempsde finir cette’ler-
ergs; l’accompagnencomme ray commencé,
de "quelque prefeiitl:Ce"ne fera pas à me,
dépensJe frippe renifleurs quelque-choie ’
dans Épicureivoicy ce que i’ay pris auioor- in
d’huj. Sçruez’là Philofophie , iivous voulez
:uois’la liberté: Vous n’elles point remis
d’vnioutà Faune. Vous elles expedié tout I’
outil-coll , parce que c’en; la liberté .mefme -
que la feroit. vous me demanderez poute’
Ëùoy le prens ces fenteoces plufloll: dans

pieute qu’en nome efcholle. Mais vous,
j Vpourquoy ne leslprenez-vous plinien pour

patolles lorries de la bouche de tourvn peu-
ple,que de les attribue: à Épicure en sanicu-

x ne: i combien y a-t’il de ’cholcs ans les
I



                                                                     

3:. L 2-: Eus’r Les
Poètes, que les Pliilofophes on: dites ou
doiuent (lire. le ne parle point des tragc7
dies , ay de nos mortalitcz de qui la mancie
a quelque choie (le feuere. Mais combien
tramez-muscle belles paroles dans les (a?
ces opimes? Combien de’vers dans Publius

’ qui pounoientauoir lieu dans’vne trageslle?
Yen rapponeray icy vn , arcequlil Concerne
cette quartiefnic partie Se Philofopbie que
nous venons de traiter. Il dit que les cho-
fcs camelles ne doiuent pas eflre comptées
pour nomes.

. Vu bien n’a)? paie: à meuglant le: Cieux

nm la doum. . vIl me (buoient ,qulautre- fois vous m’en: l .
auiez dit vn de voûte faiçon (a: le melme.
fuiee, gui a bien-meilleure grâce , le moins
de paroles.

Rienn’efi 3mm: quefiwtum nitfai: mflm ; i
En vo? encore vo de vous que ne vous

pas lai et derrierc. , ,’ Ce qu’on nous boille mon!" le peut ailer.
le ne vous mets pas celaen compte: en il»
n’y 2mm: pasd’appaxcnce (le vous payeras.

"se qui cit à vous. ,



                                                                     

un; Swing;
E PISTREN .al Xe

A R G V M E N T.
I 1 Le figeefi inuimible aux incommo- K

(litez, mai: non 1291221!
e d’unir on nm) mais n’en ayam

. v faim il ne Yen peut p47": l
se; ’Ilfaut djinn pour affre. and «Le

I contentement de faire w 4m) a]! i
plwgrmdqwdel’min . i

”. Le! on): qui! ne titrent qu’au bien
. f de teux’ qu’il: lament, De: mais

:4efimw. A f . . j .,
4. Le figtpom am hammam fi

peut gaferai: toue le monde, mais
Pour.sen du", ne». .

5., 1L: figeeflcome’m de!!! cmdiripmzâ’ q

à lffolfint’mb l 4 . A .
1. Vous Aneùd-rvneuhzlmlnaduisde la

x æprehenfionqueàiei’çituveenwne ’

Eylau , de «aux qui limousine le fige et
10161:» de brondisse, le pas confisquent

u’ilo’a 1go faire d’anism’efi vo. npeuff - ’

e que bipions-com ,3 à emg "
[mi nous comme la in gueulhfi

J



                                                                     

4-54 1.55 Eprsrnas
[nonnain bien d’auoir vue nme infufcepri-
ble de roueeapprehenfion. Mais nous equi-
sacquerons, fi pour exprimer libapatbi nous
voulons vlër dleOt dÏimparience, parce
qu’il (emblera quel ucfois qu’ilsaîr vn fens

tout contraircà ce uy que nous luy vou-
drons donner. Car nous voudrons parler
de celuy de ni rame eflfi fermeacliri-

’igoureufe qui nly a douleur quelconque
qui la PUÎ c efmouuoir;& il (emblera que
nous l’enrendions clim homme flouer, ren-
dre. 8c à qui feulement vne picqueure du
doigrfalre perdre le iugemenr. Voyekdonc
fi nous ne ferions point mieux de dire me

’ une invulnerable , ou vue une snife hors de
» toure foufrance. Voicy la dilïerencc qulil

y a d’eux le de nous. Nome Sage ellinuin-
3 cible aux incommodirez ,mais non infcnfio,
ble : le leur y en infenfible aufli. Nous nous
cela de commun , que le Sage en coureur de
foy-mefme,mais qu’il.ne lailfc as d’ellre
bien-aile diauoir vo amy, vn voi in , vn qui
loge aucc luy,eombien qu’il ait en (07 do-
quoy fe palier de toutes choies. Voyez slil
n’en pas bien conteur de foy-mefme e que fi
par me maladie ou en vn combat me main
luy cit coupée, ce: accident qui luy diminuë
le corps , ne luy diminuë point [on conten-
tement: li par quelque inconueoienr il perd
vo œil ,il le contentera de celuy qu’il aux:
Je relie; aciers anar nife mutilé de les mem-

bres nomme s’il citoit enliera Il ne «leur: ’

l l



                                                                     

on SENEOJLE. ’3;
point c: qui luy manques mais il aymeroit
msieu qu’il ne luy manquafi rien: aulli le

I contentement qu’il a de foy n’efi pas tel qu’il

ne veuille point auoir d’amy , mais ne n’en
ayantpoiut ilamoyen de s’en pa cr. S’il
le perd il ne le delefpere point, parce que-
au vos place vuide qu’il peut remplir tout
aufli-toff qu’il luy plaina. Comme li Phi-
dias perdue Ramé , il en peut incontinent
faire vn autre; luy tout de mefme , qui et!
grand maiflre en la feience de faire des

mitiez. aura bien-roll reconnut ce qu’il
aura perdu.”Vous demandez comment il
en aura fi toit fait vn autre? le vous le di- -’
ray ,pourueu que nous demeurions d’accord
que des à cette heure ie vous paye ce que ic
vous doys a: que pour le regard de cette kl-
rre vous n’ayez plus rien à me demander.

I L- Heoamn dit de vous apprendray me
recepre’ d’amour,fans du) ne, fans herbe la: .
[ans charme quelconque: culez-vous qu’on I
vous ayme,aymez,. Les anuitiez nouuelles ont
leurs valu rez aulIi- bien que les vieilles.
Auoir , a: aire vo amy Tour chofes oùi’l ya
la mefrne diffluence qu’entre femer a» re-f
cueillir. Le’Philofophe Artalus diroit ordi-

* nairement. que faire les amis citoit plus
doux que de les noir , comme vu Peintre
cit plus aire de peindre ne d’auoir peint.
Cette follicitude occup à l’on courage
luy en vu contentement extreme en l’on oc-
cupation. Çonune il donne le dernier coup de



                                                                     

56 Les Ernst-nes
pinceau, cette pensée s’éuanoîiit , poutse, -.

qu’alors il ne ionyt que du fruite Ide (on
art . au lieu qu’il jouylïoit de fou art mefm: v’ é

quand il peignoit. L’âge de vingt Ans et!
plus capa le de feruicav: mais l’enfance’a 5e:

ne [gay quelle grace qui donne plus de
plaint-g Rcuenqns il que heure rif-nolise ’

propos. . V11L Le fage,encore qu’il le Contente
de fay-mefme, ne laine pas de-vouloirouoir
vn arny , linon pour autre citole , au moins
pour ne lailïer point en friche me, vertufi
belle au louable comme l’amitié : Non
point , difoit -Eplcure , pour assoit qui k
tienne aupres de luy ,quand il fera malade,
qui , s’il en en prifon 1 luy ayde à s’en retirer.
8c Faillite de moyens, s’il s’il en necellîré.

Mais au contraire pour auoir q u’vn qui ,.
’rcçoiuc ces ofiie-es de luy , quand ’ en aura I
befoiu. L’intention ne peut ente bonne de
celuy qui Fait amitié party tramer le ne-
mdr de (et incommodâtes. » Il «hersera.
comme il a commencéüla voulu puoirvn
amy qui layollât la chaîne des pieds. le
clou n’en’fera pas li-toll- riué , qu’ilne prenne .

z cengé de luy: ce font amincir a-la-iournée:
vn amy qu’on: fait peut la commodité,
plaina li longtemps l qu’ilz en apporteras
c’en pourquoy vous ne voyez qu’emis de
me parrs aupres- des belles’ fourmes sa,
picrique (allude aux mairain de terri qui
fout abbatus. lassais fuyait une??? p

, c le



                                                                     

Un Sait-c un. n-’4feflee’efproum, et de làviennenortant dia-r

bonhomet complet-de ceux quirat crain-
I te chardonnait lâchement, a; des antres

qui-trahirent irrfideleuent cens qu’ils ont
fait .peofcŒurr- de bien ayants. tu ne faire
pas’qtiejlozfin en mitrailleur: le com!
néneernenr. quint-rein s’efi’fait arny poum
qoe’c’eüoit ion profit de l’eflre,puis qu’en

. Mandé il a puisé’ autre choie que l’amitié

mimes il rira, point de doute quefi l’ar-
gentl’m («niche ,ilne psile quelque choie
au maudite del’arnitié. (hi’ay-ie donc ail
faire-d’auoir vu arny , alite d’auoir quelqu".
de qoii’aflifie les noceflîtez, accompagne le.
barnum-me. 8c dchude lavie. au délissas.
dei: mienne, mailer: aura bousin! Geste:

’ amitié que vous aoûtien ’n’efl pas me
aoûtié..mois vue negociationi, qui mmm
à angarie que le moyen qu’il): ad: pro-
fiter. Il n’y a point de doute que la pallion-
des: mon «eustatique thaïe. qui referri-
bleà l’amitié.- empenne direz que e’efi me
amidé infense’eslin voyez-vous quelqu’vrw

qui ayme raniment poule guimpons"
lîanrbition.,ou pour l’homnug-l’amout a

tout de me!!! en (armeline ,qu’iE
meglige tout: coofideratioo enterions: ,8
trollant: l’anse d’autre 6an que la choie
qui: femme battude donne apparence de
tendu me reciptoque afiâion. Et guar
dm,fivpeot- mon; qu’vne sans qui ou:
hennit: bifs niare me qui-m
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ga Les Entre sel’eit point 2 vous me direz quece n’en pas à
cette heure qu’il faut difputer li l’amitiécl
choie delirableslde foy-mel’me, ou pour quel-

ue autre (nier. Gard de (ormeraie-cucul!
delirable, il n’y: point de doute que ce

ui a fou contentement en foy ruche fans e -.
penne: de ain le fans delÏein de le fortifies.
contre la ortune , ne s’en puine approcher
comme d’vne choie belle en perfeâion.
mi en fait prouilion comme d’vn remedc.
aux calamitez Fortuires , il la fait defcen-
dre de (on thrône , 8c la met au rangdu com-.
mon. Le (age le contente de (ay. c’eût
vue parelle, mon grand amy.que beaucoup de

ne interptetent mal,ils la feperent de la.
Ëmmunaute’ de toutes choies , a: ne veulent

ojpt qu’elle forte hors de (a peau. Pour bien.
faire, il faut diftinguer : cette promelre a des: ;

’bornég, a: ne s’eltend pas indiEeremmcut à

sa "et chofes. *. Le f pour viure heureufement
’Îëîçêut palier e tout le monde: mais pour

a . iitviuro,uon i car ou ce dernieril peut auoir
’ flip-aire de beaucoup de clmfeseMais enil

- s

a...

Ti
’fëluë à fe rire du plus effrayai,

Raine, il n’eûquefiion que d’auoir vue me
tgée de tontes mauuaifes affections, d’io-

. ée’g au deifus des imaginations vulqaires , a;

e vifage
e V» A nolafortune luy fçauroir monflrer. VOic

A. l’a,;liflin&ion qu’en’fait Crylipus. Il ds”:
("que le’fase n’a faute de rien ,8; que cou- :
uïpufiilabefoin de beaucoup de nous. v-

1 w
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013*1st (Un w

le fol au contraire n’zsbclbin d’aucune . parce
qu’iln’eu fçait point v V: mais il a faute de

toures Le (age abefçin (e moins d’un;
a: d’aile! d’autres chofcs. malfaites au fet-
nicc de la vie: Mais il n’a f te danienne
ehol’c . puce qulauoir faute pre fe de la
nullité : or il n’en: rien malfaire ” (age.-
C’en pourquoy bien qlfil fait amende
re, mefmc, il ne bille 1m d’auoir befoiq.
d’amis. a: me: peine d’en «quai: le plu.
qu’il peut , mn pour vinre heureuèmenr,’
en: c’en chiale que de [armeline il Pu; 1’ i.
faire, quand il n’auroi: pas vn amy. Le
fouinerait: bien trouue en la malfontoute Un;
prouilîon qui luy fait befoin pour (ailer-v
nice: il ne va rien cm ruiner dehouè’ïlfiëë,
dépend d’autre que de oy-mefmc sa: s’il en.

r vient là , que de mandier quelque chof’e, , il
eû à la difcretion de la fortune :8: pifant
plus quiil. parle de (a liberté. Ouy kami:
qu’elle trille condition feta celle du [ag fi
prifçnnier entre les mains des ennemisfi’ en V ,

i, quelque terre lomgtame . ou retenu en Quel. *
quelong ioyage fur met. ou bien fierté, par
la remplie en quelque-fluage foliaire); il
ne f: nonne en toutes les incommoditcz
(«un de l’alfilhnee a, deuil: confolatlon
d’un feulamyrll feue: que fait lupiçet.
quand aptes la ululation vniuerfell à!
monde routes choies citoient retourné A 3 .

4. leur confufion pénien. Tandis que la; - "
me en quelque «un fans .

à:
A



                                                                     

40 LI! Eæxrrnns
la, gemmation, il rappelle à ler mute! (a
pensées, il le donne. [armeline le conten-
temenu de s’entretenir. Le (age a moyen
En faire de sublima: il [e relerne en foy-
mtfme ,feycicnt compagnie,& mn: Que la
amarnien; de [et affilias «in (smillant,
nia Brick! de performeqiœ de (by. Aucc ce
ünmmem: il amimie : mec secoueme-
mmt, il fait des flâna; 8l touœàfois,s’il luy:

d mon trime-funin il aunoit mimxncûmà
pas. L’aime, neluporre pointaux amitieux

- delà-l’indication mamelle qui l’y-’prouolue»

L’amitié. comme lucarnon? dams: c o-
34;... hue-(ça, qu’elle dament agnèle à

r holker sculls, nous chaulais lanfoæicnà

e «fia

u-n.oHSv.

copine nans dahumnela. blâmât; La un»
t il (pi aïd! proposée de Faim; vibre. les.

i lime: aimable , zamia que henniriez:
v, gagaku certain éguillnn. qui nous 504m-

l. eiîuffià la rechercher. Nbammoius ,quor
que fie fange ayam: eut-ameneur [es amis;
q! Lpunno mure. lapait]: gill- «d’un

l’ ’ saque bien-fulmil et 31T: plus,
que de log-melba; fi Étui-il qu’il.

il: «à tu. (a, sont h (et: mnlchtemcm , sa,
» V V iamcpndicmefmcSzilponàqui s’ab-

Ifiiqùfillçicuæus :Ccmmtapmifa filicid-
flic"; ’ ’(alfmine..& les enfin; pondus , il le.
’ ait, leur.(enluauoevnefpiieàqpilcsadv
nidifiai-Mm rien .086: Demetrius:,.ce.

a lumisilponrlembre- villuçqi.’ l. and:
fææ’enflnitqpllil Muewflw

l K40 n

-,, L



                                                                     

(am-6319 n «La: z. in
lanr’s’il n’allait rien perdu : le porte , dit il.

tout mon bien (in moy z parolle caninement
gui xeû’noîgna là" force airure" de (on
une. & qui Fur -viaori:ufe’ fur la yiâoire
maline. Er de faiâ ,Demeuius royant aïoli
parler, fur Il tonfas, que prefqueil ne (çà-
uoir (il suoit vaincu. Tour mon bien cit
mec moy : ma Infilqc , mal vertu , ma tempe»
une: . ma prudence : a: perte refolurion que
ihy roufiours tuërlcinlapçellcr Point bien ce
qu’on me peur Dilemme m’onrpoinr elle fac.

6:5. Les rein-qui m’accomyagncnraulfi-
cariens ,8: aullî miennes qulnuparauanh si
nous ohm-blâmas de voir talques enni-
;mumpaâor au tuners duvfeu , au: qualifiât , 1

i N
au? malscombicn axions-nous Pilïflifilcê. 1,».
5.1er d’admirer né: homme , qui par la Vue j "-
de la vi-lle,1nr1eloçé demie Feuflc’fËÆC l

la: «5*;les (ruines,arrouue’ moyeu rans la
a] Ferre quelconqne’de s’en dégagflàwuî’ii A

voyez en cela combien la conquefle frou: Î» A

Il peuple e02 bien Plus almée qu gag-rafla”; .  a
homme feule Vn’ &dique rieur le melkite,

ranula flâme des une; pelles, comme Te: f
55m5 î a: les mon: en rouge affufidcçfigg
me: foy. 11:1! cament de forme "me: *
dans les bornes limirefa-fcliniré:Ne peule:
ças qu’il n’y air que nous de qui les pakollesf
oyenr releue’es. Épicure mefmes, en" repre-

nant Srilpon, parle de mefme,ie m’en vay
vous dire que e’cft, a: combien que ce leur icy:.-

ï

langage .8: suffi. l n que Srilpoolpaëntyllg îi

a
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42. LIESEPISTRES-
ne foi: plus du conte, vous ne laurerez pas; s’il
vous plaifl,de le prendre en bonne parLQand
la terre entier: feroit le patrimoine d’vn bour-
me feul . il et! mikrable, s’il ne peule aurai:
allez : ou bien fi vous l’aymez mieux- en am»
rrcs termcs( car il fait: prendre plulloll garde
au [eus qu’aux parelles. ) Quand vn homme
auroit l’Empire du monde , s’il ne s’ellime
heureux , il ne. l’en point. Er afin que vous
eonnoiflîez que tout cela par: d’vn feus corn-
mun , a: que ce [ont leçons que fait la nature
à toures fortes. d’efprirs , vous rrouuere: en vn

- Poërc comique.
Il n’efi heureux qui nepenfi fait" P: e.

Car,que peuroil chaloir comment vous foyer,
fi vous peule: dire mal? se quoy donc à voo
me compte vn qui fera vilainemenr riche , a: -

[qui oura force vallets ,mais encore plus de
maintes, fera bien-heureux , paumer: (Eule-
ment . qu’il vacille dire, qu’il s’ellime tel 3 le

n’ay que faire de ce ’qn’iludir il: regarde ce
qu’ il peut , a: non pour vue fois feulemenr,ou
pour vn iour ,mais ce qu’il peut eonrinuelle»
mon: a n’ ayez pas peut que cette magnanimité

Il il ferme 8: li refoluë, (e nonne en vn homme
qui n’ait du merire. Il n’y a que le fige capa-
ble de le plaire , route folie porre auee elle un
.de’goull de facondiriou.



                                                                     

on Summum 43
r; p1 s IRE x; f

ARGVMENT.
r. Le: méchons in: doîucnt point ou":

finir. i i Ip Q1161: daàlmtïflfl lewmda gens
debien.

3. gafant, ylure me: le: hmm; cam-
me 71013 de Dieu, à arler que:

’ Diagramme cfiaurc’: a: hammn.’

l

I. E fuis toufiours d’vn mefme aduis:
Fuyez les grandes compagnies z fuyei

les petites: fuyez mefme la conuerfarion
’d’vn homme (en! : voyez où va mon jugea
ment, le ne fçacbe performe de qui le vous
permette la communication, a: routesfois je
vous oie bien lailfet entre vos marina ’0’
conte que Cures , efeolier de Stilpon , de qu
i’ay fait mention en ma prc’redente , voyant

mienne homme le promener àparr, luy
demanda ce qu’il fail’oit feulPAsquoyle
jeune homme ayant tel-pondu; qu’il s’entte-V’

tenoit auec foymefme , Crares luy repliqua;
Prenez garde, ie vous prie, qucvous ne, vous .

.Cnrrcteniez auec vn homme qui ne piaille
sien. Nous tenons ordinairement des gardes
septes de ceux qui pleurent en): perfoïne
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44 L s s insanesmorte , ou quiont cl ne frayeur enroue,
atigeur qu’en la f rr cil ne les! vienne
q que trouble qui les induire à le faire
mal. ll faut en faire dentelure aux mal ad-
nifcz: car corbine ilsrn’onr [salonne qui di-

,- persille leur de ereufe inclinatioo,:ils&
propofent des (isoles pernicieufes,&jamais

I A ne font fans quelque imagination funefle.
ou «une: ou pour aunas. au alose
qu’ils reparlent en leur cfprir tout ce qu’ils
au: de insulaires intentions , qu’ils rirent
au iour tout ce ne la honte ou la crainte leur
kifoit tenir cac ë , prouoquenr leur audace,
irritent leur paiihrdii’eJr [alliciant leur
eholere par les moyens qu’ils luy mettent:
en au": de le venger. influent: ce que
la fo’litudea de commodité ,qui cil: dent (e

,déconnrirâ perfonoe , à de ne craindre oint
d’eflrc acculez ,cfi perdu pour en: ,i s le

découurene a: il: trahiflèntcux- ruches
Voyez donc combien i’efpen de vouera!

lufioll comme je m’en confic:Car Velpe-
arlce en vn nom quine moulent qu’aux
. choies, ou ily a encraient: l’incuritudf.

le ne trouuc performe à qui je vous cyme
mieux bailler en garde qu’à mus-mefme. le

v ne reflouuiens de quelque langage que
sont. ay m7 tenir,plei.uà la verité d’une
K tandem de courage vcayement (ulule ce,
gien conforme à v-la vigueur .de l’une qui le
produiroit. le m’en rejoiiisdés l’heure, û
me en moy-rneûnc: Ce ne (ou: paslàdcs



                                                                     

fin a a5! a! (kW--
poila qui 73mm du tout ds! 15m: : Io: v
fumant «citrins gum: yue] 7:11:ng .
«qui n’ofi par au commeheaucopp du» a
ne" il n’a in! and; de (c pchit:  : c’en
M (11131,an padel au aïoli qu’xl fan;

71W. . .I l. Prenez garde que rien ne vous faire 3
bailli: 1: cœur ; n’impnnuncz-.miat les. n
Ding: A: vous acconier fie que voulsdleur
amict dlhandé 4m le. pafséj’qyitrtzwlçs de

vos vœux prcccdcnts : faitcs- çn de noù-
ueaux : firman-km un mdciencc fans .-r
fraude, vn’ tel-prit fans trôubîc ,8: vn corps ce
fans maladie :ce font là des vœux quïlne y
En: flein: craindre de leur Faire. Ils ne font
Ëmismalaëisfiàgeüwnaqœlhs«in»?!  
nous ne leur demapdons flood: bien d’au-

LIA

ï 1 1. Mzis affin quetfcloà ma «um-
me vous ne rouait-7. pain: ma km: :1an

l refend: une airay me s 9c.
æ-Ëitabk que fayappxifedau Ath I
doms. Vous pannez dire fine vous cites
de réutmpaflîan..rquand mu; en .cRcs vgâæu,

4ième «km: mien Mai niet,
ms:dc.lny.paüficz .4:th t bay; ,, 3,135 I
à humide un): .19. , imbut
lm, que": Sali; où pelle fics thomhîesâ
man: dbfmm-tien de fi. mal boumât , m1115-
.Iïofeot hmmdczà :Dâcuëmus 3:9 vêt?!
fion limande: mimes : Si quelqu’vn ,fa- .
mutique finition hfihmpclyoâdîefiî, 115,57

S. (U
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Z? jih-

.a. La

46 Las Eus-7mn
tàifcnt tout «mon: a: Content à Dieu des
rhofesÏJu’iPs ont honte (fin homme ifçache.

Voyez donc fi nous ne potinons "in! tenir
une maxime four me regle de vie nim
auec les hommespommcvcu de Dieu; parle:
auec Dicü comme efcoqre’ par les hommes. l 1

E-PlSTRE x1.
.ARGVMENI

. Il I d   ie . ,’ ,mchanger.
5. 1U? fau; toufioun imaginer quelque

homme d’honneur au rimai» de

ne: affina: ,4fin ne faire n’en

and Àprapon -
l. Ë me fifis entretenu. auec "a: de vos

. amis du mineur naute! qu’il eft par.
fible, a: ajretognît’fon ingemeùt,.fon hg-
mcu; , a: (à fufif’ance , auŒ-ïoft qu’il a com-

mencé de parlhç. Ic-Renfè qu’il me kifera
le gouflqu’il m’a- dbané un! en ce qu’il m3

dit , il ne pommât y noir rienndè peluré,
parce que à: l’a; furpris il"y nuoit dû

gadin: seings 33m citoit mon à (61,99:

Al4n.m-----nop-.n----.nn«m-vn- A-u
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n a S n n a Q3: 47
la honte, ( vn des bons figues que [mille
suois vn ieune homme )ue luy potinoit encore
fouit du vifage tant la ton en: s’ choit n-
mafséedetoutes pans. C’e vue oiblelfegue
il: n’ay a: opinion (Ilu’ril lutée iamais . qui,

que a curant: qu’i prenne, quelque vertu
qu’il aequiete, a; à quelque petfeüion quiil

puifieattiuer. ’ AI I. Il me point de ragent: qui puilTe
rien contre les tic-flats que naturellement
nous nous ou au corps ou en l’cfprit: c;
qui nait! auec nous fe peut adoucit.mziç
non pas vaincre. Il en cit qui ne patientio-
mais en grande aliemblée qu’ils ne foyent
tout en eau , comme s’ils auoieut fait quelque
grand efon d’autres. à qui les, genpux "en?

lent ,d’autres à qui les dents s’entre clio-
quent,la laugueibegaye, a: les lèvres ont vu
maniement qu’il ne lent en pas poflible d’ar-

refiet. 11th a point de presque: contre
ces imperfeâlonsda nature veut demeure;
miliaire, à que les plus forts cognement
qu’ils ne le [ont pas alfa peut luy icônes.

  Le rougir et! du nombre. de ces infirmitez,
a: quelque gunité qu’ils aycut, il ,n’y à.
moyen de s’en pater. [lek bien vrayiqu’il
Will, chamærhaux petfqnues içuges,
parce que leur 9g en: plus çbauds. a. leur

. peau plus déliée. Mais Les plus experimentez I
ailes plus vieux ne sleu grandira-ut point. Il
je! aquiue lomîamais oinsd-m creux une
quand il: mugiflçut, «muscari s sucent i

A . & . .x



                                                                     

48 Lus E u IST x ES
épandu toute leuthontc. C’efiol’t qui
Sylh entroit en furieyquaud be angla,
montoitau virage. iliym’mindumim .
n’iront que framée t hm: in: peloit
dentue Mxlpetfannes quinine mugit aux
thlêes «un, eflok infaillible. il-

- forment Qu’un au va par œnanthbium
au Seuat . pour porter quelque
Il denim rouge,& cette hume luy donna
mcruciileækment bonne grate. Cela ut-
viem lpanic lfoiblelïe d’une, mais le h
moumoute «les nous , qui bien mielles.
Nettement lumens amibien: ectasioit
faute diacconfluimnœ lpeut une facilité
baturelle quina a de smack. Cas-œn-
me il l7 en a de qui le in; me bouge ie-
’mais de fa place: me: «mon il qui illont
firman: ,Iqu*il me lampent nim usinera
que sont uuflildûla coulant-leur viciant;
"au vlfage.. in lfageflë, mumie ilay
s’y la: ac flanquement in usure mais: .
 Brahma ’91 Wutidq. Quo, que 41mm

I me fainùquflgue RËMM tintât dona. -
filou Mue ,iles’kabitu que la tempera
intello leur!» et la candida-le lia nasilli-
’ié En übnnehtime le (constant-jamais d’i-
dec luy. ’fl’Efl’flcsamsain’gu’bhne les pas;

jy chatter quai! du files sans lesfailei
huit 11113113 ou ne les 4110m. au: couaq-
jdieuslqui’fcmïefieutide contrefichent» 1935;

tous maremmes un: anamniens Æ Ms
mnèmes , quand. finales: snack-m. sa

l
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l

. n u .un S me ou. et;
hm nous: qu’ils neuneus fain,c’:fl à
me: in une, d’humiliot Jeux Pannes a
unifies rye-x fichu: comme mis à: un.

’ ,ôl- n’y: moyen. kroumir-louras:
flafla-se y Jeu: inutiles. man alu lagune.
i mon bien qu’elle n’y vous de Itin-

’ 5119001169] me: vous de Mode:-
c’a’fl drak qui vient fans qu’on :l’hype’lle , k

’ A isba venu fans qu’on la ehalëytomme un:

gadmldï’ailieuosiqpedefu page: inali- î

81m ’ iv Meimscooutquæ Flou-Me prunelet.
tous: zen intisy «ne nos-utiles: tues falun
aire pquegewoudrois qui wons fut grauéezu

un. .LI. .1] fous Faire élection de quelque -
homme de biengtt nous imaginer-queutons
en fommes perpztuellement efclairez. afin
de niangons-a que tonitruions, s’il
crioit relent. Ce fpreuepve. monlgraud amy,
en vd usure, qui un: lins snife a jugé,
que nous suons befoiu d’un gardien a: d’as
prompteur». :11 ne Je fluois pis «la moitié
des crimes qui ’Îe font, s’il’ue’l’e poutsoit

sien faite qu’en [qufenced’vn tefmoiug. Il
si?! itou guenons: me ï: populi: quel.-
que, perronne de mais: vi «aster et de
gui lisutliotiœ’fl’ohlige , à ne hile A); pCfir

. t chute qui foümal âptopos. 0 que bicur
cureur clin-emmi: qui a mette tonifiante.
ne non à le voit . mais à fêle fixnfintcr

luisaient... on f: ou; homme e! bien!
z



                                                                     

yo L us Eus sans
a: bien-heureuxceluy tout de mefme , qui en
peut. tellement tefpeâer vu autre Lqu’il ne
faut que. la feule founemnce pour le semes-
zte , ou le retenir en fou douoit! Quiconque t
ci! capablede tendre ce refpea, (et: bien-soft
cligne de le seceuoixJe vous conièille donc du
ehoifis Caton. S’ii vous femble trop roide.
Prenez Lelius . qui u’ell pas fi bandé s ou bien

lqlie autre de qui le parler ,lu vie , &lc’
virage ois (e menifefle l’iuœrieut, vous ferons
plus agrcablcs. Monmez- le vousà toute heur
se ,ou pour ente en’fa garde, ou pour vous
compoter à fou imitation. le vous disencot
sin- coup,an nous aubusbefoiu de quelqu’vu,
fur lequel nous prenions les pteeeptes de nm

’ flre vie : fans vue reigle il cil: impolIible de te-
dueffcr ce qui n’en puchoit.

EPISTRE x11,
ARGVMENT,

et. Toutes chafii "profitant: t À l’homme

l fiwæufi, i
2..- Ln zrieflefi rfeflpaa-fim plain. le
a. Eflre’prêpfsre’ Ir mourir tout les

4.01m, .o
»s ......x .. . .4
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I DE SEN-cols. n
4. Il efi en nous de finir ne; wifi":
; ’ IV V quand)? mmpfayï; ’ ’

I; E uel e art e ie menuiserie
’ ’ D3931: cia.;r!?tou:flltles refluoignages

que ie fuis vieil. loufes: eûois allé «me
maifon aux champs,& me plaignois- de ce
qu’il me confioit àl’enrretcuir, la serpon-
ee- de mon fermier fut , que ce n’efioit pas l’a

faute,mais que le balliment choit vieil, et
cependant il n’y suoit rien que ie" n’eulfe fait
faire; Que dois- ie perrier de mor: fi le temps
a ne les piettes qui (ont de mon âge? Ce. -
la m’ayant missen colere, ie prins le pre-
mier fujet qui le prefenta de m’attaquer à

’luy , sa luy dis; le cognoy bien aux platanes
qu’ils Tous mal entretenus, ils n’ont point
de failles, les branches en (ont tortuës a
pleines de nœuds nomme le pied en en
milerable a rude; fi vous nuiez me curieux
de les déchiulfetJt de leur rafraîchit la
racine, ils noieroient pas comme cela, il
me iure ,qt’r’il y faifoit tout ce qui s’y pou-
uoit’Ïaire, qu’il n’en: paspolâble d’en nuoit

plus defoin qu’ileuauoit , mais que les ar-
res citoient vieux; Cccy demeure entre

mon le lcsiaey plantez , a: en ay veu les
permiens fanues. Comme inane tourne
un la porte,.ie demande qui en ce bon
homme , qu’on amis là fi à propos», comme V
[tek â.partirr Durance-vous pris ë qui-vous.
afin-apporter sans kotent d’un allumai;



                                                                     

sa L’ESEPiSIRIhS h
(ont a à luy alors 1; Ne me «sonnaille?
vous point, Mouflon-je fuis Felkio, à

.ani vous auez anuitant 6e, pourpreth
qui a escarrifié Mienmnm,hîfib de
Philofofims aoûte Fermier. le vous iure,
dis-rie ,iqu’ilmicfipasrenifon M RIS. M

l quef muses: terrible saurit-ce pas là vn tu
pet on. pour mais cité mon mignons
haranguerois [e peut inhales dans in,

tombent. . .. ,1 I. l’sy-entœaobiigniouàxunmâfin,
3è: quelque spart que je nigaude ne m

s marques ide mon âge. Embrafl’ous «la,
a: filions amitié auec elle. file a des plai-
firs , poutueu qu’on Jus (gaulle prendre. La
pommes ne (ont jamais meilleures v, que
quanti- la faifon s’en palle a La ptiucipalt
beauté de l’enfanceefi en briarde; Le slou-
lichette alevin- femblesoufiouts le meil-
leur me yumngues . parce que un onlay
qui ales moyens: qui icones l3 janins ou.

à haut. Le plumions de la-voluptéde libana-
tne en en la fin. L” e,.qui comme si
dei-courage: quinoas: ois m’eû point sur):
au sprecipice , en «luy qui nous concerne
h plussEtiiemoyzqne echsyrmefine quittât
zobas delta mille n’en padans. plaifir’. Qui,

à il.n.’en mais pointià’autreyuene luyiefi pu
peu ide volupté .quezde niaisait qu’à fait:
de volupteu. Qg’vuflmutmeade repos un» :
l’efipriuquaml fes galium nuagisoouœ f;
khi] .1 a



                                                                     

ou S in au Q3 t. n
a HI. Vous me dines que (et! choie
fafcheufe skie voit à dans doigts de l.
mort. Premierement vn vieil homme n’a pas
plm de linier auner qu’vn jeune :car c’efl:
choie ou nous ne Gommes pas nppellez pas

i 3e nombre des. ans-sot puis ile’ya pepl’onne
à du: écdc fourbons auec apparence ne
un ptometrte d’un sourceraient vo; Or
[tu jumel! vo degré de nolise nie nous ne.
(tte âge en m ouvrage à pieces quiacow
sue-des oncles les vos. dans les autres, les
moindres enflammions les plus grands]
Il renia un quiaint tous les aunes. Un!
«luy qui comprend depuis la mon: jui-
qu’a la mon. L’autre enferme les au: de
aoûte-adoleCeence mollie enfance cit col-
amie est-l’autre ,Gt puisil 7a l’an où fou ,v
conspires toutes les nifes: qui parleur roula
tipilicstiou accomplifïtnt le cours de nolise
ne. Le mois’ n’a pas tant de ronchon-et
le iemsucoces moins. Toutesfois aulli bino
que les autrui! va au commencement à la
insilunatche du binot au courbant a C’en
pontons?) Heuclfiusqui pour l’es façons
de parler mal-intelligible a en le nom de
rumex. a Ait, que tout jour en pareil à
l’autre s ce que les vos ont interpreté, qu’m

kotai profila mon: «nombre d’heures: Ë
le assommement point . parue que: â le jour .
cil vu dans Je vingt-quotteheum. il
busendïainement que romadours (oient
55ml. poules que ce qui le pend au tout.



                                                                     

34 Les Errsrn-tsfc nonne en la nuit:- les autres entendent ,
que tous les iours fe reficmblent, d’autant
qu’au plus long efpace de temps «tu puiflë
ente, vous ne pontiez voir antre c ofe que
ce que vous voyez en vu iour, la lamine,
lestenebres . a: les viciflitudes alarmâmes du
monde; Le Soleil fait cette égalité ,v par fi
vizeffe reglée , qui induis ne fait du chemin
me fois plus que l’autre s Et pour ce il n’y a
lour qulilne faille employer, comme fi ce.
fioit celuy de la retraite, a: qui fifi fournià
turc entier: de la femme. Ce Pacuuius ,que
le bon vfage rendit proprietaire de lai Syrie;
que: que tous les loirs il s’cfloit enfeuer
dedans le vin ,5: dedans- fis (tains Monnaie
tes , comme s’il un fait lurmefme (es fus
nerailllesyefloît porté à: [a table en (a
chambre ; entre les applaudiiïtments de l’es
bardaches,auec vn conecrtde mafique, qui
chantoit, a. vofiu , il a mfiu a E: ne (e
pailloit ion: que une ceremonie ne (obrep-
nafl. filibus-en gens de bien, ce quli’l fai-
foir en inefchant zoo-nous allons point cou-
cher , fans dite auec me façon qui «(maigrie

mollie contentement, -A» gr! de ne; afin; Puy au; mm
achalé

si Dieu permet qn’vne autrefois nous voyons
le Soleil, à la .bonnc heure. Vn homme en
nes-heureux ,8: fe peut vnyement dire à
foy .qui ne f: germe point de folicitudes. en
l’attente du lendemain. Qgiconquc a dia.

e-) o



                                                                     

n a S a si nolis. y;
ru enfeu. ne le leue iamais quefon profit ne

lu foi: aflÏure’. s l xI V; Mais il elf temps de clone me lettre:
1l me [emble que j’oy que vous demandez li
elle vous-doit? aller nonne: les mains vuides.
Ne vous fonciez :elle panera quelque chofe ,
Ct non quelque obole , mais beaucoup : Car y
a-t’il rien de plus efiimable que. cette parelle
que ie luy baille pour vous porter? Gel! me
choie tres-fafcheufe de viure en necellitézmaîs
il n’y a point de necellire’ qui nous oblige d’y

vinre. Pourquoy n’y en a- t’il point î pour ce

’ que de tous caltez nous ne voyom que che.-
mins bien cours a: bien, ailez , qui nous moi
nem à la liberté. Rendons graces à Dieu, que
nul qui s’en vacille aller du monde n’y peut
ente retenu. Nous en fouirons , fi-tofi que
nous en aurons enuie a fanerons aux pieds
soutes les neceflirez qui nous en voudroient
empefcher. Ouy , mais direz. vous’ecla vient
de la Boutique d’Epieure. Pourquhy fàites-
v’ous vn pioles: du, bien d’auuuy? Ce qui et!
veritablc , "en mien. le ne veuxcelïer de vous
alleguer Épicure, afin que ces Seâaiees qui
auec vnëpâfliou s’arrachent aux opinions par- *

.ticulieres de quelqu’vn , a se ardent . non ce
qui en die , mais par qui, (çac en: que quanti
le; choies Tous parfaiâement bonne , tout le
monderaldroit d’en pendre fa pare. :
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ARGVMENTs.
1.Nul ne pmfimirfifme,fim tu.

noir ejpranue’e.

2. Le: apprehenjîom du me! à venir,
quelquefaù fmgflê: , Ü Mlfiüllr!

mutules. i .3 Le: vieillard: qui ont de: eflfimwr;
(9’ font des dgflêünfim
cul".

l. V 0 v s Îucz du cœur allude lefçay
bien , puis que deuantxque la Philo-

lbplnie vous eul’c fortifié vous ,pteniez doit
plaifir à coutelle: auec la femme. Il à.
croirequ’à cette heure , que vous site! un
aux mains auec elle . a: au: mon: voûte
force , vous vouez. bien plus (le ablution;
Nousne fouannes jamais zieutez de la «En
fiance que nous poulinas fli133- Que nous
n’ayons veu paroifire’beaucoup de diHicukez
de toutes pares : a: qu’il n’en fait venu qui;
ques» vuesjuf nes à nous CÎCE en ne":
efpreuue que (le remarque me am: n’aye-
menrgeneeeufe , 8c qui n’ellf point capable de
finitude. llell mal-aisé qulvn Athlete qui



                                                                     

- ,cuumge au demeuré debout ya qui «une
du fois sur on l’a intérim, mais: de foin

4

DE S me à QWEJ f7
fi jamais en coup , ny mainte, paille aller
sucent»: auec la melme doutance que ce-
luy qui y a vessé du fang , à qui lesdents
une fonne de coups de poing: qui porté par
cette d’vn une enjambât: regagné le clef-
son de (un ennemy a à qui , s’ilulh tombé, le

’ au reloué ,. ronflants o iniaflre àdifputer la
welche, a. jamais di posé à le couEel’lEr
aima. Pour dnmœeer. donc; en tu fimio
limée Nous elles beaucoup de fous tombe
(and; faunesse cepooàme vous ne vous
du jamais rendu ,-m:i: toufiomwreuenul
(a: vus. pieds, me: recommencé; la lutte.
30:ch plus de couragequ’aupamuanr. La
mm I’eû iamais li faire quiques qu’ouluy
a: donné quelque fuies de [apiqua

1 l- Toutefiois fi vous le trouqez’ban, l
voicy duzfecnurs que in vous mucine , pour *
vousnleruir , comme vousmmezbefoin. -
Il. y a plaide choies qui nous. font peut
T’ai fy en. a qui me font mais 8c bien
oasien: nous [amman pope: piaffoit par

opinioï,.qsæ parafai. Le. ne pileur pain:
V en Stoù’qummzis. mirbane; le. plus que;
, je poum dolo rigueur. de leur doârioc

. . raller pas libamlé aube vous: en? "
à. listel tienne pour: que vous Ces ascia

dans qui. foin lainiers- ordinasse des tous
de gentillement: ,. faim: chefesgqiizmerie
«amicalement (pilon «bâtie ou; lainions

7;:vn.

.qw t vçwa."’:Î* ï... Æ .



                                                                     

fi Les Eus runsli ces parelles ,qui certainement (ont veri-
tables . marisque tout le monde n’elt pas ça-
pable de goulier. Tout ce que ie veux dites
ciel! que vous. ne vous faniez point ruilère-
ble deuant le temps , puis que ce que vous
Ippreb’endez qui vous doiue accablennaf-
rittera peut- eltre jamais: que s’il doit am-
mr’quelqueiour. pour le moins il n’cfi Pas
encore artiué. Il cil des oboles ou nous nous
amigcons plus qu’il ne faut : d’autres où nous

nous ami cons plulloll qu’il,ne faut.
d’autres ou nous nous affligeons; fans qu’ll
y ait du toutvpoint de fuie: de nous afligef.
Nous nous augmentons la douleur aux.
vues : Nous la preuenons aux autres: 8e aux
autres nous nous l’imaginons; Œnt au!
premietes pource que la choie citent con-
trouerfe.&qu’il ya contenation de taule:
remettons les à vne antre fois : ce qui feroit
leger à mon adnis , feroit infnportable au
voûte; Il en cit qui tient quandon les foiiec- s
re , a: d’autres qui pleurent pour vue chicon; .
naudc,vne autre fois nous en mettrons la -
difpute fur le tapis, 8c verrons li c’cfl: leur
force, ou aoûte faiblelfe qui les fait valoir.
Faites vue choie pour moy , quand vous ver- ï
rez tous ces eaioleurs qui veus diront u’il 2
sy-a bien de la compaflion en voûte ait, a
peule: plumai ce ne vous rentez qu’à ce l:
que V°"5.°7ez : con tiltez auec voûte patien-- in
ce a à puis que vous fçauez mieux vos affai-R gi
tes que nul lutte . faites vous ces ’ queltions à A



                                                                     

n s sur: N noie; ç,
nous .mefmes. «1375411 . pourquoy ie leur.
fais tan: de pitié; D’où leur vient cette peut
d’approcher de moy , comme s’il y avoit de.
la con ion en . mon mal-heur a ce dequoy.
ils me p aiguent cil-fifi mauuais, ou pent-
ellrey a-t’il point plus de boute que de mais
N’ell-ce pas fans occalion que ie lactone
gemma: que ie me ure du mal en me
obole qui n’en a point Voulez-vous con-
noiftre s’il y a fuie: de vous affliger ou non:
En voicy la ’reglc. Nous nous ami eons..
oupour le prefent. ou pour l’aduemr, ou,
pour tous les (leur enfemble.w Du prefent,
le in eurent en en bienaisé Àfairedile corps
en ligna , s’il. cil en bonne difpofition . 8c que
d’ailleurs nous n’ayons pas". reccu d’iniure..
qui nous ait apporté quel ue’ douleur, nous.

verrous comme tout ira emain :pour au-.
iourd’huy nous n’auons pointil: hefongne. ,
Mais le voy qu’il m’en" venir.- Regardez
premierement fi vos couinâmes ont de l’ap-’

, parence : Car la plus - par: du temps nous
femmes en peyne pour des foup’çons qui
n’ont point de fondement ,8: prenons l’a-
larme en nos ail-aires suai bien qu’à la guerre.,;

. C’en: chef: certaine ., mon grand aux. que.
l.

El

nous femmes faciles à receuoir des impref-
fions ..: nous n’effayous point de conuaincrc;
cequi veut faire peut s Et ne nous donnons
pas le .loilit de l’efplucher,mais nous nous

.0 titanisons tout anllî- toft,lr nous mettons
il à. fairfiom ceux qui pour vue pouliste



                                                                     

’G’O Les E’ursrn’ns
e’fmeuë par la cauri-nide quelque troupe de
moutonsi capout quelque pommelle qui n’a
point deuilleur. rentrent l’éfpouuante.. 6c
mettent leur arm e en vu defnrdre qui
n’ellE-pqsbicn-aisé de rehablir. Les cliofes ’
nuire, curie-ne fçay’quellc’ vertu de nous l

troubler plus les autres: qui caf cet-p ’
"un a f: me,qn’ir n’outrqnllê point;Z .
l’incertain dl remis à la difcretion de l’ame’ 4".

donnée: pour l’imaginer grandet on petite,
comme il luy plaira. De là vient qu’il n’y
a point de frayeurs fi pemielenfes, Sc fi :
peu remcdiables que celles qui’n’on’t point:

de fonne, aux ancres la raifort manquent Il
Celles-cr l’entendement z Examinans’, du: 5
les clicks comme il Faut , a: ne parlons point "
legerement par dans. llclt vray femblabl’e’ 4
qu’il nous attitrera quelque mal, mais. il"
nî’efl’ pas encore vray. Combien mon: nous; 7

veu venir de encres non attenduës, accon-r i
bien d’attenduês qui n’ont point empara? i
le veux que fans faillira il nous: en-aninc’ I
que (en aunerai: demiard: la douleur! ’
nous laurons allez-troll quant se le mali "
Cependant promettez-vous quelques choie i
(humilient. que signerez-vous me fera se
il-n’cl! pasi’mpollî le qu’llne furuicnne
manierai fieront dfuti’euir comme le ï

son ’èmbyeron’t e- autre c984;
Il]? «des murmsmqliïîïoè aurqfl- .
encrent-dedans air font pas demeurezzil ’
in gambé’dflfli il si!!!" alu-liois mon» -:

performe



                                                                     

a: a S a N a 011;. 6 t
pionne. L’cfPéc a quelque fois me rete-
nuë fur le peinât que le bras eûoithaufse’ pour

(hyper, a: s’eft normé des criminels qui ou
plus «au que ichecuaourqui les aunait nia
ne: au fup’ylîcc. La munir: foriune ad: la
fic amé comma la bonne; il [un dire .8:
au: 1 5-:ch pas : qnoy que c’en fait , il au!
point : pmpofczwous quique chef: de
meilleur. llcfl des fois que fans aucun fignt
appâtent qui l refagc rien de mal , l’efyrit
imprime de gaufres imaginations mu pop:
lambiguii’é de quclquc pagel: . qu’il inner-
ptcre à fqnvdcfaduâtagepu parce qui?! f: per-
fnadc que quelqu’un luy vacille plus de mal
Qu’il-ne fait , G: ne parafas combimvil à
en choient: . mais combien ,â’il y divin)!
auroit mayen Jenny faùcvdéflaifir. 0: il
ne faut plus parier dewiure . ny d’airain
mais autre que mifdable , fi nous voulant
ami: autant de craintes, comtnC’ il ya (l9
clicks quinoas pendu faire mal. La re-
mcdcidcs abfemcs 6eme Preuoyancc ,8: des
giclâmes la lefolution. Sinon , (ŒuCZ’VQu!
d’vn vice coutre l’aune , muez de l’efprità

voch pour. Ententesîcslchofes que nous
«saignonsJa’ plus? énideme n’en 1min: "fi

H mine Nomme il en certain que nous-11e ’
" fumures pas nimbés en tous les [mais qui

mulon: fait-ullnarêyà que nous mon;
claboté beaucouplddïbi’ens quine heus (du:

pour: ËYmŒA Mètre: donc rupia: a la.
lCflilîtc’thth, CMR:



                                                                     

6L Les Eprsrnzs
t qu’ elle penche rafla-ure: vous , a: croyez ce

dequoy vous aurez le plus d’enuie. Si la plu-
ralité ales-opinions en pour la crainte , atta-
chez-mmà fou contraire, a «(in de vous
Affliger. salueriez-vous que c’en la confia.
me de la plufpart des hommes , d’eflre en
vnelanxicte’ perpcruclle, encore qu.ils n’ayent
point de mal , a; que pour cenain il. ne leur
en doiue point arrimiez, Depuis qu’ils [ont
ëbranle’s ,i il.rr’y:a plus de moyen qu’ils s’at-

reflentuac qu’ils veuillent teduire leur crainte .
il: verité. Pas vn ne dit.,c’eft yu homme
de ucant n Que celui qui me l’a dit , ou c’efi
un menteur , ou e’ell vn niaisà qui ona fait
croire ce qu’on nvoulu. Nous nous kiffons
aller à -rous les rapports qu’on nous fait.
L’incertain nous efpouuante, comme le cer-
:,ain:& poum tinamous ne gardons point
de mefure yil fe formesvne peut de ce qui
n’efloir que ,(crupule feulement. l’ay honte
à: patlerauccyous de-certe façon, 8L de vous
dorme: de fi faibles remedes. Quelquivn
vous dira peut-dire . que cela n’arriueta pas:
a: vous dites luy : quand. il a:riueroit,qu’en

n faragt’il armas Vvetronswcç qu’il en (et: :s’il

arriue, ce feraient-dire. pour mon bien , ma
. moufeta de 1’ onneunà rua vip. La oigne a

fait la reputarionde Socrate. Oflezà Caton
ce poignard ptotethurde la liberté . vous ne
luy [aillerez-pas beaucou de gloire. le fuis
trop longà vous, propolËr ,’ vous nien me:
échelon: Qui amas. v9us ruineras.
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l.
. i fluoient le mentes. « , ;.

.«. 92.5111504113. 65
le vouslpouifc en vue part ou voflre.incli-

«nation vous meine :jehewous dis irien à quoy
.. vousne foyez né i ayez d’autant plus de foin

diaccroifire vue eh f; qui efl ,10th s 8c pre-
nez plus He peine fl’cmbellir.- .

l I LI, le m’en ny finir malertre , api-es y
nuoit mis fa marque , c’eil à dire , apres luy
anoir baillé quelque parole magnifique à

-vous porter. Entre autres maux qu’a la folie,
elle a ensoreieeluyacy .. qu’elle commence

a -!Qllslles iourspàyîurel. Peules,an grand amy .
ce que «la sumériens; vous verrez combien
a peu de grue la legereté des hommes . qui
chique iour font de neuneu: fondemens de
leur vie,& commencent des deifeins au mède,
fur le peinât quiils font fieris d’en partir.
Regardez-les tous vn à en: vous verrez des
vieillards «minque: les bohnmrti repro-

are! à des noyages me commende; des af-
aires aumaum-deipalfion a d’crperance.

que s’ils :nhuoientqne’ vingt ans. Or cit-i1
choie au monde plus laideque de crânienne
ce: à vinre, quand l’âge commande de mol-
rir:.le ne ’Jvonsdirois pas, qui efi l’authent

’dc camionnage, fi ce nielloit qu’elle cit des
plœfeenend, iule: moinspubliéesfde .Cele
lesdŒpiourei que-5o vous, 41 pratelle que le
W055 endormais quand elles me (sur;

viw Il l’ll

- un;
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54 71,55 lEPrs’r les s

ES? llS T RE XIV;
l A RG’VxM E "v A;

r. C amine ilfiiut gâterie Mp1.
’z. S e tenirlloing derG’mndr. I
se. La PAWçtc’ ne nm mefà samien

v del’Erînë,.’âUdclmHuym... . 4

l4; Carton rfllblrzfiufè’ de x’rflre
’23013104;qp’laîgitéhegciùilè.

du. La 712: farinéehçflllzç plzpçfiilze,,

.6, Culte) a plus Jemiclnflêx ’qrü J’en

. En h.zz’LlAmirié que V mGPDtMIS si man
v - »- mais zeftlvnznhrelle : ie [l’alumine et

adnoüe nuai amplifie mussera: musli
gréée ,31 canif nmblçrleluy faire quelque
arguë jar-sis in iaiqelilantlfe. but par ahurir»
le: âleferuirüQlj lefeiluirm, qui la: trop
en peinepour façonferuseinii, à on fera la En
ou il ’rapporrcraroutes choies, rilifaudra qu’il

re propofetdiaqoir (hanchu? (dardihtwnu
I Fatimæornpom mon ptmgdëunt
filme moufle «oups,- anuimonnnè seum
nans viure fans le corptu On abloquai s
Iropmymer ,qulà route heure on ne foi: trac
mille de crainte, inqnicté de follicitudes,
a: rendu ne flat de toutes les iniures que
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la Il :SrB NE Q1139 651
mal-hep: nous voudra lamenter. l’cfiig
me tu); rn’ ellime jamais ailez la vertu. l’ac- r.
corde bien qu’on osmie du foin tout ce qu’on v

engent nuoit: mais in veux quelce: (on en ;
forte, e feins regret on le. ierce au feu,
quand" araifonpu la foy nous obligeront à-
le faire , ou que, nous-y ferons contriez par.
la. conferqatîon. de nolise honneur. Hui-.-

v tous neammoinslmon. feulement les fenils,
misaufiî lesàincomtnodirez , tant qu’il nous.
Æræpoifibk nitreuses en vu lieu de repos,
fuirons ge, que le. situois nous commanda:
pour le parer. des choies qui luy pannent fai- ,
le du déplaifir. Ilya. ce me femhle , de.
trois fortes z La. pauuteté , les. maladies , se
Plainte. en Grand ,qui ce pagaiera, de
nous. oŒcnfcr; De tous ces maux,,,lc dernier.

,efi qui. nous effume le gluante;
qu’ilxientgauee plus, de rumeur ,8; de tu-
multe. Lesmaux que nous mon: nommez;
saurels , entrent, chez. nous en flicage .- il:
n’ontny fpeétacle qui felle peut a; la-veüe,
tu bonit (pion ne paille ouyr fans s’eEraper.
L’autre marche auec vn plus grand équiper
ge scone (on: c nefas, que. feux, que cimi-
nos, qù’e’pées l entour de luy. Vous ne luy

voyezqnc poternes , prifons. tortures ,ctoix,
pica: , àrtauerfcr les corps d’un bout. àl’auv
ne : chariors à les démembrer , chemii’es
poifsées-à ies rôtir. 8: tout ce que l’ingenieu-

fe rage des hommes peut encore inuenrer
pour l’allbuuiflèment dîmer rude cruauté.

’ 3



                                                                     

’16 LE’SEPISTRÉS
Il ne faut donc point s’ellonner fi nous «si;
gnons vnc choie qui’nous monilrera’nt de
uraciles filages , 8c nous: menace me m fi’

formidable appareil. Car comme un béer."
teau faitln douleur du patient d’àurant plus’
grande, qu’illuy en» monflrc plus d’inflru-
mens ;&qu’il y a des hommes qui intrant;
beur à la veuë des choies dont ils eulÏËnt peut.
ente [upporré le fentiment sainfi’; de ce;
maux qui domptent nos amer, a: leur fontï
porter le joug, il n’y a point de doute que?
les plus fafchenx ne rayent ceux quillons tesI
purement la diucrfitc’ du pouuoir qu’ils ont
de nous tourmenter. Nous en’auons Id’auà’
très qui ne (ont pas moins ti oure’ux, commè.’

la faim . la foif,les vlçcres es intcflins , lès’
Bures quittions bruflent dans le corps ’s mais
on une; soit pomt sils n’ont rien’dequoy’i

. faire monilie ,Iny qu’ils paillent faire porter
douant tu: pour nous effrayer: ’ài ces pte;
miers,comme’aux taudes armées. pouf
vaincre, il (uth de 18e monilrcr,&’pource ’
le moyen de s’en defendre ,c’efi de ne les

combatte point. » A ’ u ’
l l. (brand le Gouuetnemcn’t cl! pour

laite il faut craindre le peuple: quand i i’e
manie par un confcil, ceux qui-y ont du en:
dit , a: par fois quelques particuliers (uriqui
le peuple s’en démis de faIpuifl’ance pour

titre. gouuerné par un. Il y auroit fond
faircâ gagner l’a ’ ti’é de tarit de «faunes:

c’eft allez de n’en aueir’poiur fini-initie;



                                                                     

n E S E N n (tu . 67!
Mati le iag’e ne prouoquera lamais le manu, . 4
nais grade ceux qui ions en authorire’ , mais
F’ëuitera , comme il feroit vn coup de vague, p
s’il citoit in: la mer. final-lm: en Sicile
vous. troueriez le (l’emmena-Pilote qui.
adnisé ne le ioucrcpas-eles menacesdu vent ’
de midy , qui cil celuy de tous ces quarriero
que les mariniers craignent le plus aurais au
lieu de tenir la mais) gauche, s’en va rirai!
donner dans Caribdc, 8c inucitir les env i
droits ou en le peril. Vu autre qui punie t
mieux à ies affaites,s’iniormcià.ceux dru l
pais ,dela marée , a. du ingement qu’il faire ’

’ Faire des nuages,&ic gardebien d’appro-
cher de ces-neume calens fi decriés par les.
naufrages qui s’y orin. Vnhommeiageeng
fait de anime, il cuiteic plus qu’il peut me l
puiil’ance qui luy peut nuire: Mais ilaleiait.
(i dextrement qu’on ne s’en apperçoieupoint;

car en cela confifle me bonnepatriede ion
allemand . parce que quand-vu homme me,
une choie ,il fait luger quïil ne l’approuuc;

P330 fiI h I; Pour aduiier donc à nous garum;
tir du peuple : premiercmenr ne luy: de»;
mandons rien:- il y a de la noiie, outil y n
des comperitcurs: Et iecondemeut prenons,-
garde de ir’aueir rien qu’il y air beaucoup.
de profit à nous citer, n’ayons à. dépouil.

let fut nous que le moins que. nous pour-
rons:ee n’en point le. rang qui fait épan-
dre le. iang : fi quelques-vus le. iont,.cela,.

D 4. "
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sa Les finissiez-s
n’arriuc pas bien iouuenr. Il y en a plus qui

» demandent la boutie,»que la vie .- Vn vo»
leur ne me! iamais la main fur vu homme
nudilcs chemins les plus guettez [ont pli-i
lyres à ceux qui n’ont rien. Aptes cela nous
nuons vue vieille. leçon de nos peres,qu’e
nous mûri ne de nous arder de trois choc-
fcs,dela aine,ch nuielzdu Mai ris.
Le moyen de le faire, la iagell’e nous ’ap-
’ rondade temperament en et? bien simoun--
Lunparce qu’ilcil àcraindte quelle foine:
dell’Enuie ne nous mené au fieffant. de
que cependant que nous ferons. annule de
nous mettre au duits «En antres-mous ne:
hurliafions coramine: qu’ils. ont: moyen de
à matteau demis de nous. hmm ont:
ou fuietde craindre , pourre çrîils- amical!
doppler; citre craints: retironsanonsdch «un»
«limace. ou centre :« l’ionio’ au le in
bat anflidangercnn’liuqne hutte. il me
dans i: lester que lulus de la Bhihin.
plie. qui a ie ne içay quefle miellé touries
une dy point des gens de bien , mais
nieront de tous ceux qui ne font puine
mekhans au dernier point. Car quant à l’E.
loqueuse, &aux’autres choies capables de
aire quelques remueront: en, un peuple, qui-t
conques s’en veut preualoir , il a airai roi!»

l vnadueriairccnrcire. Cetvuyscy qui-demeu-
re coy , a: noie nielle que de ics triaires , au
lieu d’efite méprisé reçoitdurcipeél: de son. .

se [onc (le gens; a ceux ensimes qui ne



                                                                     

me s sur sup.- en!
flouerienmede’daigoenr pas de luy faire bon.
nous. lamaisle vice. n’aura l’authorité- li

andc,&;.iamais;nn il: ferra-.deçoniutateurs fi
îfei’pcrezcontrelasetrugquez lonorn dc-Phi-
loiophie ne demeureriainét a muable «un
maternai] enivrayqu’à la melliflu] y faire,
enracinera toutes. autres choies . apporter de:
ladbuceuthduiugement

I il. Trom-vous:.qne Caton Philo-
W comme il fana de penierpar ion ieul.
duis«ernpd’cbetdeswrcrres CiUilCSg ie ietter»
aumilienides armes de deux. furieux. a 81 tan-
disque les vos ie bandoient contre Pompée,
les ameneur: Colin. par. vue opinion iro

lierreslcsæoul’oirauoir tous deux. pour.
ennemis 2. Tous le monde n’approuuera pas
qu’un homme fange voyant» leschoies ainlix

dipodes, imitait. jette parmy leur coniufionr
ce. leur tumulte- Que. peu-(errons faire
Caton Pil ne ic parle plus de la.» liberté. 1
gien cil: faufil y. Hong temps 3-13 queiliom
ou àqnififiimina in. Repablique..( Vous n’y;

sur; que voir: on: élit un: mime.
ultimpnrœqrfi’vndes deuxxioiuviâaiem
maises r fera pas le meilleur iiîayitnuché ’
lefi- dernierœvaéünnsle- 1h vie-de Caton;
mais impraticable veinoient pas plus à
popos aud’ciordrn, oùsdcû’alesafl’nires coui

noçoient de s’embmüliller’: Dequoy lur
(bruît imamat: ce qu’ilniçerrtl crieras-torn- y

’rr,., ne finirez me popuace’ ni- tann

«guanches! ’ , s,



                                                                     

7o L E SI E "une:
de la place , a: tamoft du Senaeletrainoîtdlt
la prifon 2 Mais vne» autre fois" nous &ifputed
tous , s’il en des chofes où le (age, quoy que

v [a peine doiue (:ch inutile, ne doiue pas lait"-

fer de remployer. »V. Cependant: ie vous. conféiile pour
n’efire point fujer à la mauuaife grau dfmi
Grand, d’eflrc de ceux ne s’en: unirent.-
point aux aiFaires du’moude ne faifant le;
recluirs , n’ont foin que des Loir qui enfeit

en: aux hommes à faire. bien. Le (age ne
En point lc’reformateur des mmm publi-
ques : a: le gardera que par vue façon de vi-
ure extraordinaire , il«niarrire les yeux 8: la»
haine du peuple fur luy. Vous me damne
de: , fi vous comportait; de ceuefaçen ,vouæ
ferez hors. de touc dahger a C’en. aboie
que ie nepuis non plus promettre que la.
famé a vn remyeranr, momaque la Tempe-
iance fait l’occafion dela famé; Il f: par!
bien quelque vaiffeau-dans le’porr 5, mais que
pœfcz-vousqu’il (e sans en pleine mer 2-
Eombien cuit-il couruyplumde fortune , s’il
anil. cité d’une humeur amin: a: mon;
" ’s qu’en ne faifant. rien il nia pû (e gamin
a: Qflquefois les gansât bienufontmauà
taire fin : ie vous l’accorde, maie ce. n’en!

ne: fi fouirent comme les mefc-hns. M
rouche rcçeuëæux habits. doffe pas à: un
tunnel: tramaient de oignaient sur":

ï Je: que-1c fagne-rupteur; le î(une: n’eût

fluidifiions . Noumngm les:

A» a H, .4 m

nu..4....:.



                                                                     

D a S e NEIGE-Es 7r-
elrol’es ,la Fortune les finit; E: pour’moy îè

ne me remets pasd [on ingemenr,mais elle
apporte quelquefois des ennuis a: des tra-
uerfes: on ne condamne pas le voleur tandis
qu’il fait le coup. le vous voy tendre la
main , pour suoir voûte rente accoulluméc:l
ie vous la veux bailler en me pieee d’or: Et
puis que nous suons parlé d’or , ie.vous veux
apprendre,.comme.l’vfage vous en donnera

p us de plaifir. ïV1. Le vray moyen de Bien joüir des rie
cheires, c’en de s’en fçauoir paKerNons vou-.

lez que ie vous nomme qui me l’a (lit: voyez;
comme ie fuis liberal : tout ce que ievous.
donne , ic le prends en la boum d’autruy;
C’a me Épicure, ou Metrodore; onquclque.
autre de cette cabale. Qu’importe qui l’ait
’dit , ilelt dl! par tout le monde. mi ne fe
ge ur palier de richeITes mit en alarme pour,
elles: qui cil: en alarme pour vue chofe, n’en;
jpüilt point, 8; penfe ronfleurs d’y adioufler:
le foin de lîaceroilfi-mentluy oïl: la manoir:
de l’vfage. Il ne bouge du Change auec.
quelques Marchands :s’il dt chez luy. eut:
ance des ieitons,.ou quelque regiflie en las
main; a: bref de maiftre il’dcuicnrlon grog-

cuteur ilion fathma . . - l



                                                                     

7:, Le. s Buts r une

EP ISTRE I X V..
A R. a v M E N TL ’

1. L’effudadf [agrarien "rodera? [ont
1 l’exercice daufant: gemme courir,

flutter ,l aller en cmbflë ,ô’ parler

hautrfanrl’rxercice duicorpr.

2;. Commit fait andain la voix.
3. Cela) quifa content: de fi candirion-

v efl’hztareuxr , ’ . . .
4. L::,biem-defortun "ordonnent peine .

w pmfflï camantnnenrfilr [on
infzdîmx 5, Ü. peyjôtidera

Il. O’s-pn’es airoient me couflume-que-
g a ’i’hy arcures veuë obferuer de mon:
temps , de meure au Commencemenr deleurs.
halenai ws dm fui», tout rubia».
Nous pouuunsidire tout de mefme. si vous.
Philolbphzz , touron bien , car en cela Con-
fites le famé; Si vau: ne Philofoph’ez-a Vous,
âne: l’efprir mamie ,"ac mûre Corps quel-r
que vigoureux a: valide qu’il fait , n’a rien:

ne. la force d’vn frenerique, ou bien d’un
artien). Penfezdoneà cette famé premium»
huent, 8:, àpuis à l’autre. Vous en aurez;

. bonnard: hlimans aumknkmenrlam,



                                                                     

«un Sueurs» 7:
loué de vous bien porter. La foulai":
bras, la dilatation des diaules, a; l’aEer-
mifl’crneiit des reins e (ont pas occupations.

d’un me iresês un homme. de
’ lettreszue fait rien pour. lu de s’y artelles:

faires-vous fi gras ,8: fi nu. que, vous.
pourrez , vn. bœuf le fera ronfleurs-A plus que
Vous; L’efprit qui porte vu fipefant corps..
cit efcorchq’: de [a char , a; perd, beau.
coup de fa diQofirioa; paume prcfiev .
vous le plus que vous pourrez. le corps,
avons lâchez l’cfprit. La bonne cher: aa
beaucoup dîincommodirez :3 premieremenr en.
l’exercice il’fe. fait me diflipation d’efprit,
qui rendl’houiçne inhalai-led. la media.
tian: où il cit bcfoin de [c bander. Da.»
nan la repletion empefchc la fubrilitc’e.
puis i y a certaine race de gens demain,
par qui nous-nous laurons conduire,ames.
m’es au feruirudesrqui, ronfleurs dans me
erbue ,,ou. dans vn cabaret ,v penfent auoir
fait me bonne humée , quand ilse le (ont
fondus. en lueur a 8c d’vn repas à l’autre
mettent fr peu d’internat"; que pour-fer
pli: ils ont bienà peine loifir de fez wifi
Boirelarluër font-la.vie; du! Cardiaque. Il
ya désolerais: qui ne [ont a; long; ay.
ponibles,qui ouurenr incontinent les. 1’09
ne: ..t.eilement- qu’il ne s’y, perd gnare: de
rem V squielttee gardiane principalement;
a "durer-emmure. fanu-la mn. , le mon»
.:ueneut. desman en kama quelqlmçhfc:



                                                                     

74 .1. es Brute-Es
de pefant en la mima: le ou: en haut, ouem
auant , ou bienrle Salien . autrement 6c plus
iniurieufement appelle le faut du foulions
prenez celny que vous aymerez le mieux : il
ne vous donnera point de peine,quand vous-
vous y ferez accoufiumé. Œwy que vous
fadiez , ne (oyez gueres auec le corps , que
vous ne reucuiezincontinenrà l’efprit. Paf:
fez le iour,»& la nui& à l’exercer:c’cft
chofe de peu de rtauail , que vous pourrez
faire au froid , et au chaud: la caducité mef.
me de l’âge ne fçauroir vous empefclrer; La
folicirude ne peut eût: infrué’tueufe,& dt
vn bien qui amande de vieillir. Ce n’en pas
que ie vueiile que vous ne foyez iamais
ans vn liure,ou- fans tablettes en la mainL.

L’efptir mefmc abefoin de quelque trcve.
non pour s’ancantir , mais pour (e relafchcr;
Le carrelle à la liriere donnent de l’agita-
lion au corps. a: n’empefelient point d’e-

. fludier; Vous auczmoycn d’y lire. di&er,.
arler. et efcouter .- comme aulli ce (ont zou.

tes chofes que vous outrez faire en vous:
promenann Il y a me me quelque exercice à

parler haut. ’ -
i i I l. Toutefois, ie ne trouueroisn pas bon
de faire monter la voix de degré en degré par
certaines mefures, a: puis la rabaiifer. me
fi vous cherchezedt l’art à vous promener,
Thires venir quelqp’vn de cette racelde gens.
il qui la faim afa’ apprendre rani: de nou-
»uclles inuentions- .» vous en normerez qui:

ma...-........-e-



                                                                     

ou Se NLEŒ’EJ. 7;;
vouslconduiront les pas auecque tant dei iu-
Me, que ’l’vn ne piaffera point l’autre;-
prendront garde iniques à l’enfleure de vos:
"sofies . 8c vous donneront autant de leur-av
cercmouies, que voûte. patience à les croi-t
re mmm leur audace à les commander. Et
quoy douchant aufli-tofl que i’ouuriray-
la bouche , il, faudra ne iecrie du haut des
hardie rC’eIt vue chu et fi naturellede banli-
se: la voir: tout bellement ,1 que ceux ruer--
me qui plaident gardent ce: ordre de ariet-
aucovmeucement , 6c tienne crier que ur la»
Huron ne vient pas d’vn plain faut- au prie-g
res anaux obtelbarions. Et .pource vous. fui-
urcz en celal’hutneur ou vous ferez .- sa ran.
toit auec .vehemence vous-vous irriterez
contrecequi vous femblera blafmable z au
santon" ires. plus. doucement. (clou que la
noirs; la force des flancs vous en donne-’
mlaidifpofirion. (and vous ferez fur le
point de clortewoflre propos ,-PÏCBCZ garde
11e la voix ne vous tombopas s mais qu’elle

i [mât-fifi! forœyqu’onîy remarque la mod
defliednceluy ’quiiagouuerne yas non l’in-
remperance d’vn: homme grenier a: mal api
pris. i Car il n’eüvpns quefliomde s’exercer!

pour parler, mais de parler pour sourcera
le ne. vous appas aillé :d’vn.perit bourbier:
mais outre cela-i: vous veux faucon pre--
Pour ,qui rie sans ferrions defu’grchble r voÎ-’

en «a; caldariums bien: digne d’euro
, pA. ... .Z.*: L. Un? :ÎÂÎliJ x tv--i



                                                                     

, L ces i Eus-r Klfsy")
Il l; La vie des Sois riel! que Adagio;

folicitude Je apprehenfun de incomben-
mandez - vous de. qui. cil: ce prcoeptc 3 de
oeluy mime de [on les preeedeuts. Main;
quad nous .Wsikvicdes fols ,.de quelle
vie entendons-non: CM; de celle des Sole
fumarate s se à chapeaux Non l ie ne parle
d’autres fols» que de annoncions, qui-pan
mdeupifcennes furieufesmouenouslaiflons
emparant à des. choksuuifibles r ou. pour le
moins incapables de nous facules brasais-,qui
fourmes ronfleurs malcontents pattu)! tant
d’oceafrons de coorenremeue,& noperai-ons-
inmais combien mon: arde repoe,qui ne de; t
file rien: a de generofité ,.eeluy.qui peule;
dire pommera de toutes choies .85 ne sans
rend point a .ce que la; Fort-une. luy voudra.
donner. Pource , mon grandaamy , repaiera:
ICbNQlIS à boute heure la Pelicité de 1de*
condition. Quand vous aurez, regandé cocu
bien il y en’aqui» vous paflEnt. regarde: corna

bien il veina qui vous fuissent. .Yous en»
ingrat aux Dieux yard voûte propre vie (à

l vous ne confident: combien vous aux de»
mué de perfonnns : Mais; que nous. i
leur les aunes , puisque vous vousfieiks du
me vous inermes 2 Donnevvorrs des borna
au a qui quand wons I voudriezeil» - vous foil-

s impofliblo depalfeu
LY. maure: decesbieneinfidieuxo’ew:

pas, emmenez, ameulonnent l’efperanee
en en meilleure que la affiliait» Sita,



                                                                     

. DE ; Sis un (par... 77
agui: quelque choie defolide , il y auroit de-
quoy fc ramifier .- mais l’alteration ne re pail’e

point pour eu boire , a; toufiouas noflrefoiE
trouue quelque choie que la felicite’ en ap»
pence fpecienfe d’un bruma a E bien pre»
paré. Puis que ce font che es qui roulent

encore entre les incertitudes du temps à ve-
nir, parqua vaut-5e pluiloii impure! dei
la fortune qu’elle me les. donne , quardemoy,
me ie ne les demande-poing? Or èquelle En!
les demanderaygim linon qu’il: ne me (ou
me: durent plus: de la.foiblefl’e devina: -
condition? Aùmbleray: le ! Poumquoy faire;

4 pour aussi: de lapine? ie-iuis a! «bruissâmes
V. de ma vie , si fi ien’yrfuiS, ies motionnois

dite bien chigné. -
Ennui: ’XiMLÏ

ARGVMENI p
r. La Phibfipbs’e’doit effraie guide’der

l’homme. ’ ’ "
z; L14 Pbilofiplaie qfl mile à l’homme

flic qu’ont inadmission annelle;
’ I gouverne le monde, on que les!

daufé: miurmformitemnrzfi’au.
un; qu’elle enfiignc d’abeirà Dieu,



                                                                     

li 78 Les Eus-nuas .à" de fiuffir le; duerfitez’ auec

V attenu.
5. cam; quifè regIe par le: lai); de l4.

N 4mn efl riche, qui par pelindq
l’Opinion, (fi paume. u -

I. I E ne doute pas que vous ne Îçachietn
bim. n [fil n’y a moyen d: "un: non

as beure’u ment , mais paflablcment, fan;
Minée deal: fagelïe: &que (don le pro-l

au: qu’ony Fait, on zamorin: glus au moins"
e la parfaiâe felici:6:Mais de 11’ en; pas:

tout que de le (glua-in fi par me meditur
tian cqntinuellc on netafche de fc confit.
me: en cette opinion. Lcsfagcs refoutions-g
(on: plus fortes à garder qu’à prendrait
fauc.yerfeueret,v& ne «En iamaia de vous
formât"! ,-que vous [fuyez Fait un bon .
tel de ce qui nucftvqu’vnc . bonne vole ,6.
Vous [faniez que fairç auec me! de un: de

u parolesmy. de fi longue: prèrcflations , le
voy bien le profit que vous aucz hiât. le fçay
d’où vient ce que vous m’cfcriucz : il n’y a!

ay fard ny déguifcmcnr :Iouresfois pour
vous dire franchcmmr ce que t’en penfe,’
i’cn ay (Mia beaucoup d’cfperancc , mais dei
confianccic n’cn puis encor suoit. Faites le
mcfmc fcrupulc que,ie faislnc (oyez ny
prompt ny facile à prefumcr de vous: éplu-
chez-vous bien; fouillez-vous par «me: ne
laurez rien , ou vous. ne regardiez :fur tout:



                                                                     

DE 13E n E 01 n; 7*,
aàuifezl; fi vibuEBPapprcnezvplufiofl à Philo-
fephcrzqu’à YÎan.’ i ’ . v Ï * i’

:11; ’ La Phdefoçhic n’eft pas vne befogneÊ i

i vulgaire ,ny Faite Pour ferai: de mon-(3re. Il,
’yrfzut moins de langagc’tjur. d’exccuzion : o’n’

ne l’appelle pas pour nous-faire mirer le ion:
uncus garder qu’il ne nous emmy: émous
"porcin C’eflcllc qui fanfic . alqui Façon
ne’ l’efprir; qui donne dus icgks à la vicy’

, dit-fg: Machins , malthe cvqn’il (au: hiai
15’s; «faire ça: FEU mire ’cmcinüllcm
au timon de Ta barque mon: fait: Tain nait-î
fia c pafl’ci au milieu-de" tout la que Pa ch
a I e ’pcrils : qui a: Pa 1min: , uîcfitia’m’aîsv

finsaypiehenfion. -Il’urhîue d’une haute -à’
l’antre tin-mombin infin »d:’afiàircs où nous!

nous: Main de conf! ’s (l’ait de": qu’ilï
le fun: pundn. t 142i: dim’quelqu’vn 5def
me fer: la - Rhilofophiè, s’il y a vn-Dcliin f!

e nie;fc:t»tlleï,’fi Dico gouttera: le ménil
,iqueimc fait elle, filou: atriuewfozmitea .-

mcm 5 Ca: ce qui dl certain dl canfequemii
ment imm’uablemquanrâ ce qui ne l’an pas,’

quai moyen tus-i: and: de me lampant à-
Pcnconrre; ou que Dieu par fan deczctaaici
pieutai: mon mmh 8: adonné ce que’

z ié’doisïfaiie; qubpquc 3c deliberex, ildc-il
meure :0qu un au pannoit de ils: Fortune
dzfahe flemmaient bon ou ’mauuàis , com-
me ü luyplaira. Prenez de ces deux opi-
nionscefleiquiimwfcra- la plus: VIH-(mod

,’ hâble , elles Icceuez tomes. «faible ail:-



                                                                     

Sa, Le s E! mina-s
faut.quoy qui! en (bigloulîOursPhilofnPber’s: ’

Soi; que le Dpflin nous ai: (oubli-lisai;ch
loi: inuariables,’foit que Dieuvprefidclfür
l’Vniuers a: difpofe à: ce qui s’y paire , fait: v
que la Fortune poum: ça; tourne en dclbrdrez ï
les chofes dumonde z c’en zoarium-s à la Phi-
lofophic qu’il faut fluoit recoins , pour nous
Barentin c’efi d’elle qu’il faut apprendre à
nous humilie: àDiou , marioit ce qu’il veut,
6(- rma [arcadie infinis àlafomlnhfcpt
me maque, yazicnceJet choies «que par:
puuoyaocc nous .u’aurons yen diamin Minier.

il. nm pas me devdifpute! fil y a dei.
choies Je nantie iuriæiâion, fi la preni-
cknce saumonée, fi nous famines traînez

la chaîne desdefiins , on fi [ses ordre ce.
na agioterons 4:th minent caftions-r.

mon]: , i: m’miemets à l’aducrrid’umntquel

flouois ,eommeneédc vous donnera qui:
mie-m lainiez puine. refroidi: «imbelle au,

que vous me: ,maisxenim voûtain:
fi. ferme en la pollua: ou vous l’aller mife.
que vous Enfilez habinudeee qui u’eûqu’vw’

nommai; le m’y bionique déshsommenr
calment de mue-lectine, vous ne: fait comme
qu’elle ne viendroit pas (un eût: accon-.-
pgnée de quelque pitfinm Chenebçzvbicmâi.

vous le ricanerez. 9* - -l Il". Au: icite nevounflonnœgnintdeç.
me voir li libual : ie vous donne coco! ou:
bien (l’autruy. Mais pOlIXqIO dis-i: du»
bien d’autrui, . tout «,qui cit iendic,.deu



                                                                     

t ..DE SENEOJLE. .81
m quclguc par: qu’il vienne le fais enatq filgfi;
, .m’ 1 anime, cecy dîEpimr. .Siivous-vous

r c par nature . vanne fiiez.iain2is.pau-
f me. Si par opinion 17.01.15er litiez iamais ri-

che. Il (au: lieu de choie) Nature ,rien ne
qufizîàl’opinion. Ayez. des biens plus’qucla
Fortune n’en donna iamais à vn homme (cul:
polluiez en me condition priuée ce qui con-
tenteroit vn Roy: [oyez venu d’habits ou le
clinquant cache-hennin: z parez vos méi-

fous 11°.!!!qu malin-qua une fait pouffez
d’auoit: des niellures , li vous n’y marchez
demis. I Adj’oultezià ces .dclices’ des tableaux,

W2 generalerueuri- tout ce que Filma iamais
fait pour l’afouuiflèmenc du lute, ce ne vous

feront que des aiguillons aunons manoque:
à deiirer quelque chofe e plus grand , 8: de

: plusbeau.’ les defirs de Nainsefom limitez:
, aux de l’Opinion n’ont où sfsrrcfter , farce
, qufvnoulmfci’fauffenla’poinrdeïboinmmu
v impartie çhominstrouuevquélque bounqui i

ga égaré n’en nonne geint. Retirez: vous
des vanitez , quand vous voudrez (çauoir fi
le fouhait que vous faires- eftvfeloni Nature,
amidol immina ,-!c «in. siil» Te. peut af-
reficthMqflCwliCu- 2 ’uptsnàoîr marché

longtemps vous nonne: que vous nïclies
pimentais: (son «au tabarin, Faîtes tonte
«a wvèltàîléfitdz niet! pointaux]. a

.w t ,f.;’:;i(!,..l i- ,.-i .1 1

.v-va a 2-; 1,.

s WNT*3I. fifi; A:

.3 ’ A7;! f i.-y’ )u.



                                                                     

82, Les EPTSTRËS

. EPvlST RE XVII.-

1- ’i:.i.,- .1 :À-R’G3VMENT. i i
- r. "L’appréhflgfianide raflait .4; un: If-

faire: ne mm: doitpqim deflonrher
de 1’ (fluait de la P. hilofiphie.

.2. [allonge deb: Passante? l v
a; Cela) qui mut prènüem’nm; lima]:
Ï i xfer du [liemô’f m’identifie? là

Il IPIailoja’phie , dialàfin de ce
- :«dai: eflreleeammencemem. a

4. Il nefamtmypanr 1417401451?! n)! pour
l’indi me: [à retirer de la l’hi-

- i- i, r.-5. Leçfàgemla faire de. ricin ,ch «que

- la -Nmrei fivemtpluïlrpeu:
mai: le fiche rajah; 1è: inquiet"-

l i . desmâfàfiihte tout. L. V . I
6. ’Le: richejfe: ne Montre: finaux!
- i v mfirngmds les changent: J i k

qui: .1,, listez-mosi (Qutng qœrnoutxaués fifi ,
a. vous clics (a 3.-911mrniqufiirpl

li vous le voulês c te , ne pcnfez qua trou-
uer la tranquillité d’cfpiitz voyez ou ellei

- en, sa y contés le plus diligemment quel



                                                                     

son SENEOJE. .8;
vous pouixez. v Sis quelque choie vous acro-
che , que vous ne pailliez démener , coupez-
la. ,.Vous vous excufez que les affaires de
vente maifon vous retardent. 84 dines qu’a-
unut que tien entreprendre vous les voulez
mettre en tel du; ,que vous en pailliez vi-
me fans tien faire ,afin que la pauureté ne
puilÏe ny vous fâcher, ny vous donne: Tujet

.de fâcher petlbnne : En Cela vous tenez vn
langage qui moinifie que.vous ne cognoif-

«fez pas ny laineuse ,uy.la force du bien
pu vous retendez. Vous remarquez. afliz
combien aPhilofophie tout.enfcmbler en
lcholeptofitable: mais en ce qui cil de (es
parties vous n’y portez pas les yeux fi prés.
comme il en feroit bassin. Vous ne (ça-
ués pas qu’il n’efi point d’oecurreuce , où

nous n’en puiilions tiret du fecours, laque
nous ne pouuons aliqll’ dlafaires de li gran-
de importance.que z [on poutsoit, ne s’
[cacade , ay fi petite ,quÎelle ne s’y, abbaifll
pour nous y (ubuenir. .Croyez-moy, donc,
demandez-luy ce que vous suez àfaire, ie
m’aKeurc qu’elle ne vous confeillem pas de

vous aller fcoit en vu contoitl le delay que
vous demandés (le paumoit aves affaites,
n’en-ceps afin que leptuureténe vouspuif-
(e incommodentMais que ditésgvous , (i au
heu de la craindrcmn vous fait voit que vota
ne: oecalion de la (lolita; Allez de eus
eûoieutnez à la Philofo bien: s’yfuÉcnt
dignement employez , les iicheû’es ne
v v xç .
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:94 .Les fleurines
’ leur en entrent ollé le moyen , qui ontoccupë

a leur efpritâ-aurres chalon
LI. La pnunrete’ n’a ny faix qui la prcflë.

luy apprehenfion’qui la trouble: Si l’alarme
filonne ,elle fçair’oieu , que Cc n’en pas à elle

qat-’05 en veut : s’il Faut forlirelle cil piette
’* I8: ne fait queregarder par où le panure nid!

point en peine’de [on bagage. S’ilfe faut
anet": fur mer il n’a point pour cela de
rumeur au port. Les quais ne [ont point cou-

urus de ceux de (on. train. All n’en: point
fuiuy d’une troupe (le valets fi, mnde,qu’il
n’y ait pas de viures airez dans e, pais pour
les nourrir. Peu de vôtres (ont airez à paiflrc.

quanti ils font reglez ,3: qu’ils ne delireut de
la viande que ce qu’il enfant pour citre nour-
:ris-. La faim coufle peu . la friandifebeau- i
æwp. - Tout ce que veut la Pauufeté . c’efi
de fe pannoit contenter au! choies qui luy
font necelTaires; Pourquoy donc refuferez-
;vousïfa corripagnie,’depuis que. les riches
.mefmesgq’ui ont lion ingerncnt la prennent

’ in!!! exemple , 8c de fa vie empruntent le ires
- gimede la leur tiVoulez-vous que voûte ef- .-
qui! fe fourmille de belles ronce tienSiStfiCZ
galante . ou vinez en panure. t l cit-impaire-

lc diefltudier auec’fruiâ fans la frugalité: là. .i
lfrugalité amarine chofe -qu’-vnc pauvreté
nionraire. 1
il 2’ Il 51’ .I ’Lalfiflîrhôy ilotie ces eicufesfie’fie j

furs-pas encore infini" me manque timbre .i
quelque choie :qmndi’iccl’may fie, ,1ng j

faire



                                                                     

A ,

ne 811013015. , a,»
Maire plus que Philofopber. Mais voyez la
faute que vous faites: cequevous propofez

1 d’acquerir , aptes que vous-aurez toute antre
choie , c’ell ce que vous Reuez nuis:1 nuant
que rien acquerir. Vous faites la lin de ce
qui lait citre le commenceraient. Vous dite:
que vous voulez arquait aequo, viuret
Apprenez par mefme moyen de qu’elle façon
il le faut a: ’t.- Si quelque chef: vous
en [che «le in viure selle ne vainem-

che pas’de bien mourir : ilne faut n) pour
panureté , ny out l’indigmoe Incluse (e

retirer de la Phi ofopltie. .1V. Quand il-fetoît queflion d’avenir
à ces extremitez de faim , qu’on a veuës en
banana!) de fieges , il le faut refondre ales
(apporter. Pourquoy ne foulfi’irons .- nous
et l’acquifition d’un liberté perpetuelle ,v a

qui nous zieutera contre toutes les mena-
ges du Ciel et de la Terre, ce que tant de foie
on a (enfer: en. des coulions ou tout le
loyer de la patience n’eltoit que de ne tom-
ber point aladiferetion du viandeux a Il y

A faut Iller’.&d’cu&«on mourir de faim. Il
s’en veu des armées «duites à 110664505
’de tout" cliofèt,qui ont vefcu de racines.

A - a: mangé «les ordures) ° feroient mal au
cauri tacites rît tout autre fuie: que
pour raguer :5: «qui vous fembleta plus
effrange , pour ’ au royaume d’autruys
En f0: trounelrul quelqo’vn li lâche que
vous lit destituer des fluents dégueule



                                                                     

86 Les Brutus. l’en a . illa prelsende ide [u otterla au.
arrogé gone vue folie le [implorer
d’aeqnetit du bien: premierenient il ne cou-
fle rien pour aller trouuet la Philofôphiet
vous nuez raifon , quand il ne vous manque-
ra plus tien-Vous verrez d’auoir- aulIi la (à.

in; ce feta la.derniere. ieceïde la vie:
«s’il faut ainfi-parler, la orme- induré.
Voulezvvous bien faire: litons me: quel- .
que ehofe,’eonsmcneez des maintenanLà
Pbilofopher -: car :qu: . fçane’z- vous îpemo
citre vous en aurez delia plus qu’il ne vous

’enfaut. 7 - . - .’1 V. si vous n’aueztien,chercbez premie-
tetnent la’Philofophie , 8c puis vous penfcrez
au relie: ouy,-mais i’autay faute de ce qui
mefera neeeffii’re. Cela ne.fe’pcllt,palœ que

Nature efi contente de peu de choie , 6: le
fage s’accommode à Nature. S’il le trouue
ieduit à des necellitcz irremediables, il ne,

i matehandera point à quitter le monde , et a
délivrer luy-incline de [on imponmité.- S’il

a ’uoy poutsoit allonger fa vie,fans deli-
rer auantageiil trouera ce qu’il luy faut
pour fa bouche &xpour. les habits. Il s’en-
retiendta doucementgil votre les occup-

”tios des riches Je la peine que prennent
ceux qui le veulent en": dît vuidé doton-

Ates’ inquietudes dira en luyî incline: Q3: ces
" panures gens foutrmal aduifez de rendre

vali long chemin , a: d’attendre ou es - in-
tente derlcatargent,ou le profit de leur



                                                                     

« ne: flytoxa 87 ’
marchandife, ou la fucecllionïde quelque.
yidllard z Ce quel: tigelle baillenous’ l’a-
uez contenu-Elle fait toue d’un coup vu I .
homme riche ,cn luy apprenant à ne le fou-
cicr point de Pour: : ce font chofc: qui ne
vous muchent point. le fais plus de ces de

. vous que des riches. Envn bon ficele ,vous
en auriez trop.

V I. Sans la menuaife «allume , que ie
vous ay fait ptendre . ie pouuois icy clope-
in: lettre :on ne fait jamais la reuetcnce »
aux Raya, fans leur faire quelqueprefent. le

"ne vous puis dire adieu , qu’il ne m’en cou-
.fle quelque chofe. (me fera-ce? Épicure me
le preflcn. Plnficurs , pou: moi: acquisdu I
bien, n’ont pas finy leur; miferes, mais les
on: changées. le ne m’en esbahis- pas, le vice
n’en pas aux chofes. îlet! en l’efprie. Ce qui

les dégouttoit en la paume, les degoulte
du: ri’cheffes. Comme il n’importe au ma- 7
lad: que (on li& fait «rot . ou de: bois darce

H Jqulen quelque lieu qu’on le mette , [on indif-
pofition ne le QIÎttePOÎICjBÜŒ depuis qu’un

cfprit un ou. (du, Wh fanny les ri.
’cheflës ,v ou 1mm, la panné . comme Vous

hymen: lemienx. au tout vu, ilne peut
une: en "meuf: maltai: n’aille quel:

luy.
in

:é.

un ,’,.



                                                                     

1.88 ’ iLESLE-PÎËTRESM

REIS T-R E X vu:V
’AKGYMENÏ, 4

1j .Lîldfig: 45;? afin mbder’e’ dm le:

c:bancbt:pu51iqm,à’iankJPne

. h fuyrmràfiric.’ - I .
z. Nomdmn; quelqucfaù Mr: eflüyde
’ PAbflinençe,é’ deld’amurm’Œc

un milieu de: ure-fiât. de [417W-

- r mina nfiuùeà: fi; oranger.
5’. (En?) tmdaoholcrfiili W74 ù:-

l’ ’ me]: 4flèZbdè figement. l ’

1.. Ou: femme: au mais, de Deceni-
u , becs. G’dtyne-raifon où tout valant
A cheiks-1L: luxe nîàyoihnde, loi; ,:chacun
Jaime phanie bruirqu’ilvpcuc, comme
let Stimule: cm quelque and: chef:
v mimique-nuée»; En, mainmets: il
lancinoit: gaula üficrence y, e11 (i peti-
me «Foie, macaque «luy. rencontra fox:
hiemqnèdîtqm Decçmhrgqui ne foulai:
ente qui") mois, diol: à c’cftglicnxe vu in.
entier. Si vous cfliez icy , ic [gantois-golem
tiers ce qu vous (criez’d’aduis. de. faire s fi
nous ferions comme de couüume, ou fi pour
ne fembüyd nuois des peut: galicienne:



                                                                     

ne Sam: ; 89re: , manucurions la tobbcbal, a ferions
la dabuche comme les eunecte" à c’ell- 1’
heure   ut palier le temps, a, faire fcfic,
noue e nageons d’habits, ce qu’aurtel’ob
on ne fanât que [ou qu’ily aunât uclque
annuelle nouuelle : ou que les che es femoÎ
tableur le pupuler à quelque remuëmeor;
si ie (gay quel ne choie de voûte hnmcur;
voûte opinion .croit de prendre me raye
d’entre les extremum Je faire en peu plus
grand. chue que rhodium: mais ailai
n’aille: pas iniques va le. peuple, fi peur- -

’ cltre vous n’qflîez (lad-osque c’efi alors
qu’il fe faut renifla btfieiplus haute .afin .
de faire moulin: de la ce rance , en- vu
temps oùl’on ne Voir que es exemples de
routes [fana d’infolcnçes 8c (lillblutions de
tous lénifiez 1l n’y a point de Apreuuc qui
felle nuent contrainte que l’efpti: efi ferme, ,

quand il n’y a, rien» elfe: attrayant pour.
cannier au mare , n" rien d’une: fore,

pour l’y traîner. Cc feroit ’ n . bien nem.

tir point. m miaulas nuageux de de-
mentor les le fohrc.au milieu d’vn peu-
ple qui ne fait qu’yu’nsner. le rendre la
à? tommy les me: : mais il :y a bienplus

ifcretian ââ cirer bon de la mmm-
de . fane moufflet qu’on 1 fait irregulier. 6:
f ire ce que Pour les autres , paument qu’on:
le fuma d’autre façon qu’ils ne le-fonr :il
n’elt gpolfiblcde par» «me: (ont: l

"’ ’ .l . l. - El 3s



                                                                     

90 Les Eus-unsI l. Au demeurant , i’ay une d’enuie de
recannoillre comme vous auez ’ l’ante en
bonne afliette. me [nitrant les regles * des

alliez vu cflay d’ellte mal nourry æ mal
veflu quelques lours, afin de pounoir dire:
Bit-ce eccy dequoy on alloit fait fi grand 1
peur En faur’ en la fccurité le preparcr au!
clionncmens ,8: au milieu des carclIès dola i
Fortune, le refondre a les outrages. Le!
Soldats en pleine paix marchent en bataille,
muaillent aux tranchées , a: le [airent à des
labeurs fuperfius , pourfe fortifier aux ne.
allaites; Voulez- vous n’auoir point, (le
peut en l’exccution de quelque chofe ; allèn-
rezovous deuant que d’y aller. ’Cette con-
fiderationa fait que beaucoup de gens ont
voulu donner quelques joute de chafquc
mois à-viure comme les panures :& le [une
approchez i le plus qu’ils ont pû de l’indi.

genet; afin queiamais ils ne craignirent ce
que (i fourrent ils airoientelïayc’. Ne penl’ezi

pas que ie mus appelle fimplèmcnr a que?-
’que retranchement de voftre ordinaire , ou
arranger fous quelque cabane , ou à Faire
quelqu’vne dc’ces nulleritcz fantaf’tiques, où

r caprice les Grands vont chercher de
flânait , quand l’alfiduité des delices leur
en a fait perdre le goufl. fig voûte un:

e foirvne paillafe . voûte habit me haire. a:
oolite viande du pain bisa fuites cette vie
là durant trois ou quarte ions» [et quelque- I

Fards perfennages , ic fuis d’aduis que vous .



                                                                     

l

on Senti-gale; on
fois (humage ,afin que ce ne fait pas vu
jeu, mais vnc cfpreuue à bon’efcicnr, a
oroyczqrî’alors vous aurez l’efprit bien con?

tenr. (Maud vouswerrez que pour de»;
liards vous aurez mangé tout militaire,» le
iconnoillrez que pour citral l,.vons n’a,
nez que faire d’euro en la bonne grue de
la Fortune, puis qu’en wde’pit d’elle , ji faire

«qu’elle vousxfourniffe. tout: cc qui vous en
neeefl’aire .- Qquuc vousvfalfiez pourtant)

’ ne vous ima iriez point d’auoir fait quel-
- que grande Équerre. Vorrsn’auez rienfaif

u’vne infinité d’cfclaues , de de panures ne

lient.- Toute la gioire qui vous en cit dciie,
c’ell que vous le faitesn volontairement. La
continiiation ne vous en fafchcra Inonplus
que lell’ayzexerçonr-nous- a: la quintaine,
Steele in querla fortune nenousxfurpxen-
ne ,n ail’ons- de bonne-heure cognoilünce
auec la paauneté. 0413m! noussauronsàfçeu
tombieuc’el’t beexfnppoltîble d’otite, pan;

ures , nous en.» ferons riches. auec beaucoup
moins d’apprehcnfion. Épicure, qui citoitfi
flattant en volupté ,iqo’ll en failloit leçon,
actoit-ac certainsliours où il ne mangeoit pas
fou faon], pourvoir s’il; y. deFailloir guel-
que choie d’vne pleine a: patinât: volu-
pté, ou combien îlien dcfailloic,& fi c’e-

’ fioit choie qui nuitai! de s’en .trauailler
beaucoup: Cela fe trouue ainli dans le!
lettres qu’il el’ciiuoit à Policnus jurande
patiemment adeIChatinus. ilIl l’e rame

p ’.



                                                                     

.9; LesEnsr’nzs
suffi qu’il ne degendoitopas vn fols ridu- v
que repas :Et que Metr crus ,qui n’cnoit ’
point encore du tout li Philofophe , n’en ’
déparloit pas plus d’vn entier. Vous ne
«oyez pas qu’il y cuit de y fc (houler à
’faire de li menuisais repas? auoitbil dcqitoy’
le contenter,non du): volupté :legere à

tiKable,mais d’un contentement bien
l’onde a: bien ali’euté. "n’y apaS’grandea

friandife à manger vo peu de boilîlly,on’
vu morceau de pain d’orge. à boire de l’cau: .

mais c’eli vn plaifir extrcme que de nonne!
du plailir en ce qui n’en a point , et le ter
duircà des chofesque la plus r’ renie , ce
la plus iniufie fortune du mon e n’en pas
capable de mon". Les criminels font
bien meilleurechereàln Coude cric, 8c
ceux raclare qui (ont mis à part a In d’otite
tannerait fiipplice, ne d’un "par-traitez fi: .

’ (m. 4m annulation plus
’ me ignacien faire Je in gradaille

goitre flingue «nous ranger volontai-
snentà des cbofes quenotte ne faufil-
rions pas quartâmes. ferionsà la dernier: -
entreront i C’ell ninli qu’on le re con-
tre la Fortune. Commencez que de bon-
Meute , mon grand amy. âprendre cette

"confinait, : a: deûine: quelques iours . ou
fepare’ à: monde, Je rendu communicable

’ aux,plus permanas entriezau com
dehpauareté. ’ i

M hom! p h



                                                                     

ne Sn urase» sa;
(du; [calen en: qui [sautag-nife: les tkhcflës;çe- n’ pas que le les com

baronnais tu!!! W1 les pied: (un: ,
mouflon-ira cela ne (a peut fane sur
nous ne (oyons refolus æaouscupouuoi;
palier Je que nous ne lestegardions que
comme ronflants prciîes à s’en aller d’anec-

nous. v n . VI l la. Mais’il faut. commencer à rang..-

rna lettre, le me doute que vous ne
- me le pomment; pas .que premiercmenrrz

wn’ayez che men: «que ic vous doy;.
* le vous atlîgueray donc’IVl’ur’ Epieute ,qui

m’acqnittera.. Où il y "top. de choient ,il
n’y a initiais aïe: de figement: vous a”.

gnare: pas sont mitonnes en veri-
* nable 5. pulque vous suez en des valets,

voui sur. tu desennemis. C’en vue parfin.
qui ne refpeCte performe ;Elle nain d’amour :
maibicn que de ln«haine,&-nonmoins parmy’

[nuclides iodequgp’cnrre les: ienx et;
les palotent». Les sliças n’en l’ont point

V (clou la calife, mais felon la diipofition de
ramenai» la: conçoit a» tenon afin a;
pas combien vo (tu fait rands-mis 33m-
.. renis müflcoglil mm. comme tien.
s’allumer» Car il digits; chaînai étires,

en ondenqmwlsrcflee. sans: (ont,
clics ou; 1:50th pas. mon contraire-
il and! quitus fautât fait (mettables.
qu’il Mr d’vne feule elliuccllc pour les

mornions il acine- ’ S:



                                                                     

je]! L 21s En: r une
octante qu’vnc cholcre bien violente ne È
termine en fureunfit pource il cit bon de;
s’en donner guignon feulement pour «la nie-7
atèle à mais encore pour-la constellation ide-4

Müeenenâemcnh - ” - "

a EIPIST-RE -XlX;
t A K CV M E NT.

1. Lcfizgr-nr par cueillir 4’14 Cour
11) aux charger. publiques, mais
cherchcrfin r Q: à balandran,
mtan’àfa’r dan: JAfih’tfldc, i

’ maisdaævne bonnefluccnpatiï. A

a. Le: mi; damât: ne fin: pas» le:
ont): me. Dune doit par une
prmdngardr tilla chafidannc’c, ’

’ p comme le ulu] qui languir. I

Il; Encre ’sjamaisdelvos-lettres’ tic
- , In’en (omnipotté dc-joyer Ellesqi’n’a-

noient a: cyncieuantfait efperet quelque
choli- vins; misâtmeslheute euse
son re ’* ene,;&-c - ’incertitu e
je leursfi’pronell’es env desgtffl’eumnc’es ina

dubitables. Continuez” de orienta mien
i: vous’e’n prie , 8c vous envconiure, comme

à la choie que ânons mrh-glltg



                                                                     

on Sema que. 93
z DetrobeIrvous tout bclïemenr-à ces occupas-

a me qui vous diuettilicnt [ou li vous ne
potiner, tirez- vous en muettement" Nous

’ n’auons que trop» ordo de. temps : lavieil-
* kife nous aduettilf de pliertbagage. .Qgcllc

ennic cil-ce qu’on nous en pourra portera
Nous auone’pali’é oolite vie [fanny la sem-

,pclte,finifl’ons-la dans le me: n’en pas
quoie vous confeillcde ç creher la repuræ
rion par cette retraite .- il ne la faneur mon. j
tirer ny cacher; quelque. ingemenr que je
faire du fotccnement des hommes, ie ne
vampas quesvom alliez vous mettre au
fondsid’vnc. cauerne pour vous v enfeuclir
on vn onny me]. C’ell allez que. volirc
repos paroi . il n’efl pas befoin- qu’il "fait
éminent :eeur qui ne (ont: point. venus au

aronde,- fontiibtesde n’y venir point , a; de:
lieurerlcaehez e ’obfcuricé , mais à vous. le
temps n’eli plus le faire. Voûte bel efprin,
qui vous-amis fi aman jour ,Ja gentillefl’e
de vos carmine la vcognoill’ancenne les
Grands ont adent-tilte tactile neuneu en,
percheront. Vous nuez tant de. reptation,
que qmdÎŒQlN-îm iriez «chenau bout

uz-rnozndc gai: que routine fouiriez jamais
d’un chambre me que nous au" «idia fait.

’vvdus produiroit» Le il u’eft poinndc tenebree
pour vous , fuyez ou :vous ..voucltez ,Îqnonsy,
par-tettntoufiours les rayons dunette lamie-’-
lnc qui vousîahit éclater-par le palil- Pen-
.-foune ne ».fegeunofl"tncst «guignerons



                                                                     

Drstu-s-r n a:
immina! «pas, eut chofe que MM
ne: Faire fans regency macrure dîne
quelconque. Car que nous hile?» in:
que vous tous excelliez d’ami; kifé- Il
vous ne moulu Vos cliencshce n’en ’ n
vous mm: chaland-M, mais quelque Je.

I à de vous. Tatamis tautocfoisonïecher-
  choit de limitât! dei heure on ne f:-
ïoucie que du profit. Les vieillards
vous allez quittez referont leurs Te n j
méfis z. le demeurât: bon - ion: in chercher

v me autre pontai annualisé qu’une cho-
fe vaine banon). «acomat gnares. le.
gàrdcz te que tous quia mieux Perdre.
on vengeuqudque chofaduxoare. "un:
à Dicu que bien»; mon: eut kifé «inra-
en h condition qu’elle vous nuoit fait nai-
and: antic’lbnacntnevom cul! faim
amputé ’ Ide leur: nous toiliez bien.
En: une fifi ’ pacifiée ,qui tous a fait
invit de! Genetncm,& «tuilai-mm-

’ d’une; panada-am derges-dt qui: cd?
h-cyne (on glacier? 1!an y mon»
m:4d’va.efiu un? mil’murhùb

chamad- narre.ce î Quel faites a vouueomçu 170.
nèpferîqnnd’uouo 1mn. «un flot
fiez. on» (en huais. Br ’m dam:
«au; en comme. celle du «d’un, du
g ’ les Scoï’uec chineur que hutins.

enfilez. 5nd: l’une dà h nm
laminant du 56 4min



                                                                     

InlÏïI’ü-mfl a”:

:1 K5 PYÇK DE 2::

on -.S nucal; . 9;
.m dhotî]: mifere a: lakruitude don:

du de bornes. Tirczwwus le connots du.
pagnons aurez meilleur marché de l’a-
ncir coupé me fois. que padfé metal-

» lament. Si tous toussez à la vie pineaux:
y trouerez bim la choies plus citas
mais elles 9c billèrent pas d: vousPeraEa:
fier :, hmm-haute me eûomchleùin l
émut... rien qu: vous y ne le con.
une. 0: kquclcüçugc vous a men
mieuxfll’eflreymk faon! .011. si: e a:

v s.

.aflméi La ne. [ont jaunis (au; v
gauchir: : enfant me «gafez à la l
mukiùvd’autmyy. Si un; c’est.» coq;

muon: a: poum. comme: larguer
Mai; nomme fordray-ic! faites comme,

- tous: murezunais de quelle façon qu:
nit-Mil fait fouit. Soumvous com-

3.3,. a: combina de «unau l’àmbitionl vous
. a falunant- apalaks. r Il fau: m’a: ammi
- qu: chef: pour ulite repos, on. vous

à icillir gp une iqqniczudc a:
«unifions «au. de du publiques ,98-
ay :1. Maya toc urubus quelques
Jouant-zains. (hi, «amalgamoient , je
gamin que un. royan, un n’mmoyon.
bien gamtîr..Qn’impm quinone wifi!-

ba": a W fortune ne le m:-
rqnc lat-oc il un: la kuru. montra

l
’ filable"? EÏGCIOÎM aubin! ne (erp-

ï ’11 fifis-n «tagma

A fleurante vont a fait conne de fonn- .



                                                                     

1:32»: a... A et

fr au:

e , .i essaya-2m et; :55:

suent". *"-: rir- 1* a?

98. Le a En s un s
le vous veux icy mette: vue choie au: Me-
oenas a dite cd fan Prouietéefl hlm-torture luy
fit à lafin découlait la verité. La feule llan-
:Çux ellonne laïchofes camées :il a voulu
dire,- que le coupeau d’un choie hantez: fiou-
fiours de l’eflouneiuentÆfl il pofibleqdily r
ait guident minaude quivueîlle qu’un hom-
me fait contraint de confiner quîl en eû-
enyutéî ce fut .eetrainement vn bel cfprie,
a qui. pommât mettre [a biep-difance entre
les’excmples , fi la pmfiaeeite de la Fortune-ne

. l’cufl: tendu; pluâolt femme..qu’efi’eminé.

Vous en ferez de mime , fi vous"n’y ple-
nezegatde. Il eut euuie de ptendte tette s maie
ce fut trop tard tolle: les voiles de bonne-

. en , - -.- l 1. Cette l’entente: de Meeenas me pour
voit acquitcr fi ici voulois , mais le me
loute qu’ilme faudroit auoit. prof. auec-

vous ,16: que vous voudrez auoït voûte
payement de monnaye eourante.Puis qu’ait:-
fi en , ie m’en vay en emprunte: d’Epicute.

Ne prenez pas tan: garde à ce que vous
mangez,eomme auec qui vous mangez. me
vue vie de Lyon, ou de Loup, que’vman-
8c: fans vu amy. Pour alloit cette élation,
,retitez-vous -. autrement il faut encavons
pycnicz la compagnie tolle n’entre ceux
qut vous Viennent voit ,’ vn ô de: vous au-

:la-voulu choifit. Les amigne fe neuneu:
a. point en vue baflècoun: ils ne Qui-proue

2(9vath est: le un]. ont:

.---u-:- n-n 11..-;



                                                                     

«ne: S n neuve. ,9.
oeifeM’Grands. de veufs: citre aymcz de
ceux , édile, n’avaient foine, a: croire que

pour ac des amie. cefoit Je: de le,
* et. tu couttaite. il dt les hommes gui

ne veulent du mal qu’à aux qui leur ont fait
dubieNPÏus ils «lainent, En: il: brifent me

, petite femme enragea y ui hmm:
vue grande le tend enn’emy: t! quoy d’une,
les plaifits nefont pas les mitiez? Siëfont,
"amandon eboifife ceux qui les doiuen;
remuoit , a: qu’indifenemment on Miles
épande ” s fur les premiers nous hiai;
jufqnes ce que devous- nacrure vous (oyez

l , capablede vous conduire nuiez radais de w
un: (ont rages" , a: ne «gardez pas une
ce qui vampant des mains , comme le per-
forme qui le reçoit. , r v

EPISTRE XX".
:”ARGVMEN14
L. 1.4 Pbilofiphie efl me effiloit de

, non deparlerŒjfre e l.
enflant en fia grammions 42:14-
M9146 d’un homefige. l *

a. la 24mm;- fdit eonnoijîrn. le;
- i . emys 409J» ,14 ghât, d’une am

’Wnfi’ifll’m. 4’an
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ion Les [insinue 4i un! de: heulandite-,Mrffi le?miraderrichrfisde a ’ en?
"rampe à ebpjês quine. ait: pari,
fondifiçikJ-ÀW. » . w ï

a. flat fut «daufoit fi repu
fimzrï en: l’amer! imgmmï

l rageur rimoujfumer à Le veri-

l. » I vous-«myome Hardware;
me du nuireaEenpout eûtequeln

que jour vofire,ee fontis meilleures nom,
une: que ie (punais accumulerons. le
(«ou binaire d’amie i’lronneuede vous
tiret de la eonfnfinn où muselles tMecque:
yen dÏefperanOe de vous en desbràüiller.
c’en pourquovie vous prie,& vous cent
[cille de faire defeendl’e la Philobçhie in?
qu’au fonds de voûte une ,6: Je peut: en:
praâique se que l9!!! ayez. a ris. non:
aueeque. du. Langage ,ou. par. eforits,
mais par affixaux de cour e a: dimi-
nution de vos yamens. Yen et vos la:

erolles par diam Il n’efi ’on ay
haranguera 4eme ne far.ne admire: [ou un Je diffluer
il: quelques grog. dons cuticules. pour
umami: de pupes bommechie ne (gay:
«fluence gang . ui ne fçauen: on faire: le:ru» cam-doleau «un M «une



                                                                     

ne ’SÆNEGJLE. un
faire. 8: non de parler: elle veut que châ-
cun le forme à fa tegle : qufon vine comme
on parle’:& qu’en nos aâions lour fait
d’une peinture. (ans qu’il y ait rien de dif-
fcmblable ny de bigarré. Le principall ofl-
llieede la fagcife,& fa marque la lus cuir
(lente, c’cft que les coures ne comme

V guindes parulies,- &qu’eotoutes occurren-z
ces vn homme fe troua: toufiours égal a
foy. Mais qui fera capable de cette perle-v
aient? peu de gens , fans mutit- :8: routes-g
fois il Feu-houlier: quelques-vus. C’eR’
dore qui n’eR pas biea.aisée:m:lrfi ellb’
a: ne ie 9’0in e" pas’le rage à matcher”
louloute dei-me pas :ilme fuflir qu’ilf
tienne ronfleurs en menue chemin. Prenons:
donc arde-fi nous-nous babillons point-
8m gagna, et gouuernons nome mairain
dexl’autte: Si nous ne baillons point trop
autrement poulottes, ce que nous prenons’
kop liberallement pour nom :. Si vous. me
ne! rPOÎM frugal en pence de table æ
trop fongueux en . m’ficence de baflî-’

’ mens. animions pour; ne fois me forme
(le viute, et la ruinons etetncllemenr. [fy
en agui font mofquîns à ronflée: en leur l
maifoa ,8: qui dehors fonte les grands a:

»les magnifiques. Cette inégalité vicieufe
CM: marque d’vn cfptlt qui chancelle , a
qui n’en point encore en bonne anime. le il
mien vay vous dire d’où leur vient cet-’

le humeur aloi niable par pourquoi;



                                                                     

me Les Ensrxnsv ,il y a fi peu de’rap ort de leur confeilâ leur
exeeution. Ils ne e propofent point vn cet-v
tain but : a s’ils le font ils n’y perfeuerenr.
point, mais (a lailfcnt inçontiaent emporter,
ailleurs , a: ne fe contentent pas de changer:
mais retourneur fur leurs pas ,8: reprennent
la refolution mefme qu’ils airoient cédamneé,

auparauant. Afin donc de laiffer les ancien-.
nes diflinitions qu’on à faires de lafagelfe, a
comprendre toute la confidcration de la vie
humaincie me contenteray de asque ie vous
luy dire. QLILeft-ce que CageEe a quand orra
multi uclque chofc,elire ronflants ferme.
alain oings: ne voulou iamisee’qu’vne-
fois on n’a point voulu. le n’y adioulie poins;

cette petite ereeption’, que ce qu’on vous,
foitiuflc, pource qu’il en: impollible qu’v.
ne echofc iniufle puiffe plaire continüel-
lçmcntv Les hommes fçauent parente ce
qu’ils veulent en ce moment où ils veu-
lent : mais aptes ils n’en fçauent plus rieu.ll
n,’y a performe du tout ferme à vouloit, ou!
ne vouloir point. Le i ement f: change:
il f: contredit d’vn i0ur l’autre , 8c de là
vient que plulicurs font de la vie comme
’d’vn ieu. Sùiucz- donc ce chemin que vous
airez. pris , a: peut-dia qu’il vous mener: â
la perfeélion , ou pour le moins vous guigne-
rez ce point, que (i quelque chef: vous mm.
que. vousferez le feul qui teconuifez vont:

(lofant. .

&anu-m "En... A
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Il. Mais que,deuiendront mes domc-I

fliques? quand ils ne mangeront plus vo-
nre pain.ils mangerontle leur. Vous fçau-r
rez par la pauureré ce que le bien que vous.
nuez fait ne vous a fçeu faireaapprendre.
Les amis de cœur vous demeureront : vous ,
ne ferez laiife’ que de ceux qui vous fuiuoienb
pouînjuelque autre chofe que pour vous.-
an la pauureté ne vous -feruiroir qu’à;
vous faire combiltre qui vous aymc, n’en-ce:
p33 du fuie: du de la JOBS faire aimerê’.

c vous verrez-vous jamais en vn clin:
noblige performe à mentir pour vous faim
honneur? Faites donc Jque Itounes vos pen--.
rées, toute vofltefolieude, atour ros-fou-
heirs fOient’ d’y paruenir. Remettez àDieu

tous les autres vœux que vous luy- pannez
nuai: faiâs, a: qu’il vous accorde cetmy-cy,-

1 que mitre contentement foi: en vous» mefrne,
se aux biens qui ne procedent que de vous.

i Quelle fœlliciré [cadriez-Vous voir plus à
commandement P Reduifez vous fi- bas , qu’il

foi: impoflible de .somber. Le tribut de
cette lettre que i: m’en vay vous payer, vous
donnera’plus de fuie: de vous y refondre:
foyez-en jaloux tant qu’il vous plaina. . le
[bay bien qu’Epicure nefe fâchera» non plus
de payer pour moy s qu”il: fait par le paire.
Croyezuque quand ie vous verray attendu
fur quelque panure li&,& vos habits tous
déchirez ,ce que vousoie direz me femblcra
En plus branc a: plis magnifique : le n’en
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7 volonté bien difppse’c g qui" me

m4 La s En menu s
nuray yas feulementle langage, îlet! verray
l’experiencezfiour moy le ne prens lamais
un: de plaifir «fouir nolh’e Demetrius . que
quand le le rencontre coaché En]: paille,
on fur quelque. chofe encore . is, a: fi mal
mordre , qulil cit planchon galhabillés l
en il ne tofelfepas la verité il la témoigne. -
Et quoy tronc s ne lpeut-on vînt: parmy les
biens , a: les rbefprifer 2lpourquoy non: On,
ne peut dire qu’vn homme n’ayt beaucany V

Je courage,qui aptes moi: Ion - temps amou-
reufement ressuie les riche es, fe yrend à-
rite de ce qq’elles le (ont venu trouner,& les
reconnoifl Germes plumail parouy dire , que
pour fentiment qu’il en ait. Ce n’efl me
Feu de pouuoirleonuerfet patmy les riehel’o
es ,8: ne s’y lamer" point corrompre. 11.,-

a de la gloire d’en avoir. a: flore en pdu- -,
ure: mais il y a moins de çuilà n’en and: r
point. le n’e fçJy, direz vous, fi ce riche
tomboit en pmureté,confme il la In l no
seroit patiemment. lem (gantons .
tapie pour Epicure,fi la Forum: on-’
noir des biens à ce paume,eomme il auroit -
du ingement a: «lu courage à les méprifet.
Il Faut entrer au fonds de lenr’ame de J’vn- ,
a: de l’ange , a: Ivoir fi clef! à bon efclent a;
fans fard , que le panure prend plaifirà l’e-
ltre ,8: fi le riche, quelàue bonne mine qu’il:
me ,ne a relioüit point fanoir du îlien;
Ce n’eft pas vu ran te moi eg gnan, ,



                                                                     

A

DE. .5- EMtQÆ; Er ms
ou en .mauuais habillement , linon qu’il y
paroilre, non de la vnceeflîté , mais 841k l’e-

ileéïion 8c du contentement àles suoir. Au
demeurant Inglolte d’vne inclination gene-
reufe n’el’t pointà chercher mali propos ces

incommndirez, comme plus (alunites au re-
pos de cette vie: misera: s’y: p’reparer in.
dlEercmment comme à daufes quine Font
foin: E difficiles,qu’il nÏy ait moyen de
es fup enter. Er certainement, Lucilius.

elles ont (noportables, voire plaifantcs.
quand’ on y vient aduerry, (le longue main.
La femme les «compagne. fans laquelle
nous ne poumons iarnait non nuoit quinoas
donne de plailîr." . ’ i ,,

HI. .Nous" ferons donc bien, à mon
duisgàl’imitarion de heaume? de grands
perfos ,- de nous refermer quelques
. jours , or par fugace 11’an pauureré
imaginaire, neustriens ucottflumons à la
veritable. Dequoy nous ânons d’autant

i plus de befoin:qne nous aurons me plus
noyez dans les éclanche: que toutes du»
le: nous [embleront pluszdures- a: diffici-
les. Il faut pincer noflruicfpxit-gafin qu’il
fe réveille, et. luy. tumultuoit lepen que
Nature nous a ordonné pour aoûte cette
tien. Il n’-ya.Pcrfonne qui forte riche du
ventre de Turner: : quiconque vient eau-morr-
de. il faut qu’il’fe commun peudevlaiét v

fourra nourriture, a: d’vn motet!!!
[drag pour (on habillement: a; cependant de
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106: [LBSEPISTRES i
liperits Commencemens viennent ces andin"
rions difproportionnées,â qui les Royaumes r

entiers ne [ont pas encore alliez, v

.ï’EISPISTRE- xxÎ

IŒRGVMENI
’r . La Vertu hom rend immortels, d’-

non les bien: de la For-tuner -.
2.. Celuy a bame’jêr delà: cf! fiche. , l

l. P Entez-vous que voûte empefehement
vienne d’où vous m’efcriuez? vous

n’auez rien qui vous trauerfe tant que vous-
melmcss C’en ile-là que vient voûreinquie-
rude, que vous ne fçauez ce que vous de-
mandez,& approuuez mieux la Vertu que
vous ne vous y rangez. Vous voyez bienoù
en la Felicite’ a mais vous n’auez pas allez de

cœur pour vous y acheminer s Purs que
vous ne (huez-d’où cela vient, le le vous A
lira . Vous peule: que ce qu’il vous faudra
la’ et, fait quelque cliofe bien minable!
Et autautcle fois que mus. vous re refente:
le repos de la-vie, où vous v in bien
pallier, autant, de fois .l’ éclat de celle d’où

vous partirez vous retient , comme in vous
teniez choir au fondue quelque a: te-



                                                                     

1 uirez du lultre

ç.

. , "DE SE unau. m7
nebreul’e obfcurité. Vous vous trompez,Luv
cilius de la vie ou vous menon monte à cel-
le que vous delirez. il y aentre ces deux vies
la mefme diference qu’entre la lnmiere a: la
lueur : l’vne . qui a fou origine en elleà mef- 1
me ,8: l’autre qui n’efclaite que parrautruy.
La vie ou vous clics, pour ce qu’elle et,
frappée d’vn . Brillance: entaient. donne
incontinent vue ombre ripaille à ceux qui s’y
niellent :eelle que vous delirez a de foy-
mefme vne (plaideur verirable, et n’em-
prunte point de talons pour efclairer. Vous

e voûte’fcîence : fa cele-
«priré vous rendra celelfret Epiçure écriuant à

domeneus, l’vn des principaux Ofiiciers du
Roy (on mail’tre, 8: qui efloit employé en
flaires de grande importance; pour le tirer
d’vne vie qui n’anoir que de la mouline, a;

ï v luy faire embralfer vue gloire folide sr dura-
ble glui diroit : Si vous cherchez de l’hon-
neur,toutes ces unirez que vous fuitiez : se
qui vonsifont fuiure,& ne vous en donneront
point tant que mes lettres. A Ne luy a-t’il
pas tenu promener Qui iamais en?! ouy ar.
le: d’ldomeneus , s’ilnefe fur rencontré s
les lettres d’Epieurei Tous ces Magillsrats;
a: Sarrapes , a: ce Roy mefme. d’où venoit la

grandeur d’ldomenée , ont leurs noms ,anfli
p ’en que leurs cendres dans le tombeau. Ar-
ticus cuti Agrippa’pour gendre . (Tiberi
pour pere de fou gendre, a: Dru us Ce
artiste- neveu. Et routesfois ensaque



                                                                     

108 Les EPISTKE’S
. tous cesruoms (i grands 6c fi magnifiques; E

les lettres de Cieeron ne l’ancien: mis au
monde , on ne feintoit pas qu’il a vefcui I
Nous ferons contactes d’vne profonde efpaif-
feus de (iodes, qui tomberont in: nous: il ’
y aura: quelques efprirs qui loueront lamie,
de long.- rempsrdifputeronr le conferunrion
de leur mouroirs? mais à la En ils fueeom-
beronc en: mefme’s. a: comme les autres,
lierontnnoyert en l’abit’me d’un filence perpeo

triel. Ce que promettoit Épicure àfon amy
ie vous promets-,Lucüjus. l’ay du ctedir
macque la polterire’ : i’ay dequoy faire viure
ceux qu’il me plaira mener nue e moy.No-
lire Virgile apromir à deux de aire qu’il fo-
roit memuire d’eux «cruellement: a: de fait

il leur tient promeut. 4 ,
quun’ ambe, ère. .

Tous ceux. que la Fortune produira; la
veu’e’ du monde,lr queles Ron font les
pieces principales de leur diot, (ont houa»
rez. a: leur: Mons’ficquente’eswandis qu’ils

viorne: mais ilsn’out’ pas - (i- tolLferrné les
yeux ,zqu’on n’eut parle’plus. il en au con»

traire des beaux cf rits: c’elr apresla- mort
’on les mime Sabotage , a: nous pas eux

calculait, mais alement tous ceurqui
merlon-tiama efont amchczàleur mé-

moire. .lis : Puis enfument, a. en Place en au
150° sil Iaifonnable qu’il luy: en coufle
Quelque chefs. Epie’ure .luy voulant pee-

fumier



                                                                     

i A un. .,S,E unau h me,
fonder d’enrichir Pyrolcles :1"an voye’e’x?

traordinaire, mais indubita le , luy un me
àrole fort remarquable.voulez-vous , div.

asque Pytocles’foit riche, n’accroillez point
les biens , mais diminuez îlies’conuoitifes. i
’Certefentence fans interpretation elle allez
claire. a: a’rrop de grue ’po’urluy cheb;
cher d’emhelillèmeirt. le vousjadue’rtiray
feulement d’vne choie i queute qu’il a dit

des richeŒes . le peut a pliques par tout où
vous vous en voudrez croit. Voulez’- vous
faire Pytocles lionnefie homme! n’accroif-
fez point les honneurs , diminuer les cons
uoitrfes. Voulezgvons qu’il" fait en vue vo-
lupté perperuelle a n’iccroilfez poîanes vo.

luptmmals’dîminùei ne tonnoitifess Voir»
kelvins que ravies l’oie longueîn’accrorilrez-
point fes’ann’é’es, mais diminuez (ce Con-

v" Q

n

noitifes: Toutes ces paroles ne (ont point
particulierement â’ Épicure, elles font a.

llques. le tiens qu’il Fautzfaire en la P i-
lofophie centime au Senat.Q1and quelqu’vn
a dit quelque choie quine me plain-qu’en- r
quelque partie,ie’luy fait. diuil’er renopi-
nion. 8C mediangerle fon-œlie’Œt puis i’al- ï

I legue tout exprès’Epicure, afin» que ceux-
ni [e voudroient ierter de (on party ,.. Penn.
ans y trouuer la connerture de leurs inters.

rions vicieufesJçachenr que de quelque co-
llé qu’ils le; tournent, il faut qu’ils le refai-

uenr d’elire gens de bien, a: fe comporter
auec honneur.ngandils iront par; (e rendre
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dans les lardins , a qu’ils verront efcrir fur
fa porte; Puffin , ily A ban logis (Il!!! : la
Volupté] efi rtnuè’pourfiuunu’n bië.Apres

cela vous trouuerez vn Concierge gracieux;
qui vous traittera de bouillie , a; vous don- r

. acra de l’eautout ce quevous en voudrez.
Il vous dira : Et bien ne vous fais. 5e pas
bonne chereZ on ne s’affirme point en Ces
iardins a on s’y ramifie 3 ce qu’on y boit ne

«moque-point l’alterarionl, mais ofle la .
Poil; auec vnremede gratuits: naturel. l’ay
puffé ma vie en cette volupté : ie vous parle W
de ces dcfirs qui n’efcoutent point de confo-
larion,,.& à qui pit force ilfautl donner
que lquechofe pour les. appaifer :ear quant
aux autres . .quile pelurent remettre à ne
autrefois, chaflicr,ïçorriger 2ou (opprimer
du tout ,ils ne (ont ny naturels..ny malfai-
rcs,ny nous ne leur douane riens Si nous
leur baillons quelque choie , au de nome
gréLé ventre ne veut point de remourir-an-
ce. il demande -, il forums. Et toutesfois ce
n’elt point vn Pardieu! cœditeur; nous le -
renuoyonspourpnude choie , il fe gourm- .
te de la raifon,& ne veut pas . qu’on k ruine .

PWlÇPAXG-u . z . a. . -
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EPISTR’E xxnÏh”

ARGVMENI-
1. Lejàgefi doit tout riflait dîmais?

de: oscupntiamffircimjèr en rappa-f
"un, â pernicieùfes en (fifi.

a. . Le moyen d’e’c sr aux occupation;

publiques , a de mefpnfer la?
honneurs tu les recompenjê .

3. N ou: entrons au Monde meilleurs
que nous rl’enfirmu. a r

LVOus cognoifl’ez defia bien que vous
’ ne fçauriez mieux faire que de vous

démener de ces occupations (peeieufes en
apparence , a: pernicieufes en effet! : mais
il yadcs chofes qu’on ne peut moulin:
qu’en prefence. Vn Medecin nelçauroit par
lettres ordonner à vn malade les heures
qu’il doit manger, ou fe mettreau bain:

vil faut qu’il luy talle le poulste vieux
Prouerbe dit, que leaGladiateur deliberei
fur l’arche. Son - adnerfalrc fera quelque .
mine, ou quelque filonnant-n: de la main,
ou le mettra fur quelque pollue , fur la-
quellevil ferefoudra’ de ce u’il faudra qu’il

faire. Pour les choies qui e doiuent faire,

. P a.



                                                                     

III. Les Eus-nuas
ou qui fe font ordinairement , il y a bien
moyen de les efcrirc a: de les faire fçzuoît.
non feulement aux labfcnts ,Vmaisà ceux
mcfmes iviendromau monde, aptes que
nous en crons dehors : Mais de prefcrirc le
temps , ou [a façon de proceder en quelque
chofc, c’efi vn aduîs qui nefe peut: donner
de loi ’. Il en Faut delibercriaueç les yeuu
l’occaZîn nous échappe d’vn moment à

- fautre ace n’en; rien que d’eüre prefen’:
pour la voitl , qui-n’efbviçilau: pour l’em-

ployet 3 Et ponte: cf iez- a bien , fi vous la.
voyez,nc Faillez page la prendre .5 a: quoy
qui enfarriue , neidemeugez plus comme
vous eRcs.Vous vinez d’un façon que vous
feriez plus heureux de ae’viure point: Tous!

’ tesfois ie ne fuis point d’anis que ce change-

ment fc faire auec violence ; Rompu ce
que-vousauez moflé plufloft que de ne vous
dégager point. Mais deuan; que de le rom-
Ere. faites ce que vous pourrez pour le dé-
Kroüiller. Il n’y a fi poltron qui n’ayme

mieux tomber vncfois’,que d’otite en brague.
tçurcr fa vie. Cependant .penfez que vous
clics loînde terre. a; ne vous engagez point
glusauaut en la mer.,Soiçque vousvmefmc,
vous [oyez mis dans la barque . foie. qua
cpmmcwousole voulez faine .croitc , vous y ’
ayez efté pogné fortuipement , fi vonswpafliezi
outre. , vougnîauga. point d’excufçmn vous
bien guelvqus y efies non par; fortune, ma]!
[au flemma. Ce (en: acosmique se. qufon

i.w-( .



                                                                     

ne Sumer); a. il;
dit ordinairement : lehn’a Jeeu m’en gr:
ranrir ie n’en voulois rien gire ,mais ç’a clic

forceion ne force iamais performe de cour-
re aptes la feliciré; (en quelque gliale de ne
la reietter point , a: demeurer ferme. Quand
la fortune vient, fans aller au devant, pour
la faire marcher plus vifiemcnr , ie veux, li
vous le (mimez bon qu’auec moy. vous

l ayezencore en mitre confeil des gens plus
[ages que ie ne fuis î a: de qui ie prend ’or-
dinairement l’aduis quand i’ay quelque cho-
fe à deliberer. Il p a: dans Épicure vne let-
tre qu’il efcrit à domenus . qui ferappor:
re’forr bien à Ce rapes. Il le prie qu’il in
hafieôcrqu’il (e epefche le plus qu’il luy.

’ fera poflible deuant qu’il furuienne quelque .
empefehemenr. qui luy clic la liberté de s’en.

inller. Toutesfois il adioufte incontinent
aptes, qu’ilne doit rien renter ne bien à
propos; mais que quand l’heure un une
ilfeierte parla fenefirc pluüoft que deale-I
m’enrei. qu’au relie «luy: qui penfe’à la.

faine ne doit iamais s’endormir a 8c que
pourucu qu’on ne prenienne ny perde point:
le téps il n’y a rien de fi difficile qui ne puine
àuoir vne bonne fin 5 Efcoutez les Sroïquesz.
il ne faut pas qu’on vous Faire accroire que
celoient gens qui fe precipitent " dan; le pe--
fil fansiugemenr ,ils font plus Confiderez,
que refolusrvons arrentiez pofiible ’qu’ilc;
vbuà,difenr que au vne honte de. lainier
tomber fa charge 5 que depuis qu’on a pris

F



                                                                     

. , .[i4 La; lins-nus
vne profeilion, il faut luter contre ce qu’el-
le a de mal-aifé , arque la marque d’vnc
ame magnanime a: valeureufe cil: de le
roidir contre les dilficulrez. Ils vous tien-
dront ce langage, quandily aura quel ne
fruit en la perfeuetancc. a: qu’il ne et:
queflîon de choie qu’on ne punie ny Faire
m (1011me auec onncur i autrement vrr
110mm; de bien ne voudra pas s’attacher
âpres quelque choie de fordide , ny d’vnc
occupation en faire nailirt me au": a, Pour
nuoir ronfleurs quelque (me! de re mu!-
menter. s’il (errouuej me fois; 1:31:31”
qué dans les rifains du mondésil n’en W
du pas ronfleurs fouffxir les marées , conne

. me vous penfez qu’il feratmais ayant re-
conneu combien les choies qui luy donnent
de la peine tout peu durables , incertaines
&doabteul’es , il le retira tout bellement,
a: fans tourner le dos reculera iniques àce
Qu’il fait hors deperil’. , ’

l I. Le moyeu d’efclmpe; aux occupa-
tions c’eft d’en mefpjifer les recompenees:
il n’y a que cela qui nous airelle .8; nous re-
tiennes Œoy donc ,quc deuiendront tann
de belles eÇperances? M’en ira)! r ie fur le
point de faire la recolte a N’autay-ie plus.
perfonnel qui vienne aptes moy , perfonne-
quicorne aptes mon carrelle! ny qui fe
pourmene en ma baffe-court P Ce font va-
lircz que les hommes ne euuent kifer
qu’à ICgI’Ct: ils detcücur bien les arbres",

à -..----. .



                                                                     

me Santal n». * 1 r;
maisils prennent plaifir d’en cueillir le fruit,
ils le plaignent de l’ambition comme d’un
moulaire s c’efl à dire . li vousexaminez le
fonds de leur affeùion’ , ils ne luy veulent

s de mal . mais ils [ont en difpute auec
elle.Sondez cotie forte de eus , qui font
mine d’auoir ânonne-cœur es choies qu’ils
hm recherchées, a: penfent de fuyr ce qu’ils
pesaient leur ente necclTaire. Vous trouuerez
Qu’ils fauourent comme [une eequ’ils reier-

au: comme abfynte. Outre les tient point,
il: s’arrefient volontairement : il n’elt peine
tantd’el’elaues, comme il coca qui preu,
nent plailir de remaniais vans auez enuie de i
vous de ager de la (finitude: la liberté vous
plaift à on efcient tourte que vous deman-
dez c’efl de le pou.uoir faire li à prOpds,quc
iamais plus vous n’ayez fuierde vous foucier.
de rien Yonne trouucrez point de Stoïque
qui ne fait en cela de mitre opinion. Il n’y a
aux Zenon , ny Crilipus qui vous confeillene
c 0re quin’ait quelque mcfure,quinefoir rai-
fonnable a: que vous ne pailliez faire auec
honneur. Maisli vous voulez attendre que
vous’ayez donné ordre à ce que vous par.

arez aimantations, a: aux prouifions qu’il
tous faudra pour voûte retraite , ce ne [en
r

lm qui feintent à la nage,ne le char.
gent point de leurs hardes N3 vous (ou.
niez que de aignerjt port d’une meilleu-
le, rie. Les gien: vous ailiflcront : mais-

t

mais fait, Quand vn vaillent] le brife,.:

- ....-,.r«



                                                                     

r 1 6 L rishi-user es
non pas comme ils’al’iiiient ceux à qui d’vn

bon virage ils donnent des maux déguil’ez
d’vne apparence magnifique , fe arantilfans
de cette circule, que li ce qu’ils baillent. cit
dommageable, ilsn’ont pô refuier’ce ’qu’bn

leurademzmdé; il I V l , ’ ’
l 1 I. le m’en "allaise-serreuse un lettre,

mais il me la faire rjouvrir: afin queflvous’
ne la receuiez point , qu’auec le prefent aci
couliumê. Tout cette heure il’rne vient de
founenir d’vne parole d’Epicure , aulii veriÀ
table que bien ditrésie fdüille touliours dans
les tolites d’autruy. Nous nous en allons
tous de ce monde . commeii nous varions
d’y arriuer.Prenei ni vous voudrez. ieune,
vieil ou de moyen age, vous n’en trouuerei
pas vn qui n’ignore la vie, a: quin’apprehen-

de la mort. Nous nous remettons tous au
lendemain , and: là vient qe nouï’n’apons
.iumais rien de ptell.’ Ce que" le trouue
meilleuren cette l’entente ’,1 dm quelle" red
proche l’enfance? au; vieilliras. p CommeÎ
nous femmes cnrrez’au inondations en foré"
tons. Cela n’en pas vr-zyèlioris maillons me’ilï

leurs que nous ne mourons.La faute en cit si »-
nous, il ne s’en faire pasprendre’â Mturcr’
elle a plul’tol’t (niet de le plaindre de nous,p
a; nous dire:D’oùs vienrîcccymüand ie’ vous

mis au monde,vou’s nuiriez point de cupidi;
rez, point de frayeurs ,Ide fuperliirion 5 de.
perfidie , à deroutcs ces’autrespenes qué
vousauçz à cette heure æ me n’en fortez’n
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on S ENEUEL H7
vous tels que vous ellesvenus r nous fc-’
rions vrayement (ages, fi nous pouuions
mourir auec aulli peu de peut comme nous
femmes nez. Mais comme le petilap to-

’ che, nous ne fçauons plus ou nous en om-I
mes : nous nuons l’anse 8c le yifage en defor-
dre , 8c vcrfonsæles larmes , que nous fçam
rions bien qui ne vous femiront de rien.
que": vilenie cli-ce que. d’eflre sa alarmai
fur le point. de forcir h9(s de tout. peril? ,
L’oc’ccafionl de ce trouble englue nous n’a-,

nous du tout rien de ce que nous vbudrionss,
bien auoir. Quand nous femmes prefls de,
mourir,il ne nous cit rien demeuré de ce;
que nous nuons vefcu.Nous ailons laiife’ tout".
écouler 5 nous ne nous foncions point d’vnes
bonne vie,rnais d’vne longue z Er cependant;
le bien viure ell’ li facile, que tout le monde
le peut faire , a: le vlan: lqnguementii diffi-
cile.qu’il n’y a pas vu qui punie adioûrer vne;

Heure feulement à fou dernier iour.

E Plus, IRE-XX Il Li
’ .ARGYMEZNT4 Ï "l

,’ allie en): bye’confifie en la hème n
’ fi ’confiiçncaqù nie-[prit de: vanitcè,

de: abalé: enfiellené’ en murge-

a, peut draie préformai, «A -. . ..- 3’



                                                                     

118 LesEcrsrnrs
a; Cela) vit bonteujêmmt, qui com-

mence tom le: iour.; à cime.

V0 vsJartend’ez que ie vous mande
comme l’l-lyuer nous a traître: dou-

cement , comme il n’a cité ny li long ny fi
rigoureux que de cmfiummcomme le Prin-
temps cit fafcheux, comme il en froid et. ’
tmordinaircmcnt , a: routes ces niaiferies.
de gens qui ne cherchent qu’à remplir le
papier. Pour moy ie ne vous veux rien cf;-
crire dequoy. nous ne piridions reccuoi r
quelque raliane fera-cedone. linon de.

. «us en orter à prendre garde que vous
" ayez; l’amc bien faine r Demandez . vous

qui en eft le fondement! de nef: refioiiir:
point des unirez. A): - ic dit que c’en cit il:
fondementêç’en en le failfe. (mansion hom -
amen efivenu là , qu’il fçair dequo ra a».

ioliir,& que pour ente heureux,il ne e remet
dia difcretion d’autre que de fov-mefme . il;
nef auroit monter plus hauergiconque le
Bailli chatouiller àquelque efperance, quel:-
que apparente,&’facilequîelle loir, et quel-f
que bon forcez que ce qu’il fe propofeait ac-
coûtumé d’auoir,il cil inalpai le que initiais.

il ayt ny rame nette,ny le courage bien afat
faréÆaitesJ-üeiliusque voûte prenüere le»,

son (oit d’apprendre à vousrejouïr. Vous tati
direz que vous citant les chofes fortuites, 8c
Influences qui-(moles plus cheum deli-
a; de refpritde 1’ nomment ne aussi!



                                                                     

nn "Seine tu a; a r19
fepas beaucoup de fiijet.C’eft tout au con» l
traire: ie ne vcuxr pas que iamais vous foycz’
fans contentement. Tout ce que nie demande,
c’clt qu’il naillèen voûte malfonzil y milita,

pourueu qu’il (oit en vous mefrne.Les autres.
royes, relafehcnt bien le front , mais elles
ne remplilfent pas l’eiltomach; ce ne four
que Fuméesril ne;fuflit pas de rire pour une.
ioyeuxzil faut quel’ame foie gaye, en bonne
adieu: , se fi relouée.que routes chofes de;
meurentaud’eflous d’elle;Croycz’-moy,c’clt

vne phofe’feucrc qa’vnc idie v’er’itableAuen

nous opinion qu’on nille fans ferider’, sr
comme parlent ces e rez,en faifanr les doux.
yeux, mefprifer- la mort ,i ouurir la maifonzv
àla pauureré-, mon: àfcsaii’eâ-ions, a: re
difpofer à fa patience d’vne douleur ; il;
n’y a poincde donbte que le contentement
de ces. medirations ne fait mimais il

y n’a pas le goal! bien delicat. ’cit cela] que.
f ie veux que vous recherchiez. Ne vous

fonciez que d’en-rencontrerlarfource : vous.
n’en trottinerez iamair le bout. Les mea-
taux de peut d’importance (ont ordinaire--
ment fi’pres du gagna , qu’on les defcouure’

codeur coups de befeheèCe’ux qui (ont der
prix l’e-eachent au fonds de la terre: mais;
nom tant plus qu’on y- fouilles , tant plus:
on y trouuc dcquoy fov’iillcr. Tout ce que-

-le vulgaire calme, n’elthue piperie: s’ii’a:
quelque plailir , il ne fait que s’equndre cm
lafuperficie ,, a ne peintre pâmés: l’inno-



                                                                     

ne L es E enfin a si
ricur.Il ne peut y mon fondemenr. enviné-
ioye qui vient de dehorsfi,» Celle de qui ic:
parle ôtoit ie rafcbe de vous conduire , en.
elfentielle,8t nia pas tant d’ap patence,un de»
verité. Voulezavous une heureux-,Lucilius?
il n’y a, qu’un cheniinlgui vous y men: a

’ marchez fumures ces unirez que nous:
voyezluirc. se ne dcfrrez point; vne diode)
que vous’ne pourrez aminfi wons ne .lni
mendiez. Tournai-vous tamouls du moflés
du vray. bien ,8; vous réjonilfczàrvos delà
pens.Cornmcnt.à mes; defpcns:i De nous. 8m
de ce.quieft meilleurs En vous quant aur
.cotpsEncorc quilloit korgonede la pluie l
part de nos apeurions, traitezdetcomme nc--
«(faire p: mais n’en- ;faitçs point de sur. Les.

voluprez qu’il donne (ont vaincus: ne du-.
rentmpoint selles (ont unifieroit bayes com-r
me gaffées rat bien; forment [e changent eus
leur contraire, fi gri ne, les prend auec bonir; a
cou de difcretion..Ccaqueicvousîdis en: ve-l
rita le. Elles [ont envnprecipieelôr qui. n’y,
garde mcl’urev,illen fort. bien de laidoulcurn
Or il n’en pas Ldiflicüçrdar gil’dîâmdure; en:

ce qui cita nolrreçgrrrull. ’vn bien vitriraq
ble remuas: l soufi ’ vinifie unifia; alloua
elles iena ure’ que, rlaquaneité ne vouera;
peut faire Imal. Mous me demanderez, quq:
un que îce bien veritable, en d’où il peut:
venir, lew vous. le ding :.De,la bonne. son»;
feience , des intentions,vertuçufes, de;
niions drainas 44.914245 1495511493536!
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o e Sis-Nia sur in
fuellc’s , et d’vn reglement de vie vnlfor-
me, qui ne s’égare iamaisdc fou cheminLCarï’

Côme feroit-il poliible que ceux qui ne font
que fauter d’vn dell’ein à l’autre,ou qui mef-

mesn’y fautentlpas, mais fe lailfentaller’ au’
gré de la fortune», clims vagues 6r’fufpendus,
enlient quelque chofe de certain &d’arreflé;:
Il s’en trouue peu qui gounérnêtenx-aç leurs
affaires par confeil. La’plufpart n’evont pas,

mais font portés corne- ces chofcs que non s2
voyons flotter fur vne riuiererlesVnes,rparcc’
que l’eau qui les fouflient eft molle 8c dor-
mante; deTee’ncient tout’bellem’e’nt en bermes:

autres; par le»fil impeteux (ont. traînées-
auec violence.- Les unes par vn branfle-
ment languide font, iettéesà bord : Et les.
autres rapidemèntÎ emportées iniques en la
mer. Il faut donc prendre vne refolution: -
de «que nous ariens à faire Æt quand elle.
CR prinlb,yiperfeuerer. ’ ’ " p ”

Il. Mais il en temps-depayer ce que ie-
doys : ie m’en’vais acquitter cette lettre aues’.

vne belle parole de voûtepEpicure. C’clL
v chofcfaièheufe de’commencer tous les iours

à” tinte ’,’ ’oufi vous" trouuèi la conte ’tion:

mieux exprimée de cette façon . c’en; mal.
vingtuple de commencer toufibur’s à silure. ’-

’D:rnan.dez-yous poutquoy igpoutcn que:
leurqv’ie cil? toufiours imparfaite ’, &quu’il:

n’y’a point d’apparence qu’vn homme qui:
ne’fait- quel commencer"’à vinre’lfe puine:

grenats: à; mourir a; Tibias faire-enferre:

s ’4’- n’uÏH-Ïau. tau-4141 53:5" -



                                                                     

ne. Les Eus-rit les
que nous ayons ronfleurs allez vefcu. Celte- A
meditation n’entre point en l’eprir d’vn
homme , qui peule ronfleurs citre au. com-
mencement de fa vie. Ne croyez- pas que
le nombrccn fait petit: il .n’cu en: gue-
rres d’autres..Si- vous vous en. eflonncz,ich
vous dirayr choie qui vous elbonnera bien:
dauantage. Il Cu cil: qui commencent de
tinte quand il CR temps de airer: ily en:
a qui cclfent de’ viute, fanoient pas en.
sore commence.-

EPISTRE xxr’v."
A n et vïM E- N T;

sa Q3371 npfauîpvint dpprchmdcr lar;

mm avenir. ,a. Le me)!» de n’apprehtnderpoinr
. le: Mx à venir , que»: prendra

la mfure à pmjôjr, â taxer fi;

crainte. . .
JLa mn n’a. que lappærence dans

’plmgm’rd mal , à mmflz pompe

71’ a]! que la douleur dans goures

I’Ê’w

d’une comme soudons flemma!
c» finarouchmgwra-,...-.-- -c-w..«l-



                                                                     

- ne 5524430413; le;
4. La mon à" le: ajfiiéîion: fin: la:

condition de la vie. .
  f. Cbafque iour.: emporte vnepartie

de noflre vie , â la dernier: beure-
æ’efl p4: celle quifair la nommais:

qui 1’ accomplit, u ’
6. L’homme fige m-  a’ait’ craindre n):

’ .dejîrer le mon;

I. VO v s me mandez que les bramants;
de voûte Partie vous font. ’douten

que vous n’ayez quelque arreftà aoûte
çteiudiece’efi peut -efirc afin que ie vous

e V mette [farcins fous le coude , a; e ie vous-
eonfitillc de vous flatter de l’e garance de
qpelquc meilleur. engueulent-e Qgçl befoin
cit-il une: au deuantdcs maul, précen-
pcr vne douleur queznous fendrons alii-z
toit quand l’occafion en fera venuë, a: ga-
fler la iouïflànce du prefent parl’aprehcnr
fioude l’aduenir 3 ll n’yapoiutde doute-
que vous n’ayez faute de iugement. fi vous.
vçus rendezmjferable à celle heure, pour-
cequc vous l ferez mifenble quelque iour.. v I

1 L Mais ie vous veux bien mener à la.
[mutité par vn une chemin. Si vous voue

. la. vous defpoüiller de toute folicitudc,
faites. coute , que ce que vous» doutez qui
vous mienne indubitablement vous mien.-
ân..Qgelgpe un]. que ce fait... grenez-en h



                                                                     

:14 Les EPISTRES
mefurc à 132117011585 taxez voûtecrüntei;
vous rrouuercz que ce qui vous fait peur.
s’il efi grand, ne (en En de longue (lutéal!
n’en faut point aller c erch’er la prenne bien
loin r il n’y a point de fieclc qui n’ayt des;
exemples de pareilles refourrions :Ietrez les
yeux de quelque coüe’ que vous-voudrez de-
dans l’italie ou dehors , vous trouucrm
par tout des ames grandes ,w a: d’acqui-
fitiou , a: de-narurel. le lveuxi’que vous
foyez condamné, que pouuez- vous auoir,
pis-que le bannilTemenr ou li’pîifon2’Œ1e

fçauroir craindre le corps au delà ’de la,
flamme 8c de la mon: il Confiderez chacune
de ces douleursà pare: se quant a quant
ramenteuez-vaus ceux qui i’onrmçfprife’g:
vous ferez plus cnpeine ’ de les Choifir que.
de les chercher. Rien nejdëplutà Rurfr’lliusv
en [a condamnatiOn, ucd’auâir me lmhl- ’
iugé. Merlcllusi’en fonïannifièmfinteut ’pà. i

ricnce:Rutilius print’ lplaifrr-âu fienfi L’vn

rcuint pour gratifier (a Repu’bliquc qui le
riappelloir: l’autre. prié par Sylla dateur:-
uir , necraïgnir pointa: le refûfer, zen vu"

. temps , où luy refui-è! rafloit me capital»
La prifon ne fitpoinr nitescence; on laya

lamina moyen de le fanueumai’s il n’cnl
"voulut rien faire "sa demeura, fiant appreni-
dre aux hommes le mefpris de deux chue
fus qu’ils apprehendenr le plus,la mon: A!
la pifon. Marius fe mm: la main aide"?
vne chofe bien cruelle que le feu. and!
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a: a:

A DE: S ENEQVE; ne
combien l’en -il d’auanrage quand au
vous-mefme qui vous.efles occafion de le
fentir àVous voyez’ vn homme qui ne fçait
que c’eff de fcieuce , à ,qui nia iarmis oüy
leçon du rhefprisl deladouleur; ny de la-
mort’,forrifié feulement d’vn courage mili’.

raire, le donner luy-inclinois punition d’vn
deifçin malvexecute’. Il demeura Fermeà re-A

garder fondre (a main dans la flamme: Et
uoy qr’fil ne luy en "(ballas que les os
épouillez, ne l’olia iamars que l’ennemy

.mefme ne luy fifi after le feu. Il polluoit
bien faire quelque chofc anecquc plus de
fucccz , mais non auccque glus de valcu:.î
Yovez comme la cruauté n’cfirpas ny li dura
ny fi rendreà ordonner le (applice , comme",
cit la" vertu à les endurer. Il fut Plus facile
àPorfenna de pardonnctâ Mutus la vo’-.
lonté qu’il auoit cuë de le tuër. qu’à Mu-

tius de fe pardonner à foyrrnefmela faute
qu’iltàuoit faire de ne l’auoityoinr tué. i
Vous me, dirésrquê cofonr contes qu’on fait

aux gfcolcs,&vque paroli quand il (en que -
fiioni de mefprifcr la mon , fanny l’exem-
ple de Caton tout mon à meure fur le bu-
reau. Pourquoy ne l’y mettrois n je ? pour-
quoy ne vous reprefenterois-jc comme ce-
fte wifi qui fur (a dernier: , lifant le li-
ure. de Platon ;fon.efpéean chenet de [on
ne: : ( car il auoit auflî bien pourriels à POu-
noir mourir qu’à levoulair ) apres auoir
donné l’ordre , qui fe pourroit donner au



                                                                     

12.6. Le s Ensrnes ..
defordte on clinicat (es affaires ,il penfa

u’il falloir faire en forte que Caton ne
puft’teceuoir la vieiou la, more de perfon-
ne : Et pour ce: effet ayant tiré du fourreau
Ion efpée, qui iufques-là’ n’auoit iamaie
fait de fang. Tu n’as rien saignévnditfil’,
fortune d’auoir mon; boutes mes entre:

. giflai-figues iey i’ay’combatru pour la li?
rré de ma patrie :mais non encores pour

la mienne. 1e né me fuis point difflué pour
viure libre, mais pour viure entre des li-
bres. Maintenant que les choies du monde
(ont déployées, a; que leur ronfufion n’a
plus de remede : il et! temps de mettre Ca;
ton en lieu de (cureté z Etlà cleans il (e13
plongea dans l’efiomachÆt bien-mû aprcs.
diminué de hagarde force, mais nuai fer;
me de courage qu’auparauant , nonplus en
caler: contre Ccfar, mais contre former;
me,à faute diarmes fourra fies mains dans
fa piaye, en arracha les emplzltres,& lei
bandes a fit fortit cét efprit fi genereux a:
nm:- rqui ne pourroit rien voit au demis,
de foyîî’e-nevoramcine pas tous ces exam. .

plcs pour exercer voirie :Épnr’enflî POIL"
vous alÎeurer contre ce qui vous tan. .° v? in.
de pend): il n’y a point de meilleur! moyen
de vous affermer, que de vous menthe:
que les mefpris de ce moment de rendre 13-.

. me cit une sefolruion cri-les plus grands
perfonnages (ont bien forment égalez pat
de; efprrtsfoibles , qui, muais en. aussi; un.
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ne S ensime. :27
cafier: agone donné tcfmoigmge d’anoir du
cœur. Scipion , de qui Ielgrand Pompée
fluoit cfpoufé la fille [ayant eflé importé
par vn vent contraireà la colle d’Afriqne,
où tout auflî- ton il (e trouua tellement ini
:1:in dans (on vaiffeau,qu’il n’y suoit moyen
qu’il efchappafî. (e donna de l’efpée au

trouer: du corps; Et comme il Olive qu’on
demandoit où efioit le General 5 il refpon-
dir, le General i2 porte bien Ccfie parole
le fit aller du pair auecque tous ceux de fa
trianon; a: continua l’opinion qu’on nuoit,-
Êue l’Afrique diol: finie à la gloire des

cipionsCe fut beaucoup de vaincre Cartha-
ce: mais ceint encore lus de vaincre la
” ’ ° Gcncral. dit’iiJË porte BienÆufi- il-
ÏËIÏIËMI’CÇn’vn General, 8: vn Genet-al!

qui commandoit à (23:33 met-’95 Ria Ï?"
d’vne façon moins brave a: mon; C’en 91?

ne vousveux point amurer à rolles. biliaires
nyà rëueiller tous ceux des fiecles fuirez.
qui ont méprifé Fa moi: , dont le nombre
en infiny .- regardez finalement le noftre . de-

, i nous acculons ordinairement la molef.
a: la difl’olution. Vous yl en normerez de

toures qualitcmde toutes fortunes , a: de.
tous âges,qui n’ont point fait de cas de s’ôrer-

la vie.pour donner la mort à «qui les ami-
gnoit. le vous jure ,Lueilius , qu’il y a. fi
par d’oeeafipn de craindre la mort.queie ne.
croy point qu’il y ay: rien de comparable au
bien que nous en rçecqon5.Ne vous foutiez



                                                                     

us Les En rsï’rn Es .
donc point des menaces. de voûte partie!
8: combien que voile confeience vous
doiue faire attendre vn bon fuccezde vos
affaites g routesfois pource que pour gigner
fa caufe il ne fuŒt pas de l’auoîr bonnet.

Vp’rometrez - vous zd’vn collé qu’on vous

rendra iuüice: mais de l’autre preparez-
vousàvous confoler.,quandon ne vous la

rendra point. vIl l. Sur tout fouuenez- vous de confi-
derer les chofes hors de leur tumulte :voyez
de prés ce que c”eflèv: vous n’y normerez. rien
d’épouuantable que le (cul épouuanremene

que nous en prenons. Nous ne femmes en
cela gnares moins enfans que les enfans
mcfmes. Ceux quiils aiment le plus , quils
ont le plus accouilume’ de voir tous les’
iours,lcur font peut quand ils (ont mafquez.
les chefs ont leur" marque aufli bien que
les hommes. Il le leur faut aller , 8: le re-’-
garderen leur vifageq naturel. Que penfez-’
vous faire de me monllrer des glaiues , des
feux , a; vne troupe de bourreaux qui grin-
cent les dents à vos collez z Ne vous cachet
point fans cét equipage -. cela et! bon pour
faire peut à des niais. C’en la mort deqnoyl’

mon valet 8c ma feruante firent dernie-
rement fi peu de cas. A quoy cit bonne ce-
lle menllre de fioliets , de tortures, a: de gel?
nes drainées à chaque partie du corps
pour le tourmenterPQlçverrlent dire-mus
ces infirumensà defchrrcr vu homme piece à»

"in n-

an



                                                                     

DE Seringue-Mv 12.9
ieee que vous nonefploy’ez auecque tant

d’appareil ï Citez-nous ce quignons ef’ton-
ne, faire taire les gemill’emtns de les cris:
(opprimez cefle aigreur de voix que le clef-
membrcment fait efclatterçqu’efl-ce que tou-
te mitre pompe , finon la douleur: mefme
d’vne goutte,d’vne colique, ou d’vne Femme

en (on accouchement? fi iela puis flip ce;
ter c’en: peu de chofe,ii ie ne buis, Ii’en eray

bien roll hors. Repttfentez - vous ce que
tant de fois vous suez ouy dire. Souuenez-
vous de ce que fi fouuent vous huez dit ,
vous mefmes 5 attendez par effeél: refmoi-

nage de la verité de voûte doé’trine. Il
n’y a chofe fi thonteufepque la reproche
qu’on nous fait ordinairement a que nome
Philofopbie fe limite à des paroles a: ne va
point infqu’àl’aéiion, IL. I t
14V. mie vouleznvous dire? cil-ce à cet-

te heure que vous-vous aduifcz , que vous
elles [bien à la moman bannifl’ement 8c à la
douleurëce font toutes chofes à quoy vous
eues nézfaifons compte que tout ce qui
peut tilte ferrade [gay bien que vous n’a-l
nez-point attendu mou confeil âvouslrefode’
dre : Aullî ne veux-le de vous*autre*chofèi
pour celle-heure, linon que vousxoi’tiez ce
trouble de voflre efprit :autrement’ vous i
ferez esbahy ,v que vous larronnerez lafche’
quand il [stagnation de l’employer. Tie
rez-ledit particulier au general’: dittes 1- luy
que ce carpe. en niquoit fraye, 86 que:



                                                                     

ne Lelerts’rn’es
non feulement l’iniure,ou l’opprellion d’vne

force plus grande que la (renne ,imais fa vo-
luprc’ propre peut citre Occafion de l’aflligol’.

La bonne chere luy donne des indigefiions.
le vin des paralifies , les femmes des af-
foiblilfements de pieds , de mains,& de
toutes les iointures. Mais que fera-celfi le
deuiens pausant :. i’auray beaucoup de ecm-
paguoos. Si ie luis banuy , ieferay compte I
d’eltre originairedu lieu melme, oùil me
fera commandé d’aller Si i’ay les fers aux

pieds ie diray : Er quoy gluis-i: libre en
l’cltat où ie fuis? Ne fuis- je pas attachéna- ,
ronflement à celte malle de chair a si i:
mais, ie cefetay de pouuoit citre malade ,
ie celleray de pourroit citre priionnier, ici
eciferay de pouuoir mourirzlc ne fuis pas fi -
mal aduife’ d’apporter icyla chanfon d’E-

pieute s Q; ce (ont contes que les spa
aprebenfions qu’on nous donne des enfans,
qu’iln’y a point d’lxion qui tourne vne roué,

de Sifiphe, qui porte vne pierre qui retom-
be ,de Titi: , de qui le poulinons: le (oye;
renaiifaus à mefurequ’ils ont mangnsfoient
eeernellement defcbirez par vn vautourr
C’en; à faîteaux enfans de craindre Cet-
bere, des lieux fans iour ,61 des Fanrofmes
qui’n’ont autre choie que des os. La mon
ou nous cœlome. ouncus laine aller. Si.

v elle nous lailTealler, ce qui nous suonsi’de
fouilleur-nous dequre). et ne perdons que.
ce qui ne faîfoit que nous charger. Si cil i



                                                                     

ne SENEQVE. rat
nous confume, comme nous ne potinons.
plus fentits de bien, aulli ne pourrons - nous
plus fortifiât de mal. Trouuez bon que le
vous rapporte icy vn de vos vers . a; que ie
die qle vous ne l’auez pas plus efcrit pour
les ancrer, que pour vous. lln’y a oint
d’apparence de ire me chofe à peu et le
cOntraire ; combien eftàce plus de boute
de defmcntir ce qu’onaefcrît.

IV. ll me fouuient d’auoir veu quelque
trait de vous , où vous difrcz que nous ne,
tombions pas tout d’vn coup en la mon,
mais que nous y defcendions parndegrez,
a: vne piece aptes l’autre. Il n’en tout que
nous ne mourions. car il n’ell iour que nous
ne perdions quelque chofe de nome vie,
Selon mefmesaque nous craillions , naître
vie décroifl. Nous suons me enfas. ar-L
çons . de ieunes hommes. Ces âges là ont.
perdus pour nous : le temps pellé iufques à

ier en tout enfuanoiiy; et lemefme iour
où nous fommes cil moitiéà nous, et moi-
aië à la mort. Comme ce n’eût pas la ders
bien, goutte d’eau qui vuide vne clepfidre, r
nmais’toutes celles qui l’ont coulées aupa-.

trauant,ainfi l’heure derniere où nous cef-l
(ons’d’eflre à n’effpas feule’qui fait nome

mort, mais bien elle cit feule qui l’accom- 4
plit. C’en l’heure où nous femmes arriuez’

du logis :’ mais nous auons elle long-temps.
par. les chemins. En mon toute celle dcf- i
filiation , auec ’voflre fuÆfaflCeacçonflu- v

l



                                                                     

tu, V-LuswErrsr-nssv,
niée , de qui toufioûrs grande, feinble encor,
nuoir quelque vehernenceparticulicre quand ’
il ellqueftion de rendre. remeignageà la
v:riré.vou’s suez dit :” Ï ’ ’

L’homme a plus d’ on trefilasiimair 14 la.

p nier l’emporte. l
l’aime mieux que vous vous annuliez ai vous.
lire, qu’à lire ma lettre. Vous verrez en vos.
vers que celle monde qui nous airons tanth
de eut cil bien la derniere,mais qu’elle à.
efle delia precedée par beaucoup d’autres; Il: ,

voy bien ou vous voulez venir.Vous demm- .
dez s’il y aura rien, dans cette lettreîle m’en

iay vous mettre quelque ehofe qui fe rap-
porte à la mariste que nous auôs traitéeÆpig

cure ne blafme pas moins ceux qui defitentqs
la mort, que ceux qui la craignent.Voicy ce .
qu’il dit; C’eflE vne mocquerie de vouloir ,

infinitif par vu de oufl de viure, veu que de
la vît que nous emenons.. nous vient l’oct-
cafion de vouloit mourir. Et en vn autre
lieuŒfl-il rien de li ridicule que de foribait- q
ter la mort,veu que c’eü la crainte que nqus .
en auons,qui nous fait déplaire "de la visse, V
n’elf las tout qu’eldela fouhaiter.llcn î ’
Etna -aduifez’ou plantoit hors du feus,
qu’ils fe font mourir eux-mefrnes, pour [la ,
peut qu’ils ont de mourinPrepez celuy, que
Vous voudrez de tous ces pointszi-l vous fore. r
riflera l’efptit en la patiencede la vie &Ïdq A
la mott.ll ne faut pas trop aimer la vie.niais
un ne la faut-pipas trop hair.Nous n’auonsÏ .

à I . h - 4 - .A v V " I *
à



                                                                     

ne S insole; un -pas moins de-bcfoin de nous refondre au
dernier qu’au premier; Et quand la raifort
mcfme nous conicine de mourir’ , il le faut
faire auec iugemcnt , de non, pas y courre à
bride abbatu’e’. Vu homme de courage -, a:

ui a la telle bien faire, ne s’en doit pas fui:
de la vie,ilen «lait fortir. Euitons fur tou-
teschofes cette pallioit , àpqui beaucou fe
lailfent gagner. ,À de vouloir mourir Vans
fçauoirpoutquoy. Car en la mort, comme
en aune chofe. l’efprit de l’hommea quel-
quefois des mouuemens incoafi erez.ll n’y
a point de dillinfiion de qualité, ny de funi-
fance. Chacun f: lailfe emporterz’les fors
a: les poltrons, comme les galands ailes
brancs,- ceuxëcy pour auoit trop de cœur
Ceceuxvlà pour n’en suoit point. Il yen a
qui s’imporiunent de faire, a voir toufiours
emefmeschofes. Ils ne. baillent, pas leur

, vie, mais ils en font ennuyez. Ce font des
confidemions où la Philofophie mefme
nous amene quelquefois. Ne ferons-nous
lamais autre chofe que nous leuer , cou-
cher, manger, auoir faim, trembler de froid, b
se btufler de chaud ?C’ell toufiouts à refai-
re: les chofes du monde font enfilées d’vno

.. forte, qu’en s’entrefuyant elles fe fniuent.
1:3 nuifl: profile le lour, leiour la unitif,
L’Eflé ,Il’Automne a L’Hyuer 8c le Prin-

temps font le commencementatla fin les,
vos des autres. Tous fe paffe , mais c’eû-
porrs rcnenir :ie ne voy tien antée n’aye l
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venu-le ne fais rien quine n’aye fait. Il n’y a
perlonne qui. n’en full dégonflés il y en a à
affez qui n’eürment pas la vie vne ehofefaf-
cheufe.rna.’is il leur lemble qu’elle cil fu’petâ-

une, a: qu il y a moyeude s’en piaffer;-

’ . pïEPlSTRE’ xva. ç
’ARGVME’NT. " l

I. Les manaf: habitude: qneiquer
’ pmaeine’er" qh’tllerjôiem , ne fin:

point incurables. j ’ *
A a. Le plus paume du monde,q[14flêz

riche, pour moira qui a]? neuf

faire. ’ ’3’. gi"! nous faut reprefimer on taf
main en rostres m: amourât n’im-

porte .qsæl,poumequ.fi w’efiü

"flague!" plus perdus dyne lm:- -
t: de faire paroi]??? leur: pire;

. de un!!! tu). . ’. L’homme de bien, doit vivre chez.
fiyfif le méchant. en compagnie. l

1. Van: à’ ce qui touche * nos deux
amis , il n’y faut pas. aller par vu

intime chemin. il y en a m duquel il fuÆt
o



                                                                     

DE 5mn; (LVE. in
"6e redxeflèrlcs imperfeâionss mais de l’au-
ne; il les faudra rompre tout à fait. le par-
lera’y librement :Siie ne pique libremenrfie
ne fuispoint [on amy. Et quoy , youdi-lez-
vous meure vn homme de quaxante ans en
tutelle a Ce n’en point vu âge capable Alla.- ,
améliora. Il faut qu’vnc am: fait tendre. l
pour prendre le Ply qu’on luy veut bailler.
le ne fçiy pas ce que Paduanceray : mais
puirquc mon. deuoit me commande que ie
flaminienne , i: courray la fortune de l’é-
uenement. Il n’eft point de mal incurable,
quelque enraciné qui! foinmais il le faut
bander contre l’intemperaucc, a: reduire le

*patieut àfoulfii: beaucoup de clicks con-
ne fa velouté. annt à Faune, ielnl’eu fuis

acres plus affairé; tourte que l’y mg a:
ion , c’en: qu’il rougift , quand il fait quel-
que faute 5 Tant qu’il aura cette honte , i’cn

auny bonneopiuiou: Il laluy faut entre-
tenir. Pour le regard de cétendurcy, ie ne
tiens pas qu’il le faille mener trop rude.
ment,de peut de le dercfpercr. Il fait: choifi:
le rempsà topos , poux y renter ne ne
chofe,& le gandins’il et! poflîble, suant: il
dieu bonne humeur, &quîl [emble ente.
en quelque difpofition d’amendement, il: ne
me trompez-ay iamais en fes inœruallcs.
(and il fera (age. ie m’artendray’de le re-
uoir plus égaré que iamais, &Euoy qu’il n’y

primaire yas de vice , ie ne lai eray Pas de
croire qu’il y en ayt. G

2.



                                                                     

136 Les Epis’rxzs’
I I. le donneray quelques: lours à cet

exercice, a: vertay ce qui s’y poum: faire;
Quant à vous, faites-nous voir val’cre refoe
lution.&vous dépefchez (le ferrer" bagage.
Rien de ce que nous allons ne nousefl ne -
«faire: (i nous nous ran cons aux LQix de
Niture, nous famines rie es. Cc qui nous
fait befoin, ne coufle tisa s ou s’il coufle -
quelque choie, c’efi (i peu , que cela ne vau:
in; .d’e parler. Nature ne veut que du pain
a de l’élu. Le plus panure du monde. en:
airez riche .gnurcn nuoit . 8c qui s’en con-
tente , la condition en aulli bonneque celle
de lupiter. Cîcfi l’opinion d’Epicure, de qui

i: vous vay dire vu autrebeau (niet : Faites,
dit-il. tomes choies, comme fi quelqu’va

vous regardoit. A;I l l. Il n’y a point de dyne: que vous ne
Pallicz beaueoup pour vous, dechoifir quel-

l, qu’vn, fur qui vous ayez touliours les yeux.
,81 que vous imaginiez iouliours prcfcns,
quand vous ferez quelque delfein. Ça feroit
bien plus de gloire de vous propoler quel-
que homme de bien 3 toutesfois prenez V le
premier venu: ie me contenteray que vous
palliez ronfleurs citre en la prelencc de
quelqulvn. La folitude ne nous perfuade ia-
ma-is que du mal : quand vous ferez fi ruffi-
Ïanr , que vous aurez honte de vous-mefme,
vous pourrez alors donner congéà voûte
Gouuerueut. lufiïues à ce que cela foie, met-
tSZ-Wlls 918 Conflits de quelque hulule
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æauthoriré .- (ou Caton ç Scipion, ou [clins

au tout vn qui; yeomen que fa vie fait
telle , que les plus perdus avent quelque
honte de faire par-0mn: leurs vices deuant -

y luy.

IV. Quand vous en ferezvenu là, que
- a: vous poire: honneur à vous mefmes , ie

vous donneray le mel’me confeil que donne
EpicureJ’eufc-L que, vous n’aucziamais lus

de bcfoin de vous retirer en vousv- me me,
que quand vous elles contraint .d’eflxc en
compagnie. Gardez - vous de remuable: au
grand nombre que vous voyez- Vous ne fe-
ne; pas bien alors de vous quitter. Regar.
demies tous l’vn aptes l’aune , il [fy en a
pas Îvn quine le trouue mieux en tout: autre
corfipognic que la fichue. Ne» vous. mixez
zizi-lais plus en vous-incline , que quand il

udm que vous foyez en compagnie; mais
ne vousy retirez pas, fi vous n’cflcs homme
de Neo.5: li vous fluez l’ame fans tumulte,
Je fans paflîôu î Car alors vous feriez mieux

. si: vous quitter , si Vous en aller auec la
«mmm? ne fouineurs Plus mal
auec autre qu auec vous.

a!
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EPISTRE XXVI.
.ARGVMENT.

1. La, vieillcfle «flua: la en?! ,é’
. V l’aime , en la defliumm de:

oka.
1. La mon qui efl cause? par 14 vieil-

leflè cfl douce. a
3. La mon qfl le iugc variable de ne.

fin oie. l’ 4. .Qy’ilfnut continuellement apprendre

à bien mourir.

I. vous dirois il n’y a gnoles, que ie
m’en allois arriuer tout bellemenra la

vieilkfrcstisâ cerne heure , ie me doute
ue la vieilleflë nefoir demeurée bien loin

Entier: moy. Ma difpolirion 8e mes ans (e
doiœnr «filonnais nommer d’vue autre fa-
con.- Ouand on parle de vieille-(Tc , on n’en-
tend pas vn âge rompu ,, mais feulement
hile. Ce que i’ay . c’en d’e- crepirudc a ic

fuis au bout de la earriere : Toutefois ie ne
craindray point de dire que ic ne me feus
incommodé que du corps,& que ic n’en: ia-
mais l’entendemcurplus Tain, ny plus cn-
riert ie n’ay rien de ’vieil en moy que les
vices, 8c les parties .delliuc’es à leur vfageal



                                                                     

. pers annula r39:l’efprir cil vigoureux n,- à-i’e- réjouir Quel:

corps nc’luy donne gueres plus de rrauet-I
les. A :eetrehcurequ’ilef’t defehargé d’vne’

bonne partie de (ondoie, line demande ue ’
de l’exercice; a: neveu: demcnrir, quan ie
parle de ma vieilleife. Il dit qu’ilelt en fr
leur : ie fuis conteur de le croire ,81 de le
biller faire; mais-fi veux-i: regarder ce que
ie dois de mon amendement àla Philolo-
pluma ce que i’en dois à mon âge. le veux
meure-dm coflè ce que ie puis faire ,8: ne’
veux ’ a: faim il dexl’aurre ce que ie veux ’

bien aine,& inie Depuis :car fi ie veux:
puclquechofe oplus que ce queie puis, ic
uisbiaen’afleflc filon impuifl’ar’rœ.Qgcl le oc- -

eaiion nuons-nous: de nous en plaindre, a:
. quelle incommodité nous cil» ce, que ce qui i

douciraient isoloir acheuéavous rn’e refpon-l
drets qu’il alyte point de plus. grand déplai-
iirque d’aller en diminuants: fe voir cornu”
micanite de ion en iour 1 car nous ne rom-
boo: pas d’une (commina: ne femme! pas ré- ’

ocriez d’pn feu! effare. Nous pinons tous les
iconique que» ’on le,6r- ’vuc heure à
l’autre pendons sans: gchoie de nome vi- V
guet". Mais comme (gantions nous mieux
punir-du monde. ne faire par vne diffam-
rion naturelle, in amplement amenés à no- ’
me En æ Non qu’ily a]: do mal à mourir
roue d’vn coup,8r fouir inopinément de ce: re ’

vie z marspouroe que’c’ cane douce Vote

sa: d’enfiler: miré bellemori. -

i G 4.



                                                                     

r40. La: Eprsrnss .-
1 Il. De moy ,-comme16i’cl’toisfur le

point d’en faire l’experiencc-, une: derh .
nier iour qui prononcera l’amnistie mes en.
nées palliées , ic me ,cOufidcze a rue-rieur ce
lang : Tour ce que i’ay dit oufair iufa
qucs a cette heure , u’elt rien. Si Pardon-
ne’ quelques refmoignagcs de mon coura-

ge ç’a cité en choie de peu de maire, 8c y a
eu plûsd’impoilzure que de verité., Je n’ay

rien fait iquc beaucoup d’efperanccs ne
m’ayant follieire’ de faire : Sii’ay. quelque

choie de bon dans l’aine . la mon mole di-
ra. C’en pourquoy . (au: n’ efiayer, ie me
prepare à cette iourne’e ou le mlqueleue’,

ie verray fi mon courage canai broue que
mn langue , a: fi les rodomourades. que i’ay
faires contre. la fortune n’cfloimcpo’inrauo
un: d’artifices pour me faire dîmera: que
ic n’eitois pas. Ne prenez pour: garde à:
.Kopinion des hommes, allure ordinaired
mon: douteufe, 8e peut puncher notifioit
d’vu collé que d’autre. Metuet à par: toure
l’elludc que vous auez iamaisfaire ,ïlamore
vous iugcra. Ce ne four uv les difpuresmv
les difcours profonds . uy les ’puecepres de
Philol’ophie. , quifonr paroiflrcla je
l’anse a car bien fourreur ceux qui ont le .
Courage plus bas , ont le langage le plus:
haut: Cuit à rendre l’efprir , qu’on voir ce

. qu’vn homme a dansle cœur. La condit
nan me plain bien , ic n’ay point de pour de
morsure. Voyla sommeil: neurocrine;



                                                                     

f DE’SENEOJLE- le!
mais faiteseompre que ie misas moins
à vous qu’à moy. . Si vous elles plus iennç

qu’importe. Lamorr ne conte pas les au.
nées :Elle vous attend peur-clito ailleurs
que vousnepenfez : a: pouree attendez-la
partout. l’enois pull à clorre ma lettre , a;
prenois deiia le cacher. Mais il n’efi (ou.
mon, qu’il luy falloir garnir fa bougette , a;
luy bailler dequoy faire fou chemin. le ne

i vous dis point où le fouille. Vous le (callez
bien: ayez tant foi: peu de patience:ie vous
iray querir che: moy dequoy payer.

I V. Cependant Épicure me pre-liera
celle l’entente : Aduilez lequel fera le meil-
leur , que la mort vienne ânons .ou que
nous allionsà elle; Il veut dire qu’il fait;

- apprendre à bien mourir. Vous peule;
peurJeilre que c’eR folie d’ap rendre auec.

re tant de peine , vne clio e que nous ne
nolissfaire qu’vne foins: ie trouue au .

Annuaire , que c’eft ce qui nous y doits;
rendre plus diligents. Il ne faut lamais cet."
fer d’apprendre vue choie que nous ne
pourrons iamais ulite aflêurez de bien fen-
ïiëModirferla mon) c’efir anodiser lafli-

r 413i çaitnourir, ne çait point et.
sur. lioit au «En: de toure puifauce t pou:
le moins îlien cl! horsril le macque de.
priions s des garder or des cachots z il a la
porte couette. Tune «quinone mile,
c’elt l’amourde la vie. il n’a! pas bonde la

soutenu tout ; nous.» mammalien
5 -



                                                                     

.142. Le; Bers-rues
uelqirc chofe,afin que li l’occalionis’en pre.

ente, nous n’avons rien qui nous empefche
de faire à l’heure mefme cequ’il faudra faire

quelque iour.

E P r s TRÉ XXVII.

A R G V M E N T. . -

a . Le: Vieillard: fin: blafmnbler, qui
’ aymem lnplmfirs des ieunes gens .

* 6’ qui ne font mourir leur nice du.

. un»: qu’eux. ’ i
a. La V mu ejl le féal bien del’homn

me,quipe s’acquiert par par Free
cureur, comme bemoup d’une:

Sciences. ’ - .
1. VOus me direz . que le vous prefclie

. à prefent, que ie’ me fuis prefché
moy -mefrn’c, et que m’eflant mis en bon
ellar, le pallie mon temps à reprendre les
autresJe ne fifis pas li prefornptueux, de me
fleurir malade, a: faire le nedecin: Mais
comme gardant le un , tous deux en incluses

. ehambre,ie araire-auec vous de nome ma-
ladie , 8c vous fais participant des temerles
que ie (ça)! pour la guerir. (fiant! ie parle-

’ q pardonna tous, 5115:1un c’efià monh

a

-.---



                                                                     

DE SEN! tu z. *14;-
mefme que i: parle, &que deuant vous en.
mon cabinet le me damande compte de mes- I
afiions. C’efi à moy que ie cric. Regardez
quel nage vous nuez est vous aurez hom- l
œd’auoir les mefmes volantera: le: Tuer»
mes dtflèins que vous nuiez , quand vous ’ ï
chiennent enfant.Denant que de mourir
faites pour voui me chofe , que les vices
meulent premier que vous..Qgitrez toures ’
ces voluprez , pleines de trouble a; de tu- i
mule: , qui, vous confieront bien cher vu.
iour. Les [taffées font de mal autant que les
futures.Qgèlque bon (une: qu’ayc’nz les:

crimes , ilsxne himent pas de geinerlhmci
aptes l’e’xeeution : Le trouble qu’i l9 donnent

ne le paEe-yasàuec eux. l-l en de de mefme
d’vn puffin que la vertu n’accôpagne poigne
I-latoulîoursle repentit à fa queuë , il n’ait

ay foliée a) fidelle. Et quand il ne feroit
Point dommageable. la limonons donne"

z de fuie: de le fuyr.
- . IL VOyez pluflofl: du neuuer quelque-
bien qui foie. durable , or il n’y ena point
d’autre que «luy ne de ray rame prend clb w
le Indium. C”efl: je lavenul’eule que chn-;
nem les layes perpetuelles, a: qui font boni
de toune’apprehenfion. Slil y ’a de l’obfia-I

de , il-pallèamdolfous d’elle, comme vn-
nuagc ,qui-ne leur empefche point le iour.

d (et: - ce que nous ferons fi Pleureur"
87 flaumiI?Certàinement uous ne nous;
actionna: coucoua: ramsas: ne!!!

x.



                                                                     

144. La s En marnas.
halions bien lentement. Il je a encore"
bien dela befogne.-Si vous en voulez voir:
la fin , il y faut veiller , a traminer vous
mcfmes. Cc n’en point chef: qui le fifi-c;
par procureur il y a d’autres factices, ou?
’on peut prendre de l’ayde pour canadien-Il»

yauol: de mon temps vn Caluifius Sabinus
fou: riche,&quiauoitdelitf rie a: Il: me.
nu d’vn affranchi. Cicfloic ’homme que in

vy iamais,qui ailoit la plus mannite grau:
à, faire le stand. Il 31101:6 peu de mcmoire.
que s’il vouloit parler.d’Vlifle, d’thillc,uo

de Priam, il ne [çauolt pas trouue: leurs
noms quoy qu’il les connait mieux . que
nous ne cognoilîons nos milices d’e (cale.
lamais vieil Nomenclatcur: (le ceux-cyiqui
forgent les noms,quand il: ne le: fçauent
point.n’en donnadc fi faux à perfonnc,com-

me ce anure homme en énouoit aux Grecs
a: aux ioyens: Et cependant il nuoit en-

vie d’cflre tenu pour un (gallant perfenna-
5:. Il s’euifa pour nuoit pluitofi fait,d’auoir w

s efclaucs , a les acheter bien. cher, don:
l’vn fçeufl: Bouture par «en: , a Paulo: He.

" Gode: les neuf Lyrique: eurent suffi chacun
le lien. Ne vous filonnez pas, flic vous
dis qu’il les acheta bicncher. Iln’eo mon:

in: :illea fi: faire expréc. Quandileue
fia! tout ce: equipage. il commença de
rompre la telle à ceux qu’il appelloi: à mai»

tu auecques luy . Ses protocoles citoient
sic-s pieds ,1 qui loyfouxuilfoirdce un.



                                                                     

ne Sens 01,3. - r4;
à mcfure qu’il en demandoit. Mais iln’en
pourroit pas recitcr vne moitié. que l’au-
trenc luy échappait. Vu Sabellius Qua-
dratusl, qui ne (ailoit autre manier que de
fuiure les tables des riches, qu’il voyoit n’a-
noir pas beaucoup (l’entendement, 8: le rire
dieux en mangeant leur bien,luy confeil-
la chanoinies valets à luy ramalïcr les pa-
roles. Comme sablons luy coll: dit ,quo
ces cfclaues luy coufloient deux mille. ef-
cus la picce:Vous eufliez eu",refpond Sa-
bellius i. autant d’armoires à meilleur
marché. Toutefois il auoit celle bonne
opinionde foy ,qu’il penfoit citre le plus
fçauant homme qui fait en (a maifon. rLc
mefmc’luy canfcilla (le s’exercer à lut;
un Sabiuus homme mal fait), pafle&ex-
tenué,luy ayant refpondu la darus. Com-
me voudriez vous que ielutraife 2 tout ce

ne ic puis faire c’elt de viute. le vous prie

vallets, (i grau fi forts à mitre com-L
manucurent z me bonne me ne tombe

. ’ gît-il, ne cimaises cela , vous nuez tant de
8c

I pointal: commerce a Et quand ilvs’cn trou-
uezoità vendre , le ne penfe pas qu’il le
trèuuafi performe qui en vouluit acheter:
Quant à la mawaifc . on ne trafique d’au-

-, sue choie Mais prenez ce que ie vous doy
a: adieu. C’eft richefl’c qu’vnc panureté

V quife rangeai): loi: de nature. Épicure a
ronfleurs ce langage en la bouche , a: n’en.

a Moules acclamas nunc leur
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iamais trop dire ce qu’on’ne’peut iamais:
airez fçauoir. Il en: des perfonncsà quiiL
ne faut que monflret les remedes , a d’au-
tresà qui il les faut mettre dans latefte à
coups de marteau.

EP 1.5 IRE. XX vin,

’ ARGV MENT. .
I. Le changement de: lieux ne profite

point àvccux qui panent leur vice

auec aux. p ’
a. Fuir le bruit du Palais;
5. Cognaijîre jaffiez, t’a-12 dire on:

w]: d’amandenum.

l. VOv s vous effumez que tant de
voyages que. vous aucz faits , 8e

tant de lieux où- vous auez cité , ne vous
ont fait pallier voûte humeur melancho- ’
ligue; Et penfeW citre (cul à qui cela foie
a: tiué.. C”elt l’cfprit qu’il fout changer , 8c

non as l’air. Palier. tant de mets que vous
vvou tez:-reculez--vous en des folitudcs, ’où’

initiais homme ne mette le piedvzlîn quel-
zue par: que vous allie-n. vous ameuton-

ours vos vices aueequc vous. Quelqu’vn
A faifant vn’ iour ceRe.mcfmc plainte à.So-»

Moulu’dil’îPunoz vous titanate-v

1
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vous que vos voyages vous (bien: inutiles,
7C1] (lue vous. vous portez a! tout Où vous
allez s la calure qui vous it partir s’en va.

I quant a: vous. Quel grand profit vous
peut faire de voir Je conuoiflre des pais 6c
des villes , que iamais vous n’auei: connus
ny veus. Tout cela [un que vous tourmen-
ter en vain. Voulez» vous fçauoir d’où vient

que vous ne saignes rien dcfuir! vous-vous
enfuyez auccque vous. Il faut mettre bas ce
qui vous charge l’efprit:aurremenr, [oyez
ou vous voudrezsvous ne ferez iamais bien:
faites compte que vous cites aujourd’huy
comme cil celle Sibille en Virgile , quand:
l’enthoufiafme le prend, 8c qu’elle a dans le

corps vn Efprit autre que le lien.
La Phflnflë tempefic , à vsudrsirbim

pannoit ,Mettre le Dieu dehors. rVous courez de tous collez s profane vous.
dcfcharger de ce qui vous puffe , a: tant
plus vous vous remuez , tant plus vous en-
receuez d’incommodite’ gomme vous voyez,
dans vu vaillëau asine ces paquets qui ne
bougent d’une place . ne l’esbtanflent point,
se quequand ils (ont jettez inégalemét d’un.
lieu à l’autre, ils le font erdre, &prchue- v
(comme: de leur collé. ion: ce que «ou
faites , vous. le faire: comme vous. Vous
vous gafiez de vous remuer , vous donnez-
des heurts àvn malade. (hand vous ferez.
gummis une; enlier; qui ne mais (hm?

’4’
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ne du -plarfir.w Quand ou vous relegueroïi:
au bourrin monde,& qu’on vous confineroit
en lachionla plus (aunage qui foi: fut la ’
terre, quelque barbare qu’y loir le peuple.
vous y trouerez de l’holpitalirc’. L’impor-

tance de voilre repos en en vous , 8: non pas
au lieu ou vous alleu Il ne peut chaloir
où nous (oyons :C’ell: folie ders’en foncier:

il faut faire conte que nous ne femmes point
nez pour vu petit coin de terre [mais que

Je Monde entier cf: nofirc patrie. Si vous
airiez celte imprelfion , vous ne vous citon-
uericzi pas, que la diucrfité de tant de lieux,
ou le degouft vous a chaire de l’vn à l’autre,

ne vous auroit de rien feruy. Ce n’cfl par
voyager ce que vous faites :c’cfl: roder a:
tournoyer. Vous cites auiourd’huy en un
liemdcmain en l’autre s comme fi la felici-
ne que vous chercbe’an re pouuoit pas tr ou-
rlet par tout.En quelle part du monde (gau-
roivon oüir plus de rempelîe , qu’en vn Pr
laisëatccpeudant qui feroit contraint d’y v"?-
urc,on trouucroit moyen d’y auoir du repos.

l I. Mais tant que l’eleérion de ma de-
meure me fetalibre,ie m’en tiendtay le plus
loin que ie pourray. Car comme il fiel!
point de corps fi bien compofez qu’vnc de.
meure mal actée n’apporte quelque alecra-
tion alleu: fauté :tout de me mo,qunnd un
efprit vertueux n’a pas encore attaint (a pet-
feâion . mais cil encore en chemin d’y ao-
riuet. fiels des choies , qu’il Embrasser?
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pour luy de n’approcher point. le ne’fuis
Es de l’opinion de ceux, qui à corps perdus

l jettent au milieu des ondes :81 nourris
volontairement dans le tumulte. ne (ont pas
bien aires , s’ils ne fout touliours aheurtez
coutre quelque difficulté. le ne dy pas que
fi les occafious s’en prcfcntent , vn homme
rage ne les reçoiue auecque adente. Mais
il ne prendra pas plaifir à les c crther : il air

- men mieux- la paix que la guerre. Et de
fait , qu’auroit-il guigné de s’eflre demeile’

de les vices,s’il luy falloit route (a vie auoir
lcballay en main . pour nettoyer les ardue
tes de (ou voifin: Vous me direz que Socrate.
te eut trente Tyrans en telle , 84 que iamnis
"59:th peurétfaire faillir le cœurmi’im.
porte le nombre des maiflres, il n’y a qu’vb

ne femitude. Qgiconquc la peut mcfp: iler
quand il y auroit autant de maintes qu’il y
a d’hommes au monde , il en libres

I Il. Il en temps de cella : mais il faut
premierement aequiter la gabelle. Le com;
meucemcnt de s’amender , c’cR-deconnoi-
ibequ’en. a failly. Épicure cil autheur de
celte (carence , qui en tics-belle à mon iu-
pcment. Car qui ne peule point faillir , ne
cranoit vouloir qu’on le reprenne." le faut
rendre en faute deuaut que de s’amender.
l en en! qui font gloire de leurs vices.El’ri-

ruez-vous qu’vn qui ne penfe point titre mao ’
lade, (e mette’cn peine de chercher le Me-
chiIl : lapon! ce faites ce. qu’il vous fera



                                                                     

150 L us EPISTRES V
poflible pour vous conuaiucte. loferont
coutre vous : (oyez premiercment voûte aenl,
cufareur.& puis vollrc iuge.A la linoleum-I
du grace,mais ne la vous donnez pas quand
vous panière: merirer punition. a

.EP 15 TR E. ïXIXÂ
ARGVMENr

l tu": au ce "de -l gire ont]: giifrfêrueCrIPoîvIÎÏ-zze

A

° repu. ia. Le: mefibants ne rime palang-

. temps. . .3. La mm: le mefirirdcle

mon. - ,34. On ne partiaire au peupleâ’ dire

boume bien.

I. V Ov s me demandés des nouuellcs
de Marcelliuos , se delirez [canois

ce qu’il (me ne le vo, gourasse u’eü pas
que ie luy donne fuie: de s’éloigner demoys . ’
mais il ne prend pas phifir d’oiiir la verité. ’
Toutesfois il n’a plus que faire de rien crain-
drede cccollc’ -là. Car il ne la faut dire
qu’à ceux qui prennent plaifir à l’écouter..

C’en pourquoy tout le monde l’appuie:



                                                                     

un SENEOQLE. If!
pas (Pelle Franchifê genernlc de Diogeue , a:
des autres Cyniqucs 5 qui (ansdlihnâion de
perfouncs , faifoient des re mouflrances aux
premiers qu’ils rencontroient en leur che-
mimCar à quel opos vous amureriez-vous
à prefchc’r vn ourd , ou vu muer 2 Mais

- vous direz :Pourquoy ne feray-ie bon mat-
ché des paroles , puis que c’en choie qui re
coufle rien r Ie ne puis pas fçauoir flic feray
le profit de celuy que jaducrtiray : mais ie
Éay biéquc ie n’en puis aduertir beaucoup..-
que ie ne fane le profil: de quelqu’anl faut ’
ouurir la main z qui fait beaucoup d’entre -
ri s , c’efl force qu’il y en ait vne qui luy
tocade. Pour moy , Lucilius, it ne fuis pas
d’anis qu’vn home d’honneur en vl’e de celle

façon.Sou authorité perd (on luch par celle
communication trop vniuerfelle; Et ceux
qui (c corrigeroient par fer remonltrances,
s’il Je les rendoit pas (i communes, n’en
pannent faire compte, quand ils voyeur que
ans éleâion de liniers ny de perronnes, il

les cmployc en toures occafious indiifirem- .
inti", il n’en pas befoiu . ne celuy qui tire,
40510631 tous coups dans c blanc: il n’y a
pour! d’art en cequi le fait par accident. La
ragent en vo art: ileû raifonnable qu’elle
air vu but,qu’elle chouille ceux qu’elle in.
gara capables d’initruâion , 8c quitte les au-
tres, non du premier coupatourcfois , mais
aptes auoir drayé tout ce qu’elle aura urgé A

propre pour leur guerifon. le ne tiens pas -



                                                                     

15.2. Las Eus-"rans
que Marcellin: fait du tout perdu a Ton-
tesfoiè pour le (auner, Un: faut plus gue-
les rardcrâ luy rendre la main. C’efi vn
bel efprit; mais qui prend defia le chemin
de f: gafltr. 1l en Ma ce qui pourra a i’en
courtay la fortunes a: luy diray librement
mon aduis, de ce que ie luy vernay faire mal

hampes. , I* l I. le &aybien qu’il fe mettra tour mm
roi! fur (es boufonncries, qui feroient rire
vn mon , a: fe moquera de lùy- mefme
le prunier, a: puis de moy. le n’anray pas
ouuert la bouche , qu’il ne me preuiennc , 8c
quel: premieril ne me die tout ce que ie
luy penferay dire." Il recherchera ’tour ce
211i (e paire en nos Efchoies , a: me remettra
euant les yeux les (alaires des Philofo-

pires , leurs amies, a: leur: bonnes chues.
Il m’en monfirera l’va au Bourdeau..l’aurre
au Cabaret , 8: Faune à la Cour. Il me mon-
flrcra auflî ce plaifant Philofo be Milton.

i qui f: fait promener :0111: c aire, ardit-o,
tout; en terre belle Mure :car fanoir
l’heure qu’il prenoit pour transfiler. C’en
celuy de qui Scaurus , vn iour qu’on difpuà
toit du: quelle Scé’tc il efioit . refpondit: le
fçay bien qu’il n’elt pas Paripateticien à 8:

lutins Grecmus ce grand perfonnage, diam
interrogé qqcl iugcmenr il raifort: le ne.
puis,dit il, ne vous en dire. Carie ne fçay
ce qu,il fai ut cette felle entre Jeux limoné.
connue on luy c018 parlé d’vn cochez



                                                                     

, DE. Serrage. unIl me mettra durant le ne: tous ces Char-
latans, qui pour leur honneur enlient mieux

fait de ne le mener pointu de la Philofophie;
que d’en trafiquer indignement comme
ils font. Mais tenez -vous prepare’â fouf-
rir routes ces iniures. Peur-citre qu’il me

feta rire :8: peut - ente auflî que ie le
feray pleurer: s’il continue de rire, ie fe-
ray bien aifc , puis qu’il fau: qu’il air du
mal, que pour le moins (a folie fait de
belle humeur. Q;oy qu’il en fait, la gaye-
te’ de telles gens n’ellziamias longue : pre»

nez-y garde 3 vous les verrez; tout En: coup
palmez de rire . a: en moins de tourner la
main , ils crieront cumule enragez. le fuis
refolu de l’enrreprendre,& de luy moulin;
que ie ne l’ellime pas fi peu comme font
beaucoup d’autres : fi ie ne déracine du
tout les vices, ie les garderay de croiflre.
Sa maladie ne guerira pas imais elle aura
de bons inreruallesvsôc peut mûre. qu’apres
les internalles la parfaire guerîfon pourra
venir. Quand on ne feroit que l’en foula-
ger, à vn malade ce n’en pas peu. Vue hon;
ne relafcîre en vne efpece de fauté.

VIII. Tandis que ie me prepare à (on in-
liruétion , vous , qui ’defia pourrez quelque
chofç,& qui par la eonfiderariou du progre’e

ne vous airez fait iniqu’à eefi’heune iuge
peu pre: ce que vous pourrez faire à l’ad-

lcnir a formez nitre vie . releuez. vo-
llre murage , faites ferme centre mat
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ce quid! formidable ,6: ne vous fonciez
pour: du nombre de ceux qui vous penfenc
faire peut. Ne (croit-ce pas vne folie bien
maniielie de craindre la mulrirude, en v;

Jim où il faut venir l’vnapresl’aurre. Plu-
fieurs vous poucent bien menacer : mais en
mime mon il n’y a. puffa. que pour vn.
Ç’ell le reglement qu’a fait arure.Vn vous
a donné l’ame.vn vous rallera.

l l V. Si vous auiez quelque difcrerion,
vous ne me demanderiez plus rien. Mais
ie ne veux rien auoir du. vomi-sic m’en a,
vous jurer ce que ie vous doy.le n’ayyiamais
eu volonr’ede plaire au peuple : car ce que ic
fçayJe peuple ne l’approuuc passe coque le
peuple approuue, ie nele [gay pas. Vous me
demandez,qui die cela a Ne fçauez- vous pas
qui en: m0n Chaland a Épicure. Mais il n’y a
Philofopbe , de nelquc Seâe qu’il foitJ’e-
ripateriquc, Aca cmiquc.Sroïque ou Cyni-
que s qui ne vous en die autant que luy. Il
n’en pas bien ailé qu’vn homme à qui la
Vertu plaî: ,puill’e plaire au peuple :3011 ne
peutauoir fa bonne race,un par des moyés ’

ui ne valent rien :i faut donner ordre de
luy reKcmbler. Si vous n’eftes des flemmons
ne fçauriez eike à (on grë.0r en voûte cita-
blifl’cnænrwoüre opinion vous importe bien
plus que celle des autres." faut elhe infa-
me, pour el’cre aimé de ceux qui ie font.De- -
quoy’ donc feruira celle Philofophie que
vousefllmez un: , arque vous tenez proc

.-- spa-«o .. ...



                                                                     

IDE sursoie. inferableà tout ce qu’il y a de choies à de
feienccs au monde;041e vous aymeeez mieux
vous plaire qu’au peuplesChte vous pèlerez
plufiolt les opinions, que vous ne les conte-
rez a Q1; vous ne craindrez ny les Dieux ny .
les hommes , a: (apporterez les aduerfitez
auec patience , ou les finirez auec honneur.
Au demeurarrfi ie voy ne le peuple vous

sienne pour 1m grand pet onnage, que’quand
vous entrerez il (me des acclamations , 8c
vous applaudiflc: que tout l’equipage des
Gnmedi’ens faiten rumeur a voltre venue.
que-par toute la ville les femmes 8e les en-
fans prefchene vos louanges; pourqnoy ne
me ferez - vous pitie’ . puis que ie fçay par
quelle efehelle on monte à cette faneur.

&E’PlSTRE XXX.

ARGVMENI
in, La Vieillejjè la]? me maladie fait:

"blade. vz. Lefàge ne craint point la mon.
3. Le: V iciüardr pannent mieux parler

de Id Mort que le: ieunes; ’
a. La neceflite’ de mourir doit rafler

fappreherfion de la iman.



                                                                     

156 Les Eus-rus
5. La V itilleflè nous tire lavandé

fin: violence. n A6. Le fige fait bon inflige à la.

mon. . 47. Le: viellardr cloîtrent mon craindre
’ la mon que le: hune: , bien que

routqfoi: elle fiait fifi pre: de: on:

queder amen. . . v
px. I’Ay ven le bon-homme halins Aufidiur,

bien bas a: une. Il fait ce qu’il peut.
pour (e defendœ de la vieillerie r; mais elle
[en delia la plus formelle abbat plus qu’il ne 1.;

. peut redrelferzclle fe laide cheoir fut luy de. ..
toute fa pefanreur. Vous fçauez qu’ila eflé
ronfleurs mal-fait! , a; d’vne temperatnre.
for: (cidre. Il s’efi entretenu long -ternps, on a
pour mieux dire . rappetalfe lemieux qü.’ ’ i
a pû. Mais la force luy a failly d’vn coup;
commenvnnanire, s’il n’y a u’vne fente

ou deux. il v a mOyen de le cal entrer : mais
depuis qu’il commenceâ s’ouurir de tous
cofiez,c’eû perdre fa peine que de le vouloir
racouiher : il en cit de mefme d’vn corps n p,
où l’âge s’eft rendu maiRre ’,On peut bien ’

appuyer fa foiblefe pour vn temps: mais à
la fin , comme en vn vieil édifice de qui
l’afl’emblage fe déjoint . a: qui tandis qu’on
l’cflançonne d’vne parr s’efelatre ded’autre,il

n’y a plus de remede que d’en fouir. L

i XI. e



                                                                     

l’

ne «S un au! 2.? "Le,
.2! l. Le bon homme pourtant. ne laide

pas d’ami: roulions bon coui-aga. Cette
I 4 coullume luy vient de J’Ehnde qu’ila faire

en Phrlol’ophie a qui: refout rellement les
ames .que de quelque petite complexion
que fait vn homme , .iI asouliours allez «de
force. La Faïence de la mon ne luy chan-
ge pas.ny la couleur riy la parole; a: quand
il defaut ,e’efisalors qu’il a moins d’appa-

.rence de ’defaiilir.’ :Vn bon Pilongoy que
les voiles (oient en pieccs, et (on vanneau.
trouue moyeu de raeommoder les relies de
[on equipage, 8c de paracheuer fa routes,
nadirs en fait de mefmc ,- a: veinerais à fin
auec vn vii’agefi ferme. que :s’il auoir la
incline aflcurancc a regarder celle’:dïvn-au-
ne . vous remmenez platina ’iofeufible

ne refolu . Il y a de la peine -, quand nous
es urinez 5cm: heure .inéuitable.

de s’en pouuoir aller fans regret, à ne mur-
murer point. C’efi vne leçon qu’on ne (en:
pas, (au l’auoir longtemps elludirie. lm:
antres morts il pagne-irrue efpennccrifi
vous elles malade , vous gueulin. ’Si le feu
vous fuprendgvousi’efleignez. si la mais
[mon vous elles, tombe ,ve’eltpeut-ellee
d’une façon que-vous n’aurez point de mal:

Si vous faites naufrage , quelque v ’
vous poum: ietrer abord : li quelqu vo
vous tient l’efpéeà la rge pour vous mar.
Æclque ehofe pouer uenir qui luy: lira

"Hi: [on Coup. Maisrfila vieillllelfe vous



                                                                     

"les Les EPISTRES
a merle à.la2mort,il faut marcher : il a” a re-
spir ay oppofition qui vous en guanines
C’elk bien la mort la plus douce de toutes;
maisaulli cil cela plus longue. Vous di-

rriez à voir ce bonhomme u’il cil à (es obe
:feqnesr il s’inhume, l’uruir a (by. mefme . 8c
nes’afliige point de n’efire plus anee’foy;

.car ildit beaucoup de clicha ce propos.
Il fait ce qu’il peut . pone- nous perfuader,
que li en la more-nous mon: du trenail . ou
bien de la crainte , numen femmescaul’e,
a non pastelle sar qu’en mourant nous ne
afommes’ non plus incommodez que quand
mon ânonnes i morts; Or il y a auffi peu de
[tiraude craindre ce qu’on ne (mzpcintg.
que ce nous ne foniïrimpoint. Comme .efi
illpoŒble ’ u’mihome’s’imagine de [en-- ’

tir me eho e qui le priuera de tout. [enti-
JDCnr? il foutrions conclusse qu’il n’y a
«troupiers d’apprehenlion que de mal en la
mon. le fçay bien que ce l’ont ehol’es qui
.beaucoupde fois on; eûe’ dines. 5 «qui sle .
faoneuebrebeæuéoopqde- Foisumis ier ne v
fuirois oinr’ide profiràles lirer :3:g encore
moinsa iles ouït dire à des gens auqui l’âge ’

116.40de pour: encore oceafiou de crain-
dre: qu’ilr.conli:illoient de * n’apptehende:

point. v i t - ài t r -l I L. Mais fans mentir ce langage venant
de Batiks . qui a vn pied dans la faire , m’a
muché d’un eürange façon: car ou: en
diremon aduis; ie trouue qu’ilefi p us mal

1.:.4
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iisédel’e refondre à à: mor-r, quinine en

roche ,v ne, an on y qfl uel ne
dire a: rigide sa: foirivn homme. quand il

voit la mort’prelente il f: difpofe à ne von-
loir point cuiter ce qui n’en: muable.
Vous voyez vn Gladiaceur , q r durant le ,
coba! ’aura fait le plus mal a: le plus poltron-
nement qu’on fçauroir faire æquand il fera

-bas, tendre lny- mefme fa go à (on asine:-
faire, a: luy conduire l’ef ee a la partie qu’il
penfe la plusruortelle,a n d’eûre bien roll
dépefehé. Mais quand la mort en encore en .
chemin; à qu’indubirsblernent .elle s’en
vient à nous . c’en vu peril où il faire . vne
froideurs: vne aneuraux , de qui peut
amertumes-l’ont capables que ceux qui ’r

. l’ethnie refont de longuet main prepa s à
ce: allant. C’efl pourqu ie prenois : grand
plaifirà l’ouyr dire [on acini: d’vne choie.
qu’il auoir bon moyen de eognoiltre ,i pour
la voir deli prénomme il faifoit. S’il rene-
noir quelqu’vn de iatromanie, qui vous
du! qu’il n’y a point de mal enlanrortnons
le croiriez, paruqu’il’parleroit d’vne choie
qu’il auroit éperonnée; Tontlde’ mefme suai

c ne potinons a nous. mieux fçauoir rl’eflonne-
ment que donne la mon quand elle approô
che, que decca: qui ’fe font nonnes aupres’
d’elle , qui l’ont vené arsines , la: quiiuy on:

donoéla bien venoit. l a
W. Vous pastellaient mestre Ball’ns de

ce nombre là:il ne nous s pâlit voulu mais

’ s



                                                                     

qu’elle a défait elle Je in.

.160 L a exfiltra in: s.
rrompertil ne trouue non plus diappareneo. à

1 craindre la mon que larvicillell’e. . 9A: la ieu-r .
ueITe fuceedc la vieillelfe? à-la vieillelTe la L
mon. aine yu]! point mourir-Ierdirpconn
sent den’auoir point .vel’cu. La mort dilacé-

dition dela vie: truandois nous donne l’vne;
on nous permet l’autre i: nous en tommes au
ehemimc’eil folie de l’apprehmdul’appre-

henfion et! des choies douteufeszla mort du.
termine," la faut attendrait-lune neceflîté
qui n’épargne performe . il-n’y a [point de
force qui nous en çdefende. ;l’ourquoy le.
plaindroit vu homme d’aire compris anime,
10)! . qui comprend tourie monde-1’. La pte--
mine épartie d’équire’n’eltl’égalitéumis il;

n’ell poinrde belgitude plaider la caufe de.
Nature-z Ellemeuous a poinrdonne de. 10.7"
parmesane [aimefme qu’elle a ptife pourx
ellezltonr ce qu’elle: fait.cllelede’fait , ce; ’

- V. Or à cette beure li. par le bencfice de
k vieillerie nous foi-tons du m9ndo . tout
bellcmsnmût n’en fourmespoînt mais par
force. mistirédoueemenr vue pieco aptes
l’autre [n’auons’no’us pasidcquoy remercier

hs Biens.E qu’apsçs swinguasse du monde à

nome aife,nous moutonnions conduits en
go repos qui nous eûoitnçcea’aire , a: qu’en,

me fi longueJaflirnde nous auionsoccafion

dedefireri .e.. . a , v- w l’ai, Vous en noya-qui fouliairtent’ la
mandore. friponna-blanc (bantam: nitre
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ü plus paludine: à demander la vie. Mairies-

trouue bitumina! de: courage àceux’quiüc
pied ferme ,laregardenr venir fans s’émou r:
noir : Ceuxa’lâ quelquefois yfonr emportez.
oupar vnerage , ou par qndque’depir Vvio--
lent qui les (IMPOËIN Mais indubitable-
ment cette iproeedute fi: tranquille a en vne.
prenne qui ne le peut faireqne parvn efprit.
bien indicieuzet bien mais" fe void alliez.
deperfonnes qui par cholere (c vont rendre.
àla mort! mais. quand elle vient , il en eft

en qui luy fanent obomvilage , fi par vne.
onguetmeditation ils ne le (ont difpofezà la

recensait. . : s . I -Il 11.. C’efi pourquoy ie fuis bien l’on-
irent soutenue: allé trousser ce bon hom-4
me , àzqui ie porte beaucoup d’amitié , pour

’ voir s’il feroit toufiours en merlu: p01 ’
liure, &ifiiîy recognoilhois point quelq
que afioiblill’emens de: l’efptit comme du

corps. Mais roulions je. luy trouue la
difpoiition meilleure r comme en .1: ferait.
me carrier: le contemnent de ceux qui
courent en plus vifible , pouree qufilspen-
(«qu’il ne s’en faut . pas plus gueres quina
n’ayent emporté le prix. Il] s’accommo-,

’vdoitiaux pteeeptes .d’Epicurei, et me difoit;

mil (e perfuadoit premierement ; qu’en
cette expiration derniçreon ne-l’tnroitlpoint
de mal :rontefoisl que s’il yen auoir , c’e- .
lioit quelque œnfolationde pênferqu’on
en feroit bien toit quitte, Ip;.uurce.qu’vrie

3
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nucule douleur n’câ   mais longue. Au
amman: qùcâcctœ ’Braâion du corps
a: de l’aine]: rrauailloit,il fc «percuteroit
«inaptes cette douleur, il a?!) auroit humais
diantre. 0351 ne donnoit goïm qu’un bom-
me a: [on âge au lame au bord des
lettes-33L qui: parconfçqucnt il n’y amok
pas beauèoup de [mine à la faire finir, vu
feu qui (dt-pris à quelque manicle fou: , a
qui a beaucoup doter?! , s’eihint auec de
l’eau, a: quelquefois par la ruine de ce .qu’xl ’ .
hmm, :mais «lur qüin’a Plus dînaient;
s’amoitifi dcfoy-melme. Voila les difcoun .
qu’il me fait , a: que i’efcoute [on valsa,

(mi , non couine -ehofes»rn6uuclles , mais
parce que iepenfehflreaux maint wech
mon, Exquo’y jonc! n’ay-ie huais un
pufomuequi f: fait né formefme! Si i’en
aryen, une me fuis pas-contenté doles
voir; ielcsay regardés mais ifcflime ’bicn,
pinçant qui fait afin fichés d: la’vic.
cumula Pont-31; mon ,qua reçomerit
debonnc glace, fins que -toutesfois ils la .
Pm" au collet pour la faire antres. Il
difoi: que fi la mon nous donnoitldc la
pcine, la faute en n’en: de nous radines, qui

( yœnonsl’ahtmc aufuoù que nous Enfant
qu’elle fantoche de nous: Carde qu: peut
alluma: tfioignéc, puis qu’m,.:0ns»lieux,
stuquas hautes cl!c.:fi-fut i: .poinfl de
nous drainât êQg-md nous craignons que]-
qu QOÂCEÂË mon qnifcmbk venirà nous
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confidcrons combien il y. k n ad’autrts bim

’ . plüsprocbcs , dequî nous n’allons pointdc ’

peut. Vn ennemy vous mcnacc de vous
tuër yil ne fau: qn’vncindi cfiion quipu;-
liendza (on efpç’c. Conlî crans les eau-l
(es de nome apprchc’nfîon , nous trouuclbns;

’ qu’elles (emblent vne  chofe , a; en [ont vne
autre. Cc n’en pas la mon quç nous crai- ,
gnons, mais l’imagination de la mon. Nous
en femmes toufiours aulfi pte’s me fois qu:

n ’autrc:Tcllcmentquc s’il la falloit crain-
dre, il faudroit le refondre (le n’cflre lamait
qu’en alarma Car eh quelle raira) eu (on;
mes nous exempts? Mais le dols anna
hendctgue fines lehm! ’ne jouSÊIpbkntî’fiJ ,
longues ,Ique vous, lès’ kaïffa. pis que. lai
mon. le m’en vay donc les finir , aptes voui.
auoir dit cncorelvnc patelle. Voulez - vous.
ne craindre lamais la mon? mechta. - la?
perpetucllemcnç. ’

EPI SIRE ’XXXIQ

4 ARGyMBNt ,’
l. Pair la volapte’JafÆcâtc’ 01’!»va

megiliaur «dt hm. * ’
2.. Il Je]? point bienfâm wr’mflj.

de maifam vice.

H 4«gr...
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3-. Definitian du bien à du mule:

” quelle efl 14 "gi: du S age.
4.. L’hommefigeefi fiai heureux.

I. on: ellesà moy , ie le yoy bîcn.Vos
5 i, , promeflÎes commencent defia d’u-

uoj: quelque effilât le vous ay veu fou-
ler au: pieds soutes ces unirez que le vul-
gaire appelle biens, ne vous piopofer que
la venu, Continuez en cette belle refolu-
tian. "le, ne vous demande pas que vous
faniez. glus! que ce. que «mus aura entrepris.
Vas [fondemcns tiennent: beaucoup de la-
ce: faites le .baflimenerfuiuant le «Afin. v

e Faiteslà ber ne que flou; nuez en la main,
X8; Pour bien aire bouchez filous les oreil-
les . non auec de la cite, (clou qu’vliifc fi:
de (calcompagnons a mais auec quelque
choie de plus ferme. Les voix qu’il ante.
bendoît crioient bien attrayantes , mais hou
pas genera’lesscellev uevous auez à craindre
niet! p’oîne aurifies! ’vn râçhél: vous’l’aurez

en quelque par: du monde que vous ail in.
La volupté. au Point fes embufches en vu

. lieu feulzîluly a-vllle qui ne vous daine
une fufpeâe. Dalla. outre , 84(0ch lourd
au: meilleuesami’seque vous ayez. Leur in-
tention dl bougeants): leurs vœux ne va-
lent rien. Si vous voulez euro heureux priez
Dieu que rien de ce qu’ils vous. fouhâitten:
ne vous ardue. CC’Qu’ils voudroient vous
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ici: poiret!" , n’en pas lbiên’uoulle bieg
Que peut auoir vn homme), c’eflwde s’affin-

m’ de foy-mefme; 8: enfuie feul.efi la
sauf: a: l’elhbliflëmene. dei: felicire’. Le
moyen d’y paruenir, c’en de ne re. foncier

point du trenail , a: de le tenir poutindiEe-l
sent. Car qu’vne mefme choie foie ramon
bonne. a: morcif mauuaife 3 lamoit facile
à fur otte: , a ramoit difficileyeelav neTc
peutfgire. Ce n’ellpas bien que le tiauail.
lQuai-ce donc qui efii bien! lLemefpxis du
unail. le ne fçaumis apprenne: qu’on preu-

,ne beaucoup de peine en des ehcfes de peu de
finie! a mais quand ie verray quelqu’vn s’a-
chemine: à quelque entreprife loâahle , un;
plus’filfeflbandexafians vouloir faite de (a.
pofe’es . un: plus ie me nuiray de le. re-
garder , je ie luy crieray:»Couzage,’ «for.
cez.-.vous,,fai:es , «fluons pouuez, accue-
montée tontà’vne haleine. les belles-lames y
f: mortifient au labeur. Ne prenons point
gardon: fouinaitsjccouflumez de nos pc.

. -xes a; .de, nos mens ,l pour y conformenlee
mofliez .- Nous faims mieux, de n’en (Sire

durioutpoint. i i a i « - i c u
Il. Vu home. doum-ite (a fait sur:

ld’imponun r les Dieux : quel ’befoin efl-il
de vœux? Faites voûte bonne fortune vous
-mefines :l vous lafexez li vous prenez cette
imprefiîon , que .. ou il y a de la venu, il p a
du bien; a quioù il y a du vice, zllrn’y peut
mon gendarmions: il? «abonna.-

i



                                                                     

1166 L a: Eus en:
Comme il n’cR point de Tplendeur’ flush-v

I mien: , fiolai-entité fanStenebres ,cle chaud
.finsfeu. ny (le froid fans au : aïoli les "cho-
fes ne (on: hommes , ou dcshonneûe:
qu’aime: que le vieeou la venu les accon!»

pagne» ’ " .11L nielbeequiel’c nubien? Con- .
milite les choies. Qg’ellt. ce quid! mal?

. Ne les zoonomie point. En l’eflcâion des
. choies , la confideratiou du temps ferai:

regieidivn habile homme. Mais quoy qu’il
, aderne, ou qu’il ehoifille . s’il a l’ame grau»

. ders: au defu: de toutes ehofes, il ne ses
. inters rien par crainte . a aufli ne choifira

rien par admiration. Ses tom,qu’il le gar-
de de le nazillon Ce o’elhien que de ne

. nfufee poing le trenail. il le fauteherchef.
M; demandezlvnus «que i’appelle trenail

l inutile 8: raperai: 3 Çeluy de qui le fuie:
- (tell point relouémon tousefois qnlil (oit
z non plus mouais , ne «luy qu’on env
. [oye aux chofcs loua les , pouce que e’cfi

ë l’aine que viens la refolqtioa ,. quinone
-, A » licité aux compiles laborieufiES , a nom

au 5 A quoyîell bon ce reposWn hommeâe

. bia- ne craint point labeur.- .
f 1V. AudelueutautÆouueuez-vousd’efiic
ioulions conforme à vous nidions: ne
s vous demeutir en aucune de vos alliions.
. Enl’égalitüdela vie confine la pexfeéiion

de lumen .lqui ne peut clito fans la co-
lmatas mmm; humaines.
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Et de la vieuela feiicité’fouueraine, par lar!e

«tous m; fait: compagnonsfdçs
en! y a niaisons plus la peine de les prier.

Voulez vous (puoit le moycn’ d’y parues
nit! Il novons faut aller ay par l’Apennin,
a, par]: montvSenis , ny at les defetta de
Candlniç. ny courre la anone des Syttes,
ou de Seille &tle Catibde : combien toute.
ibis qü’vne-cbetiueu petite commilliou le.
vousttous fait paires. Le chemin y cf! (me
«planant; a: pour-le faire . il ne vous fait:
aune prouiliouny «guipage que la Nature
au vous ayt donne. Ne quittez point ce
que vous suez d’elle:vous irez du pair
auec Dieuî Vous n’irez" punit du pait, auec
Dieu poursîlrçliCheîpîcu n’a un» Vous

n’irez point pan: des habits magnifiques
Dieu n’en IjPOlfKn mon pour auoir vne re-
putation qui vous faire cognoiftte à tou-
iespeu les de laterte:Dieu nieli cognas
de exigenne" , 8: pluficuts mefmcs. ont mon.
initie opinionde luy, qu’il ne punifl pas.
Non pour melprelle de valletsi, qui vous
postent contient aux champs ôta-la ville.
ce Dieu. tout? taud..ac tout-puiflànîipot’te

tout. Aufii ne a-ce ay la beauté ny là
force: le temps les conforme. 1l faut donc
trouuexlqùelque’ chofe foi: incoerupti;
ble,fan’s,embattaa, et l bonne, qu’on ne
par: tien (Mixe; de meilleur. 641c peut: i
tectite fl’Eptit. Mais") cf si: fi choie: , li
bonafiligtaudjqu’on puai) fille que c’en

2



                                                                     

163 1.:le" unes,VnDienJoge’ dans vu corps-honnir: :06:
criait ne fe trouuera point plumait en va
Prince qu’en vu Gentil-homme, en en ’
Gentiltho’mme qu’en un valet. L’ambition »

a: l’iniureont fait celte diliioflion de (sur
litez... Il n’y- a fi petit recoin en la retre,d’oà.
il n’y ait moyende monter au Ciel. Aydez, v
varan-feulement,t a; prenez me forme digne
deniers. Crue lenny auec or. ay auec
argent: ce ne font point.rnatieres qui le ’

’ taillent nprefenter.. Souuenez- vous que les
Bien: ne furent lamais-fi propices ,qu’au
temps qu’ils diraient de terre. ’ 9

EPISTR-E- XXXII,
, "ARGVMENTQ
If Le 54g; n’efnqumtequefi:

Mal .r. s , Iz. a Ilaclaeuede’ vivre Jenny: quelle

mourin; v , ., Ï , - » .-
3. Pourquo) nousï’dtfirm de.

ltuugvltelmpr. i " * a) il;
l. il demande de vos (tonnelles â tous

ceuxlqtiivieneut .de vos quartiers , a;
m’informe que vous faires; où muselles,
area quelle eompa nie vous demeurez. .
véneüifingâflîble meærdmperâlt "fait



                                                                     

D 1-: vS EN Buvez .169
auçkcquc vous. Ne vous figurez pas feule-
ment qu’on me rapporte vos daims tima-
giriez vous que in les voy. Voulez-vous (ç:-
uoir de tout ce qulon medil de vous. ce qui
me rcfioûit le plus 2 c’en, qu’on ne m’en dit

. rien: a que la plus-part de ceuxà qui ie
m’adtclïetn’en ont point ouy parler. Le
.Ineilleur moyen ne vous ayez de vous ga-
rentir,c’eû de ne grequenter point eus d’au-

tre humeur pue la voûte , a qui eurent ce
que vous me prifez. l’a! celle bonne opinion
devons , que vous n’eües plus capable de
frange, et quelques folicitations qu’on vous

’ gâche faire , Ive us demeurerez ferme en vo-

(tte refolution. , p-* l l. Qu’en-cc donc qu’il y a 5 îe ne crains

point le change , ie crains le diuerrichmenr:
’noltre vie cit li courte, qu’on ne (gantoit fi
peu nous attelles , qu’on ne nous faire beau-
coup de tort. Et puis nous l’accourcil’ons
encore par oolite inconfiance ,, niayanrpas
fi-toli entrepris vne befogne ,que nous la
quittons pfut en commencer me autre.-
nouidefc irons noire vie, a: la mettons
par morceaux. Adusncezivous donc , Luci-
’lius . Bcpenfez’qu’elleudiligen’ce vous. fe-

riez s6 vousïuiez -vn ennemy ides, qui
vous (islam l’efpée en la main. Vous en
dies- il: vous elles couru , piquez ,8: vous
fautiez. Mettezwous hors de peril t a: vous
nprefentez à toute heure, combien c’en:
bellesholc. diascomplitfa vicariant que du
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La»: sounna-nwv. se? after-J- ne

s n.... esme-...-,....-.,.. («vanity «n;

r70 Lus Eus runs
mourir , 3: pouuoir auec vne aine non
brouillée d’apprehenfion ny de folieitude
quelconque , achever en repos le telle de les ,
lours. La vie n’eli point plus heureufe , pont
citreplus longue; 0 quand verrezrvous le
tempsque vousrnefpriferez le temps. Q9,-
vous ferez tranquille 8c pailible 81 fans

. Vous foncier d’adiouter vo iourâ l’autre,
vous ferez conte que vous aurez allez verdi.

Il I I. Vouicz-vous fçauoir d’où vient que

nous femmes (i dgfireu: de l’aduenir! Il
du! point d’homme qui (oit à foy z de tout
ce dont vos parents vous defitent l’abonda g i
ce, ie vous en defire le mépris:ils appontât ’v 5
leur vn monde de perlouses, pour vous en;
richi: .- ils ne pensent rien porter chez vous,
Qu’ils ne prennent chez vn autre. Vous ne
pourrez croillre , que quelqu’un ne dirois
nuë.0.uantà moy, tout ce que ievous défi- »
re , c’ett que vous (oyez voûte , a que de.
liure de toutes lesi cogitations vagues,& au»
(tuantes , qui vous mettent l’ame en dcfot-
dte , vous Cherchiezai vous contenter; par .

l’intelligence duvray bien, qui cl! aulli «sa
pullule. comme connu, fans. literai":

longueur à volige vie , que, cel qu’il fem-
f hiera bon à Nature de vous Dunes. Œicon-
que vit aptes nuoit acheué fa vie , il le peut

."ntcl’jl’cfitc libre . 8L qu’il n’efl point de

Rosaire capabledc le forcer.

u- ..:.... . .1....,,p..l..e. .
-43
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fis"... -ei i E Phil s T. R 12:"- xxxm.

’ZMARGVMENI

.1. - La difioun de! Sto’içuu fini-fin.

«mieux. ,Q 2.. . Pqurfairc ingemem d’en grand
. i V perfinna gamme d’en» bellefeIne

L me»? au: margeoir. i

0

i

i3; - V n homme d’âge nidoit g: tou-
jiour: rapporter le: dit: a 4mm],

4 mais doit raifimger tu) mefinç. 1.
L V 0 v s voulez quiet) ces lettres coma

me aux prudentes , ie mente quel-1
es femences de nos Sloïqncs: ils p: fg

tout point muiez?) des fleurettes :prenezo
les par où vous ,voudrez. , ils [ont renfloues

.mafles. (maul en me multitude me çhœ
[e profil par «En l’aime g. il y a de Bine?

«galité. Vu abretpeique’gtand qu")! fait, j
. n’en point filmable en i vne forefl qui efl’
l une demeùne hauteur. Vous ne nonne:
’ gnac click tâtai le: vers à dans les hi,-

fioires , que les (carences que vous me de-
madasjàt mutaient: un: . asque voue
les attribuiezàEpicure,eues (En: 31103:4 le
.mdcrrizprtiqulimmlm.stemas.
minuties mangue-enluy lequzon ne.



                                                                     

x72; L’a s En 1.5 ne ES
fait ailleurs, car ellesy (ont rares: a: puis un
s’eflenne quand vu homme fait. profil?
fibn d’vne vie molle & delieieufnn quelqu

arolleloù il y a de la rigueur. l’en parle fe-
on l’opinion communaux (clan la mienne,

tour ion qu’il en auec (es manches pendait
tes, ic rrOuue qu’ll a du courage &de la for-
ce. On peut bien fenrir le mule a: l’ambre, à
niella: ny moins galant! , ny moins branc, ’
que fi on fuitoit la poudre à canon. Ne me
demandez donc point de triage: ce qui fi: A
trouue par endroirs chez les autres, en a:
tout chez les Szoïques. Nom damons pour:
de monlheœo’ur abufer les acheteurs, qui ne’

trouueroht rien dans la bourique.- Prenez
en in efchanrillon où bon vous femblera:
nous ne faifons’ qu’vne,bourcé tout ce qui:

nous femmes: Chafquc [entente n’a point ,
knfiuthcurà art.Sinous les mulons (en
parer, de qui irons-nous qu’elles (ont? De
1eme: Cleanthez, de Crifippus,de Pane-
rinSCNous n’anom point Je malart: : chacun
cit à (ay. Entres euxfi Hermarusmu Mer
(redoras difflue quelque chofe non: et! ag-
tribué à Épicure. S’ilfe vraiœque’lque dm.

le chez nous , c’efi fous (on nom, a fonsfës
Aufpices. Toutes ces belles choies que nous

A nous (ont en Gagné nombre , 8: â En»
filables. que quand nous voudrions , il en
impollîble d’y rien choifir, - à - ï

trapan pduurrhmmà «mm: me;
"puma .-’ - IA Il» n



                                                                     

l

r

l l

l . l àD E Sita-N ne; E. 173-5
Enuoycz vos yeuxloù vous voudrez, vous
rencontrerez toufiours quelque traie qui

’vous [emblera triable:Si ce n’cfloit que
vous les voyez en vue trouppe . tout vous
plairoit efgalcrnent. .

1L, Ne vous imaginez donc point de ù
ouuoir faire vu (cramait: de vos fenton-

ces. Les efptits des grands hommes ne [a
I gonflent point furperficiellemcnt, a: par

vne feule piece: ily faut tout Voir, a: tout:
manier. Vous trouue: plus de chofts r i
de paroles. a: vu cintrage fi bien fuiuy, u il.
cil impollible d’en heu after, fans aire
tomber tout le bâtiment. le fuis bien con-
tçnt que vous voyez; tous les membres"!
à vn , mais le veux que ce. [oient .vn mon:

3 . corps. Ce n’en pas alfa d’vne belle mille,
ou d’vn beau bras, pour faire insu vne
femme belle a il faut qu’une grammion-
fellevde toutes les parties, -ticnne fi: douteux
a: fi fufpendus ceux.qui la voyeur 4, qu’ils
ne Ïçaheut. où prendre party pour les tong
Mater. Toutefois fi vous en auez trop
«rumie, ic ne feray Pas fi mefquirî en vo-v
(ire endroit z le vous en bailleray,mais ce
ferai pleines mainsanous en regorgeonsp
de tous collez, nous ne les amarrons point
vne à "remous les prenons à; poignées.
Cc ne (ont point .gouttcâ qui tombent l’vne
aptes l’autre: le coulcmcut y diperpernel:
il continué. le ne doute point qu’il 1 ait du
profit pour les igàorans , a pour ceux qui



                                                                     

r74 Les Eus-rans
efeoutent de loin : Car des choies ainfi bail-
lées par moreaux, a: comprifes; comme des
vers en certain nombre de paroles,vont bien
pluftofl au fonds. C’en poutquoy nous fai-
fons apprendre des fentenees , a: des Chrie’s’
aux enfans,pourCe que ce [ont choies accom-
modées à ’leur fufiifanee; a: que leur efprit
tien pas capable de monter plus haut.

1* l l. Vu bouquer ne au puinebien en la
main d’vn homme sil n’ell plus temps quiil
faire prouifion de ie ne (ça, quel tir nom-
bre de mots que tout le monde cuit , la: le a
finn fa memoite:il fait qu’il s’appuye fut
by-mefnie . 8: qu’il parle par [a ho liche;
linon par la bouche d’auttuyDepuis qu’vn
homme efl:’ vieil. ou qu’ilapproehede l’e-

lire , celuy ci! vne vilenie de n’eihe habile
homme , que par fun liure. Zenona dit ce-
la. Et vous, quoy Cleamhez a dit celasse

V vous quoyg Nique: à quand n’aurez-vous ..
mornement que par autruy r! Faites. des re- s
glu vous inclines : baillez quelque leçon i
annones: monflrez quelqu chofe de vo-
ûte creu. le ne llçanrois auoir ebonn’e opinion
de:eux-cy,qui ne fontsiamais rien d’eur-
permes, mais fe contentent de feruit d’in-
terptetes aux autres, 8K [e tiennent ronfleurs
cachezà l’ombre de u’elqtfvn. il ne m’efl

poinraduis qu’ ils pui t auoir rien de gene-
reux en l’ame , puis qu’ilsn’ofent pas faire
ce qu’ils ont fi Bang-temps elludié. Tout le ’ i.
meuler qu’ils; font . c’ell: d’apprendre par



                                                                     

p DE SENEOJEu ,17;
scrut- Se fouuenir cil vne choie, de fçauoir
en en vne autre. Se (ouuenir . en conferuer
vne choie mile en dépoli: en nollre memoi- I
Sçauoir. au contraire; c’en trauaillerà (a
propre befongne,faus panama: fans regare.
derachafque fois v9 mailtre , pour deman-
der (on approbation.-Zenon dit ceey. Cleano
thez dit cela. Faites qu’il y ait difïerence
entre vous a: vu liure. Serez vous toufiouta
efeholieere monterez pvousliamais en chai-
re e Quel plaifitgpteaez-vous d’écouteupuis

k que vous pontiez lire? Mais c’en; beaucoup
’ - que la vine voix. Il et! vray quand celny qui

parle. prend du lien: mais a reciter les paâ
roles d’vn autre; &faire le greffier , ie ne
trouue pas quiil y-ait becucoup d’honneur.
Il y a encore autre chofe : ciel! que celle ma-

l nier: deigens quine torrent ianiais dehors
page ,fuiuent les premiers en des opinions

ne tout le’monde repronue, a: en des cho-
cs qu’on cherche encore . a quine-feront
àmaisvttonuez, fi nous nous contentons de
ce queles ramiers nntm s en suant.Dauan-r

: .tage,vqui nit vu autrene fait rien. , ne trou-c
ne dans: pour mieux dire. ne cherche tien.
Et quoy. donc a ne tiendray-ie point le che-
min decca: ni Jfont palie: deuant mOy 251
fauve mais r i’en trouue vu plus coursa:
flashent. iefcra bien-aile de le prendre ,a i
d’y faire le par age’ptmrles autres.- Ceux

en nous ont preCedez ne font, pas-nos [halo U
i reniions [ont qui nos guides :13 verité
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a . - l qr76 Lesfietsrtxu ltend la main a tout le monde y perfonne ne l
s’en ci! me iniques îcy. Sa recherche don-
nera encore» de la bcfogne allezàceux qui

viendront aptes nous. , ’

E P [SIRE XXXIV; ï
ARC VIMEN T.) il

r. Lefig: difciple "fierai le. P76?
. capteur. p - » ;a. Pour dessertir homme de bien, il
mfirfiir pas d’unir bien commence; i

il faut bien finir. ’ I ’

l I. Il. m’efl aduis que ie fuis [plus grand il
que de confiome, 8: que ielens quel.» k

que rhaleur qui me miennit’,rant ie (nie j
tranfporrê de ioye , quand parce que vous i.
faites, 8e ce que vous mieferiuezflerecon- r
riois quelque marnage fur’vous-mCËmes Ï

en pour le commun ,il y a long-temps que .
vous luy nuez mis la poudre aux yeux. Si
vn laboureur prend plaifir de voir fruâi- il
fier [es arbres, vn berger devoir-multiplier
(on troupeau ,» vn nourricier de voiIvbicn
porter (on’nourtilfon ; Œelv (courtement *
perdez-vous quote foità ceux qui ont Fait
la nourriture des erptits ,quandtapres les "
auoir formez en vn aa, encore tendre a ils
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ne 78712: u la (Li? tu; 177
, les royan: ’ tout d’vn ’coup’èfléuez I a: spat-

uenus? de vous tiens pdur mamans elles mi
créature". Atrium que i’e’us reconnu ce que

vous efliçï, le, ne failly par de mettre lamait:
fur vous,de vous donner courage , a; auec
quelque coupjd’efpero’n; vous faire aller plus
v i Re que nie train accoutume-l’en faisde mell-
rne encoreà cetœheuretrmis ic ’ vous trouue

. defia gourmeuse auflî bapable de faire des re-
i moulira’nces que d’en ’ rcc’cuoir,

Ë!

tx . X bl I. Que me demandezjvous dauanrage!
direz-vous. Certainement ievvou’s auoüe

. que vous elles bien auancé :mais il n’elt
pas de l’inltruélion des efptitsr. Corinne .
des autres murages. Le hon commencement
n’y fait pas la moitiéidela befogne:C’elt vne y

grande partie; de borné. que d’auoit enuie
d’ellrebon- ,« mais ce n’encllqu’vne partie.

Sçauezovous qui i’appelle bon 2 Celuy qui
et! fi parfaiâ , 8e (i bien accomply , qu’il
ne peut deueuir mauuais , quelque violence
qu’on luy Faire , &æquelque neceflité qui luy,

65 puine- arriuer.: le ne doute point que vous.
ne le deucnicz, pouruemque vous alliez tau-s
lieurs .-,d’vn mefme pas. se que vos effets
refpogdenr tellement a vos paroles ,zqu’ils
(emblent auoirellé frappez en mefmepcoine
Siil y ade «la difcordance entre le faire 8c le
dire. c’efl: ligne d’vu cfprit qui n’eü ny bien

fanny bien aŒs. . .

I ’. - . 1.-7’ I; . v, , .:. l .-t

.. ,.e..;...-àaa.vmx’-m rem"
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q I ,iEPISTRE xxxv.
I ARGVMENTrÀ A.
È. L’amirie’fait nufiourtdubien, 6’ p

- r d’amoursgfldqnefidtdùmel. . n l
oz. xLepîtaifi’rgaufrèrent!iîuvnnijfurinât u

’ e Infime ard’emce.’
a. -L4 gourma gifla marque du: Q

bammfge. I . . k
I; A tiers li Ifeâionnée ielvous :
’ Lfispd’efludier, niCRQFnSqÏÂIœ’ pour ’

voûte profit. il y ’va; du mien. l’ay couic s
d’auoirvn ami, a; vous ne me lepouuez v-
ente. lidepuis’ gueulons au: commencé, -,
vous ne q continuez à vous façonner : car s
pour celle beure,ie etc bien que vous m’ay- l:
m z mais ce n’efl pas dire que vous fuyez :
mon amy r En quoy (lapidions r ce deux l
chien-Ouvre: bien difl’erèntes.-Qij- en, ,
amy, ayme :qui cyme .n’elt pas amv.L’a- a
mont cil quelquefois taure de mal : l’a- r
Initié [refait iamais que du bien. Quand .:
vous. ne tireriez autre commodiréyde vo- il
flte efiude , que de fçauoir’aymer ,. vous ,-
n’aurez pas perdu voûte peine :dépe fehez- 1
vous donc, de peut qn’vn autre niait lafcien- à

ce de ce que vous auez appris. -
l l. Pour me] , i’en’reçois bien défia quel-

1.78. Le s Ernst ne;
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a: Saunas. r79que fruit par le plaifir que ray (lem: figues
ter, que vous &moy ne ferons qu’un; cœur;
8c que fi mon ange m’olte quelque chef:
de ma vigueur , ic la reprendray duvoftre.
encore qu’il nly ait je» beaucoup aldin: de

l l’vn à l’autre. Mais le ne veux pas demeurer
au plaifir de l’imagination: i’en veux and:
par cfcâ. Nous nous bien quelque  couteu-
tcmeng des pcifonncs uç nous, aimons en
leur’abfcrice nuais au de!) vu contente-
ment de peu de. fubfiance,’qui s’el’uanoüit in»

continent. La veuë , la prefence,8c la conne:-
fation font la volupté plus vine a: plus fen-
fiblc38nr tout quaucl ceux que nous voulons
voir . [ont en Pellan: que nous les defirons.
Le plus beau prefent que vousme’fifçaurlez
donc ppportèr, c’en: vous malines. Ceftç
confideration vousdoit faire financer. le

  fuis vieil , 8: vous elles lmoneliHaflez-
vous, toutesfois ne vous ballez pas tant,
que vous ne foycz auecquc vous premier
Waœtqusmoyr- h- . v- . l . ;
. 1H. Faites vous honncfic homme, a:
vous gardez fur tout d’en": irrefolu. Œand
vous voudrez. drayer les pyogrez de vont:
hlfifanœqtehezagarde fi vous voulez and»
iouid’huy ce que vous vouliez hier. La vo-
lonté variable monflre la flu&uarion d’en
efprit , qui va tanrofi d’un collé. and! de

47mm, (clou qu’il en pouilë par le vent.
Cc qui dl fixes: fondé , ne floue foint.Ce’

- (la: continuer: ttouuc parfaite en celuy



                                                                     

sa Las Eïnrnss
qul- cil-parfait en l’agelle : a: telle quelle , en
«luy qui tellement quellementy a profité:

’ wllc diffama donc y faites-vous? L’vn
branll:, mais fans partir de fa place. a: l’au.

tte ne branle pas feulement. V

E RISTR E’XXXVI.

- flARGVMENÏ
1; Prévu la vie priu’e’e à celle (des

Couftifin: , (fr payâmes Publi-
que.

1.. L’humeur marne efi lflsflopieà .
refluait, refluai: e: premium

v lettre: plwcanuenable aux ieunes; v
qu’aux vieux.

in. Le commerce de: ami: dût afin Je:
k banne: mmm, (6* mm de: bien:

. fortune. ’ .4; La regimba Sage c’efllle mejprin
la mon.

- j. .Ln peîfiafiaï nulle-mm: au?
. afur: , on lmclmntwn nous

6. La"



                                                                     

n Il. Sm: tala.- V 18s
à rLdmolrt’ de mais off: point la vie.

v IV , mais la; ,dUMC .qqelqueimrr-

a 0mn. Minutage à value am,-
D le le fortifiez conne tout: cette ma-

nier: de gens, qui lcblafment d’ami: qui:-
- ré (a bonne fortune , &prefexêl’ombre d’vs

ne vie palifiai la" [plemlenr’dei eh
honorables-,Ioùilefloit en le de 1:3:ch

l nit. îlodfepfewjoor il ne leur (au;
promue l’ultime-de à 1 luiion. Cent de ’
qui hMmltenuiée. mont’toufiouu
quel un: noctuelles amines. Les vos l’e-
tout Je: , lasures donneront dans
hem. Lafelleité n’cft que mmnlte;elle
a: donne des v asiatisons; des tournoyer
men! Ide se!!! de concubinai": paniculé
une: ms lapses la grantha: , k les bouffir
d’îmaginations amhticufes. Elle amnfe les

- numen: deliœs; a: les amollit a: relafche
enrhument. Vous me dire (fileta ell-qui
la portent bien :ic vous l’a. uoüe; aulli en
cil-il quiponenebien lutrin. Il ne fauc-
donc pas qu’ils vous bien: mire , qu’a
hommè fait liement ni a à balte t ceux:
flein: degun: ionta ’ à luy:ce leurefi’

«ne fontaine: i s l’épnifent , cela troublent.
’ 14-: Manque ce’n’eft qu’un enfant a: vu;

filmant: Vous (puez bien qu’ il en des pet-4 ,
Formes «le qui nm; prendre les pascales à?

v Le... . .î -. -.



                                                                     

I V:8;- Lis. s. E il aux a a
l 1.: llslîupiiéllenrheur’eux, Er quarre;

ÏÏOÎt-ll apanagent 3’11 y en qui le trou-
nem. trop-fahnàge; a: crop’wle bazard : ie ne ’ l
fais non plus de cas de ceuxnlâ que-des au.
nes; Âüfion difoit s-(h’jl aymoitqmieui
me froideur mon: en ’vn ieune homme,
qulvnc humeur phiùnre qui lamelle agma...

-a .4.

bleen comprimera yin rudemÇs’nou-s ’
agame! famée «en: rdrfiereilàifçn. ces
lui» qui ne le garde, pain; . ahanaient: belle
suffi roll» qu’ill’ort de1la;cau,e.; (and ile
l’appellent; malaria-rouquin. scanneur; de (on;

drummers: , quilles; maudire. paument
ulil continuë dÎaymer la vertu ,8; de pren-

le comme il faire la veinure. des bennes
lettres- Sqn arthrite (ce tramera de boa

cuit ne; le temps-nil cit à ceuq heure en;
lgavtaye [alloti dÎapprenÀre; Er, que] m’en.

nib il pouic ronfleurs (mon; Si en: maist v
gommai en ronfleurs biemfeanr «l’ethnie-e,

, coure leç0n. il n’ell pas connenableâ tout;
âge. Çe ne feroit gueres d’honneur à un
Ileillard d’apprendre à lire; il faut acquec
xir quand on en ieuneæouriouyr quanton

m’yicilev .I a b .l I f.
311.1. Vous aurez en V cap au: i in:

.vous,s’ildeuient honnefiglio Po
[ire moyen. C’elt de ces-çhofes-là. qui (ont
aufli bennes à donner qu’à. prendre .j quel:
commerce en louable entre les amis, au.
goulus des bien; quiIonrenn la difpofirion

e la fortune, pour les croifire et v
’-

rnme par vo-;



                                                                     

DE! Sun nucule. t r8;
comme il luy plailt. Il ne s’en peutpius
«faire, fa parole en donnée . ily a moins
de honte de "faire banqueroute à v’n Green;
nier qulà fou honneuruPour p et vu dolure; ’
leMsrclrand a befoin d’un: 1 eureufe na-
uigation , le»li.aboureur de la fertilité de le
verre , «de la fluent du Ciel: mais il ne
luy faut qu’vne bonne volonté pour le

ËQ’en . . ’ 4-I V. Lai-bruine niai ’nt de :iurifdiâion
fur les mauresqu’il ife à vous donner
une re lefi droite, stemme (on efpriten’
telle te. que pour bon ou marinais fue- ’
en qu’illuy serine , il ne feglorifie «ranci;
saigné, ay le plaigne fanoir perdu vinais
e ne riche ou panure il fait roufiours égala

’ armeline, le ne renouait brunis, pont
Nue condition, .7 pour lÎ:utre,plus haut ay
plus rabaiilè’. S’il efloit ne entre les Perches,

à; il (cannoit tirer de rare plultoll: qu’il ne
fçanroit parler. Si en Allemagne ,iil feroit
encore au berceau. qu’il fçauroit ierter le
inclue. S’ileuft enté du temps de nos perce.

il cuit (peu pinque: vu nuai-roll que
Je monter ,8: meniervne eipe’e airai-to!
flue le tenir. Chacun fe difpofe à la difci-

’ liliums: aux exercices de (a mon. Anne.
de tout cela, je veux qu’il a rem: ne
daufe qui]: rende impenetra choures
flécher . et inexpugnable à customisa,
ont le méprisée laniers. ! . ç

v r.



                                                                     

184 Les EPISIRES
I- V. Pauoiie bien qu’en cette imagination
il y a quelque chofe d’épounantable , qui ne
le peut reprefenterv fans quelque truble,

i parce que ce conseil chofe naturelle dentela
aviner. Mais suffi quel befoin auroit - il du!
perfualion ny dlaeeoullumance en; vue choie, .
ou l’inelinariou volontaire leporteroit! On
niapprend pointà pourroit , en vne nattait
té,couclrer fur des rofes : c’eft pour la (ouf:
franco des choies [dans qu’vn homme pre-
pare,afin que penny les zoariums , fa fouie
Gerbilfe point sa ques’il courtiseroit: . de c-
bOur a: blelië inclines, il palie lourdât en,

nie dans me tranchée . a in: stoûpa fen-
ment appuyer de fus entende pourque le ’

rependu! donnai): audion de s’endor-
nsir : fi inquiets ekoitiincorêihnuède. il fau-

droit qu’i yeuil: que que o niet re-
ceufll’inoon’imodiré. .. 4 . q . , .

VI. .Si abus ont fi grande enlie A de
vhrre.fouuenezvvousque tienne coque vous.
voyez partir le cloueur vos yeurne (e con.

. fume z tout retourne en ce mel’me foin de la
Naturepooren forcir le tenonne fois com-
ne il en cl! (on; in pecorino-iles cirures
«fait. elles ne potinent point. La mon ,

(aldine. qui noris enni- insondable . a: que
nous Marionnette!!! lofoit, nouons oille.

point le vie, mais: feulement luy donne;
quelque. inamiflion. Vu iour. viendra
nous ferons remis au mouler œqn’
de perfonnes refileroient , (i ce un qu’ils



                                                                     

on SENIEQE. i8;
ne f: founiendroiene pas d’y auoir elle:
Mais ie referueray cette mariere pour vne
antre fois , ni doit reuenir, doit partir
axonge: cannerez le tournoyement
dermites choies en ce monde: comme en
in corde , il n’y en a oint qui s’ânenno
tillent. Elles ne foot aires que ut mon-
tera defeendre alterneriuemenr. ’Eflé qui

’ s’en va,reuiendra en l’année qui vient. L’Hyë

ne: dt galle : Deeembre le sommera. La
miel a it perdre la prefenee du Soleil z le
leur luy fetî bien roll quitter le lace:
Œelque choie qui aile ’, cette reuo tien
perpernclle d’elloil s nous rembin r vne
moitié du Cielhaulle : l’autre baiKeJe fini.
sa) me lutte , quanti i’auray dit encore vn
mor : e’efi, Que les fols , ny les enfeus ne
craignent poinl’la mon ,i a: que n’ait vne
vergogne. que la bifore ne nous paille
donner cette ahurie: que Infante du iu-
gementnous fait auoir.

r.En 1* l- «L

-EPIS’Î’ RE xxxvn.

’tARGVMENr’

V t” La Philtre hi n. en si ne à
1 I oanËnÏeceiîmuz, [un

mmnkspaflim A . I

1 s



                                                                     

r86 Les Enrs’rnns l
a. lino famnbeyr 9:14 Tmfiflafiflofil

. ’ w on; qu’on nous qbçyjfe. ,1 V I n

I. IA parole que ’vousauez donnée; vous
oblige d’elire homme de bien. Vous

nuez fait montre , 6c preité le ferment. Co
feroit vous piper que devons promettre de i
faire 8c du plaifir en cette guerre; ie vous

’ veux dire ce qui en cible ferment de l’arme
a; de la Plriquphic tous femblablrs. en l’vrs 1
commeen l’autre on de fwÆrir le feu; l

fer». ne les ver es iulqulà la. mon. Toute
la drEereuee qu il y sa, c’elb que les Gladiaa
rems qui le loüent.pour les .l’çcékaclesg au
qui n’ont rien à payerde ce qu’ils mangerie

a: boiuenr, que leur ropre rang , [ont obli-
gezàvne patience ornée; &"de vous pu .
musa; demandçJls-peuuent quitter les, au, l.
rues,çr;rençer,la ,mifericorde du peuplcmiais A
vousunepouuez faire ny l’vn- nyzl’eutre: ib ,’ .

faut mourir (labourât. fans, feindre. Mai;
guai quqnd, tout fera bien confidere’,que nous
fçruiroicnt quelque peu de iours ou d’an-
nées qu’on nousiçauroir donner danantçge?’

Œand nous entrons au monde, nous venons
en vne guerre d’où nous 11.3500! iamais no-
flrc congé : tour le remede que’vous y ailez,
fait de vaincre les neccifitez que vous ne

nouez léuitçr ;"il le faut faire pellage :113
ghilofopbiele vous ouvrira) si vous ays-nez
voflre vie. voûte all’eurance , mûre conten-
triment, 8c qui en le principalnoflze liberté:



                                                                     

DE I SBN’E ola-ni r87
rameux que voué Ïùèci fajrç g’efl a; mug

i re: coué BËas s;-’çi.hi. a; un; tout
faim! ’queÀyar Ton mg? [a çhofè du
monde la. Qhrsbàfeàdaiv brime, (bâille,  
a: fuieneà route forte de cruelles pa nous,
ç’çfl lafolje. contretenu: damnâmes, quô.
gentlemen! quelquefois l’en après l’aune, a:
Pudquefois’ tout ’eofcmb’le , la fagefe dt le

cul cxpediem de s’affinehih voyez. de
l’aller trimmer: il n’y a1qu’vn chemin qui

vous y guenons ceigniez vous (sa ni
. l 1. Nationaux gb: mamma!) fie,
obtflïczàjmniïnniî Si («amurons 15mm
«nœud-gâcha baniaïxpfeïlaiflèmnt’
Gommanqer baveuse En: vous enfngnerq ’cc-
que «tu; danizpfiuepne-dre.,& comme il:
vous y;faudm rendzine." Yourte. vous Vin-g
œgulxemqmiù. Rapin: n’en-(gaurÇz-vouë
gommqfiynqîni d! mille mho: chüîë,& qui!

guimpait: du; in; ce: moulé ce nef
du». Duncflcfibhrtzgùensaxouvfe fait!
par bonifienh. fugue. nonswrmtmitré’
and] (aunent; ,comenous.clle. Cfefl n46
vilenie de daller poil: s maïs Il: biffer p61;-
æ; , a; puis quand on noir-1a tenpefle; fairoï
l’abnhxaùfiemandch-i un qui; kF:
came-.32 (une vanna .2 4 j

v; -. -. a son-L



                                                                     

psy L13 En: ’l’ R IF p
E pr s TR’ E ’Xxxvm’, Ï

’lARQVMENIYLÂ
1l; Le: tafia"?! ÎMHM’.f”” l ’

puffa»: Pour mfeigncr , a: la
, degun 07013:. . q

l. V00: me: nihiewuplaire au
, . commerce Je la lettres 9’ a de le r

dgfircr. llya bim aufxuiùn-unlennetiew I -
quifc coule aïoli du: Tune «picte apte! a

, l’aune. Les difpllttj faim «ce lappant en
perme: tournpçnple, font plus ma-
Ëifiqw , mais non [m fi humera. La
. ilofo hie de...» moiti! de faire;

pour le 5mm il dei! poilu lubin denier)?
13: han es rombonm-ponx’h’pdw’
fion d’un me incfaldï. phi. îlet! phi
Mtqmflion d’enftâgucr ,A que d’inciter à l
vouloir apprendre ’: cm n de parler.
moins Menée fait plus d’ a. Les paro-
ln entrent auec moins I de peiner: truitelles
ne billent pas aguet» tenir. Infime en
cil. plus confiderable leumbœzitlw
fau: efpandre comme es graines; qui pour
dire petites ne laurent. pas. quand elles
tombent en terroir qui leur cl! to re , de
déployeneur force, a: (e dilater e mer-
ueilleufcs .taùlcurle en en de mefmedela .
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raifooà la voir ce n’en quebien peu de du»
Il: : elle cronît a: f: umlripliecn ramon.
Pourvu qu’ily air de langa e , 9mm! elle
rencontrent: une indicieu e.& bienifaire,
elle f: fortifie . a: fait de. l’opemion airez.
levouuepcre encore me fors qu’il et! des
"capres :6 e grainent): (ont petites
chofes qui four oup : filîcfpri: qui les
reçoit a de la difpoïîrion à bien apprendrefil

ne fau: point douter que de fa par: il ne
contribué à’la generarion,& n’ndioufle beau-

coup à ce qu’il aura recueilly.

(-EPIST RE XXXIXÏ,
ARGKMENR-

r. Vit-Cf l mmm «Perm le
dermfifloünblu. ’

2.. F xir taguaient: exceflîimfi’ sur»;

, rqflermxmdiamr. " ”
:3. [Lepeobe’ne pampa: peul?

une, é fin: douleur. "
,4. Le: adaptez "un: parfileroi-

. flamme: le: ebvfineccfl’nirnflü
filoient marquençjàpnfluër. *

I. E. me ennoyeray les mincîtes que
10mm ,5: les vous, émias»

l î
l



                                                                     

39° Lus-Er rs "ne: a
le plus curieufcment , &Aauec le moins de
langage qu’il ne fera pommer mais aduifez
fi vu djfcours ordinaire vous feroit point
plusde profir. Cella, àmon aduis ,ce qu’il
fau: pour va qui affinerai Ceux qui (fluent.
fe’penuenr palier ’vn fimple cueil. Le pre-l
nier enfeignc: Le derniet’aduereir. Mai;
vous olaucz que faire de me demander ny ’
l’vn Dy l’autre , le vous en fourniray de
nous deux quand il vous plaira Vous me
cognbilfez ile ne vous en ày autre chofc.
Vousaurez de moy ce que vous dcfirea:
mais vous attendrez que le fois en humeur.
Cependant [voue auez allez d’autres efcrirr:
innervons en; quoy que le ne doute poins

ne l’ordre nly (on pas bien gardé z prenczla

lille des Philofophes, il ne l (au que cela
pour vous éueillcr. Quand vous verrez
combien d’hommes hommes aurone tra-
uaillé pour voue, vous voudrez cure de la
narrieJIn efprir genereux a cola,que llexern-
yl: d’un: and: louable le conuie à. l’imi- e
Îrarion. Tout..homm: qui a du courage,
didaigne les chofcs baffes :8: fordides:cellqs
qui four de belle apparence luy plaifenr . a:
l’appellent à les rechercher; l .
31-1. - un! (le-nome cfprie comme de h
limuils’efleue confiants cabane. &peue’
auflî eu defccndre que reparu. Inn: plus.
il a e force , un: plus il à le mornement
flop-1p: , de hélion vigourenfe. Heureux
en «la; «lui le pour employer biendl le.
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DE sans mais; .2 1 ,91
mmh-orsî de [amande laâfœtunca
S’il profperc ,.fon mapournela- «forcirai.
point de En places-il. levanriuoçlesaduerfia
rez; il y montrera dola confolarien , a: fez
macquera de ces nuitez que les autres re-
print me: admiration. Vu grand cœur.
mépril’e roue ce qu’onnppelle grand : ilfuin’

laid-nier extrafines, a s’attelle au: v media...
ou... Celles-cy- (ont: vrilen ,- a: les autres
pifone.par leur fuperflniré. Comme vous
voyez que les [bleds le couchent pour une
trop bons, ne les branches le rompent pour
dire trop c figées, a: qu’vne fertilité qui:

a: mcfure n’arriuepoinr à marùrire’ , il en

et! de mefmc des. efpigs. Vnc foliolé dif-n
proportionnée les .enerne 581 leur en: vu. in-
flrumenr à fatum lemmes, de le fairemal

àfoy-mcfme. .: :.’ L , . , i :33".1 LI. Il en: des hommes à qui leurs vo».
luptczfonrr ce que. le plus cruelgeni’iemy
qu’ils (gantoient andirm’auroïr pas le coui-a»
ge de leur faircÆn quoy s’ils merireni quel-

ue pardonÀ’efl; que leùi [lâché rafla iamais

ans penirence, 8c qu’il leur demeure soû-
ipsrsquclqus douleumuèacfsbîcnfluant

ne le plaifir. ’ F , l 3 Lw
l V. Il ne faut point mamma» e que

leur fureurïleur donne de la peine : ’ puiâ
que nosdefirs patient au.delà deJaNarure,il
un plus de barriere capable de les arrel’ter.
Naruteia des bornes; les vaniœzeclepeouç
«plissures tangon: min!» le??? SE 1*



                                                                     

,., ,0 "me...

nus-ir- . --æ-vvnv.-..uw..x .» «-

mon:

191.4 ALES-’EBI’SJ’RESL i l
mellite Je: choieeneceilâir s:mai’slesfd1æra:
fiuësâ "quelle aulne le reduifcnvousPCetlcuî
cl! eau: vu pourueu ’qn’iilzlïe plongeur dans

les voluprez,& ne prennent page: c que par:
celle accoutumance ils tombent en ce! in-t
conueniem,que lcschol’es qui auparauan’enq
leur eil’oienr quefiperfluës , leur four neqoi’.

faires àl’aduenir. il; feulent leur: voluptezi
au lieu de les poll’eder a: ( ce qui cil. le con-a
bic de leur ruine ) ils ne penienr pas en»:
bien. s’ils ne (ont mal. Depuis que nous tû-
fommcs venus là, que d’aymcr ce qui n’cfl:

point honnellcgl in: faire conte que mitre
nifere ne peut aller plus manga; que quand
nous nuons ran: continué nosvioes, quenous
en anone fait des mais; e’elt fe rompre la
sa: que de dracher-des rendeuse penfer
mon à la guerifon. -

EPISTREÎÏXL. v

gijR GVMENT. . V 1” I»

l. vÆeii’lmfu m
enlisé 45- J l W fa. Il-ëldfimfiparlerm’jkaé” par:

V uklmrm’unl’bibfip .

r. liioesaphicnderobiigarioedelndi-
me que vous morse: sacrum;

e- mm



                                                                     

e -q .1. r.
J

un Semaine. a i9,
Puis que ic fuis priuc’de vous voir dallerai
façon , ie fuis ,bicnbail’e-dc vous voirï en. I
vos lettres. le n’en reçoy lamais , que ie ne
m’imagine que nous (oyons enfemble. Er
de fait li nous prenons; plaifir-d’au-oir le.
pourarirde mamie ..rpar.cc qu’il nous
en;enrrcrienr lahnsernoirerlr par vn sont
reniement illufoirc adoucir en quelque fae-

,. ;on l’ameflumede leur elloign’ernenr repus
bien doiuenr les lemçâ citre agrumes , puis
que ce En: les y marques les p us certaines,
3L la repicfenrarion la plus vine qu’il cit
pofliblc. d’auoir des performe: que nous
avisions ch quela prefcnce a «lopins doux,
hantises imprimez de la main d’un am,
le font mmmiflrofur le papier.

1 l. Vous wekrhuqu’on vous a conté
qu’vne autrefois Scrapion le .Philofophe (e
"mon: en ces quattiers ou vous elles , dif-’
courois auec. vne promprirude fi grande file
ne faire: de paroiesii puffée, qu’il fem-
bloir qu’un: voix feule ne pût pas fournir à
la muleirude damasquins que fou efpxir
luy fournifoir. Genre qualité ne me plaie
par en en Philofophe: le vous du argienne
en (à a. Anfli vous voyez girl-louera
en la de cription d’vn Orateur, luy dond
ne vne vehzmenee rapide , a: continuée
commecelie d’1!) torrent , grand le Prin-
temps a fondu les neiges. Mais mod ilefi

effroi: d’un" vioillird ,1 il le aie coules

.ahw.wmüpm sa
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miel; faites doncienat que ce grand lui
de. bouche a plus de charlatana; qui vos"
artefler le monde à (on baud, que de l’homi ,
me d’honneur: . qui traire quelque chére Î
de gravie, 8e le peopofe l’inflruflion de ceux
qui referroient. ..Mais.commoie n’approuuc
pas le lao age courte, nulli- ne Iveux-ie pl! .
qu’il tom e un mot aprea l’autre, comma
des gouttes d’eau. la longueur importune
lesoreilles , a la preeiplratiou les accable;
combien que ce qu’on vole venir de loin le
retienne , a: trouue mieux (a place en là

i marmite, que ce qui va fi:vi&e,qu’onn.’n
loiiir de le regarder. Mais en fin ,il cil que-
ilion de bailler des preeepreswne choie qui
échappe n’eflpoinebaille’e.Adionflczà celæ

qu’vn difcours qui nue propole que la de-
monllrarion de la verité , doir’cfire-flmplea
C’clt fou artifice. que de flemmoit-pointa:
En ces harangues populaires,qui ne-forit ord
dinairement que vmenfonges, Je ou le but

- n’en que d’émouuoir vu peuple-F, affabu-
fer de [on imprudence . pour le traînerpan
les oreillcsæntoüid’vn colle,taneoit de i’au4

ne mn pcunfairespafl’eriles paroles :ii profila,
ptepcnr.qu’on fi’ŒPJS le loifir de les manier.-
mals comme où - llpoflîblod’aerefiser vn-auc
et: . &ne S’arfieficr point 2.00 s’abufe: vne

Rmonflrance faire: pour la guerifonz..des ,
âmes , ne veut point; demeurer en la flipots
ide. kifant qu’elle dcfcende au Fonds do



                                                                     

ne S unaus; Je;mede , s’ilne demeure quelque temps fur la
partie malade r Toute cette parlerie a plus
de vanité que d’autre chofe: e’ell vne piece

de beaucoup de [on , 8c de peu de valeurs.
l’ay des frayeurs , il me les fait after. Mes
pallions m’emportent . il leur. faut donner
vne bride. l’ay des doutes : il me les faut
efclaircir. Il faut regler ma desliauche , a:

tonifie: mon-anuite. Laquelle cit de routes
ces e les qui le pourra faire en courant la
polie 3 ou cit le medecin . qui gunita [on
malade , s’il ne fait qu’entre: a: fortin Er
En quelles graces peuuent auoir des pato-

,où il n’y a point d’e’leâion 5- Mais com-

me il cil: de cerraines choies diflicilesà crois
le , qu’il fanoir vne fois , pour pouuoir

. dire qu’on les a veuës, il en cit de mefme
a du ceuxlcy , qui. vont aulli ville deqla lem ,

e. ll leur faut donnervne heure de temps
ales oüyr , et n’y retourner plus :Car que
fçauriez- vous apprendre d’eux, ou que Vol-
driez-vous imite: LQuelle fiabilité perliez.-
vous trouuer en leur une, puis uc.leur du;
cours en fi peu ferme , que quan ils luy ont
vne Sois donné le. branile, il leur cit impolli-
ble de l’atrefier a Ils tell-emmena ceux qui
courent à la vallée î leuripefanteur les cm. ,
porte , a; les fait aller plus loin’qu’ils n’ont

refrain. Cette volubilité n’a-point de race
en la Philofophic .- ce n’ell pointfon fifi: de I
ietter les paroles en deforrltfi a mais tic-lei

il alitoit tout brumens-shama: tukmfi
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1re s’amuser autrement que pied à pied. Et
quoy dolomie n’aura iamais liberté de le
hauflenl’ourquoy non? Mais que toufiourt
elle ait é ardà la bien-fume de la profil;

lion , a: e boulonne. qu’il n’y a rien qui in)!
porte plus de preiudice,que celle profulion de
langage ainli violeur 8L defreglé. il cit bon
qu’il ait de la force, mais modere’e, a: qu’cL

le coure, mais comme vn ruifleau,non gom-
me vn torrent. Et tant s’en faut que celle

V promptitudeme plaife en vn Philofophqqu’d
’ peine la pourroisdc approuuer en vnOrareur.
i Car comme voudriez vous qu’vn lu e ,

peut-dire ne feintoit pas trop bien on urne-
llier,le pût fuiurecnuranraiefi à bride abbb
tuë, prineipalemcnt quand en la fertilité de
quelque (niet,il le laifi’e iremporter à l’ -
(tentation de [a fuflifanee? I u quand uclquc
paÎIion [ortie hors de (es bornes. de p . for-
te que (on ingement , luy’feroit courir la
bonde aux paroles, et dire ce que puis aptes
il feroit content de n’auoir par dit I Il faut
que la lao ne s’accumule aux oreilles , fait:
les mettre ors d’haleineà courre aptes elle,
on fans leur bailler de la mariere- plus que ce
attelles foot capables d’en retenoit nous

rez donc (agenda de ne vous approcher-
point de cette maniere de gens , qui le fou-
eient plufiofl: de dire beaucoup , que dire
bien. lly auoir vn certain P. Vinicrus , de
qui Afellius diroit . ou" parloir à ternirez,
«Gent-miaulas, oeil s’est-luiroit son;
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il

il

:5

il

:5

il

ne Saut un. r97me on faifoit cas de (on cloquent: .veu
qu’il ne fguoitpas mite trois paroles

enfutaille. le fçay bien qu’il n’y auoir gnares
de plaiiir à. luy voir tirer les mourut apzee’
l’autre, 8e. que quelquefoison luy eufl peuT
dire s Parlez, ou vous (taliez. Mais encore
aimerois-le miel! vous propol’er fa fen-
tenecÎ pour exemple. que la preeipitation
de Haterius. Ce’t homme en fort temps
Çfioitefiimé grand difeut; il ne hefitoitiae
mais, ne rompoit initiais Contraint le du
commencement alloit d’un traître iquu’à.
la fin : Mais quoy qu’il en. l’aigle ne peule,
pas qu’vnnhomme dei eurent voui-(imita

i le: comme luy. Tonte ois chaque nation
a (on goal! particulier :ce qu’on trouue
milanaises) vn lieu ,l’emble de bonnegraee.
en vn. autre. Peuvent: que les Grecs on
fipporroit celle licence: mais nous femmes
Ç Joignez , que permettra eferiuntmuru
mon: des points en": les mort-pour les
tenter. Ciecrofl melba: , qui le premier:
donné reputationà l’éloquence Romaine.,
n’alloit imans qu’au petit as en fes haram.
guet. Lelangage Latine e la veine gloi-
re: il le re arde : Et parce qu’ila bonne
opinion de n,merite-. il prend plaiiir que
les autres lis-voyeur ,« latin d’en Caire ces. Fa»

bitons. grand petf’onn e de vie et de-fcien-
eeï, à qui aptes ces de x points, tirerie
troifiefrnerang en la louange d’vn homme
fort eloqucnt,auoit vne façon de parler ont
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ms   Lts’ 51134:5. in!
imprucnfefiais fans panade. forge qndc’efl
fioit plufbft faelfitüqu’e’firomf’tîtludc. CH?

. bien chofc qùe "ne ne acfetïs point à vn
me (age . que Paifantë’de flâtrer àmUICË-oü’:

i: ne le luy commandcpaq’, 8è nmuheçncè’rc

qu”il fa: mieux de ptoflonccr les pàrolész’
que de les «fiente qui Me fiât mus entre:-a
tenir, fi long un.» (une fujct , pour ’vous’
en diucrtir,c’ex1 que i: fçay bien que c’en; vn’

manier que mug ne paumez1 faire , - que pre Ï
nuement ï won": ne remariez à-vblhc harka y
nems" En» L curons)   perd kit-bu):   hpnre
cru-wons me me décevriez- ;izs qc kiné «mg
direzçouut çwyar’ imkdûèrtnù’cé fils mug

efchapperanbtaucoup dedhofêsflùi n’c vont "
(embleraient pasbonuèsfi Vous y lapyortietf
duviugementlb vous. dis que c’e’lt vu mame?
gui un; goel’mçrudéntc rçreparc’zivdus. y,-

vous-le vouiez fuiurcath nrefi’pàs mamé
tout : un n’y panics-ac ” exit de gîàîrèî à?

vous [menacer imite! mendac- laiffcrï I8
fnbfiancc des chofcs,pénr refam- dwlaâg’a- -

ge; Aulïtu que quand bien vous, auriez
I dt:9çrolcs,plusquc vous n’en [gainiez 1:6;

ter. a: qu’ellcsvousfonîroicnr de laboucbc’,
c d’un (une: «kief uifablè,peur*bicn V

faix-ji en maremme abras: n: lasent:
Mevquîauuquedihuiqngzàrmodefl’œch

 auŒ.vzcx’quife au langage’dbomiM d’heure

mur 5: commun (on allante. [.31me des:
fonnes m’ai que ic veux quota fois En: à

Pathu ’ÎZ; ’  4 I! .7.VA 
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 E PISTRE XLIÇ l.
 ’ ARGVM v I

r. [flamme de ditatgfiaur: 4660m4
’ .pagne’ d’à! bon Gent-e. - *

a. Mefprife’r le: bien: de femme à"
v la mer ceu’xde 1’41": fifi lefiiit du,

. Il Geniè,o,u d’un Verni diam:
  qui îejt dm ammi. bim: ’Àw

1.. V0 visa: (gantât: Faire,» que:
-. de canaille: vcontinucllemc’nrà mu
faire homme (labium GUI thaïe qu: vous;
feriez malvaclyuifc’dodefixer ç puisque. vous.

suez moiende la Vous daman un fan: pas
pour c611 [encules animai Cier,.ii’nc 5mm
pas gaigner am humain quisvoudnîlkr par-1.,
la à Fuelljc.d7vnq Image; ,nçoqçca dire»,
mieuxexaucé. Vous au: Dia; [mais damna:
mus l’agezaücayoixsuous Pana. dans vouSh
Il CR vray , comatât le vous dy , Lucilius;
maganons vn cfpzit («régné rcfidc aïnous.
pour la conferqçtion de nos vies; &zl’obfctm
une: de nos tétions z il le comporte auec-
quc nous , felouqucnous nous comportons;
auecun kgm 11.4 n’cü point d’homme à: bien:

fans quelque-.Dieu,.quî rama: à monter 1m
61:5st la   Fortuné, 8c 1c rtndn capable des-
a. magnanimes. gcfolntions. wl



                                                                     

zoo Les EPI-STRES
Dieu r Nul ne le fait P S’il fe prelènteà’vos

un quelque roufle épaille de vieux èr-
res’.rfleuez au de là (le liardinaire,’& où la

multitude de: branches pallies les une: dans
les aunesf, ne reçoîuent point la clarté du
iour 5 quant k quant la blutent, lafoli-

, lude.& l’ébahilfemem de voir en me rare
campagne in ombras: fiefmîsat fi cou--

I un, vous donnent opinion qu’il y ai: quel-
que Daté. Si vous voyez’vn autre qui me:
le: Piencnoum mangées. a: fur vne zela-
unon Maman de main albumine. mais
par la Nature mefme, porte le faix d’vne
montagne s vous ne: nuai-rafteur: fràpë
peule quelque fempule de Religion. Nous
«nous le: commencerons des grands leu-
ues ont vencrablcs. a: donnons des Au-’
mais: la faillie rubine de quelque large ria
[une . qui fort de «lettons terre. Nous poF
tous du afocal aux fontaines des eaux chan.
des. L’a-apache” famine, ou la profondeur

immfe de quelqu: entage, les: fuie
câliner ruerez. Si vous voyez vu homme
infrayabl’e aux dans": , impenetnble,
aux pilions , heureux en admrfité,ulme
en lsœmçefle, plus banque le une des
bonnet, a: suffi haut que les Dieux; ne
levez-vous pas touché de quelque refleuri-
mem,qui nus induite à le «leur? Ne di-
rn-vous pas 9in a là quelque chofe de
nap grand. a: de trop haut , peut en faine
mouflon à fi peu de chofe que le torys!



                                                                     

. on Satirique; un8ans doute quelque venu diuiuey de de-
mdu’e’ ,8ru’el! pas croyable qu’une am:

Il excellente, fi mellite: , aequi auec m me- i l
pris û germent, calme mure: cholesinfeo
ricanes à fou même . a: fi emrageufemen:

il v le moque de aubiers ui font milite des
craintes,& des delirs,pu’ auoir (on monne-
meut d’ailleurs.que de quelque puifl’anoe du

CieLVne ehofe de celle glaucome (garnie
demeurer debout , li quelque Dieu: ne la
fouliemira C’efl pourquayJ: I au de luy lm

V Plnfigtaude, cit au lieud’où e leeft nichent
clue. Comme les rayons.- du Soleil nous tous
chcnrbiengmais ilsne billent pulleur: au
Ciel, d’où ils fout ennoyez furia remueur
de radine me une grade &ûeréemaufrm’fe
au môdeæour mous faire, voir de yins pués le
Diuiniré, connu-re bien aueeque nous . mais
loufions par vu de émut: elle gala à);

’ origme’ l. 8: nes’cu e ’v t. ile, y e

f r elle; tourne 1mm. le s’y
me. Ce qu’elle cl! patin] nous , relent
parente noflreguide , a comme plus iu-I
dideàrmiaîlifte: ânes-zains , a: nous ap-

te et me l V . rmû. Maissoeouuhrrl: consommez-vous
me vous, reverrez ne fe pure: d’une

que du fieu: Cumul rien defi hors
de ptopotqœ deloiiervn hommepout’ du
cholès ’ne leur pas à luy? N’en-ce pas

defens , que d’admireree qui
En men: à un: peut changer-de

fluor.

A - ..l...- -.....-.1«- JN



                                                                     

2.0: Les insu-runs,
poflelfur;La felle de velours,& le mors doré.
ne fontpoiue [ahonté d’un chenal. Voyez
vu Lion gquol’eleommerce «chourines ai: :e-’ ,.

, duit à le laiflêr dorer le ereio , a: receuoir .
les embellifl’emens qu’il çlæîrà (ou goulier-

ueur de luy donner; à. ennoyez vu autrel
qui ferme, nerueux,l: d’vne haleine entiere;
n’a pour omementque cette hydeu’r efli’oyr’

. ble , meque laquelle la Nature l’a fait nai-
fireduus lesndeferts a le nehdouæ point que
tinne houliez effluv- c1 de meilleure

ce «l’autre; tri-par vn loa la pri- ,
glaisent vous vengez faufil: 455 eiofes
fi elloiguées de (ou imperieux a: magnani-
me naturel. créa vne folie à un homme
(lofe glorifier’diete qui au poiutàIuy.
Le nombre des rallias, a: la pefameur des
gouges. qui font ployer les. échelons a en-

louàuge d’un vigne : quand en: cl! fet-
file, elle cit belle. En un homme il fait:
louer ce qui efi fieu, a: non autre choie. Il
a de beauxeufaus , que belle maifon, beau-
coup de terres labourables . a: force argent
en rente a cour celaell presdeluy , ie l’ad-
uoiie 5 Mais dans ’ u’y’cna rie-Dou-
mz-luydesloüau ehofes qu’on ne
luy peut’ofier ay «nous: qui proprement ,
appartiennent à l’homme: Demanda-vout-
îue c’en? L’efptir , en ce: dînoit vne Rai-
on qui n’ait aucun defaut. .L’ nunc en: v.)

animal raifounable : Sou bien cil douc. pu-
ffin quantilfi Watt: queVNa-



                                                                     

n e SEN-"5 que h 20;.
germa voulu qu’il fait. »Mais’que luy de-

mode cette MMchhofe” du monde la
q plasailç’e,.’qu’llviue &lœNotute. Tout ce

lqu’il. a: d’eupfohemne’efl vne folie voi-
v uerfelle ,; le [aie ’naifireLNous tombon-

l -l’.vu (a: fauberdant les vices: Le lump]: .
’ pour poulie: perfusai: ne nous retiennen-

moièroic-ilçolfible de nous ’

’ EPI-sar un; ’xLii;

1:35 ilium!M5511;
l a .v au barbotine: de bienfait: merl-r.
il affame de paijfinbgé’ mm de par
il. a j ;low;’,l’onfçwlè bicnfimçcmdè

fabien g 3 v, y ’ - n Î.
3.. :Nour "ne fiamnrïfuînlchvix du .

j chafi: qui mai-flint otîler; ’ A;
4’. "La perte de: chafir fimdtn ’n’çfl;

.poimfnfèheafi.; n l i
.-. .l.’:i?--:rz’:.r.:iz:’wsi; 1E.vpy-bienqire sein] de qui (ou! m’é- v

u muez ,vouuldelîa fait croire qu’il-
efthomme de’vbiem;Cen’epras choie quil
[épaille ay faire. upreconuoifire en li peu
doterai». oignez-vous Ce queri’aprelle eu
ces endroit homme de t bien; Ce uy qui.
l’en acmsmqum 311m qu’il

il-

’ u A



                                                                     

2.04,1. sa, Errsrn ne
en en perfeâiou, il en en peur-ente comme
du Phœuixzils’eu voir vn en cinq une: une,
il ne s’en faire poinrhedwhir. La forme en
la genuation des ehufergrandee veut du
internelles, et lesrecorumaude "la rareté.
Pour les mediums. a: qui ua’ m penny la
me, elle les air ordiuuiuemeur. Mais
pomeerouruer vollrehonmefilvelteuoo- v v
le bien loin: de (ou comme, drill fanoit
que c’elld’vu homme de bien... il ne le peur
feroit ensorcemc.& pollible pî’ndmièl’efï.

ne: e pausale humide, e ir. sa
game-fi ce» e les meeting-ne luy
kifent poine , i ne fait rien en cela , ne

es méchant: nefme’sne’ mon: fiolai ou
rigoureufe punition que kufieh mécheriez
te . c’elt qu’elle le déplait à luy-ruerai: . à:
que ceux qui la faire ne l’apprbuuehrga’r. S’il

alkyle, qui! veut mal à alangui lubie:-
meur urinai quelque steak filmeuse.
s’y com nuisiblement: que [fg-le. E
quand i pourra ce qu’ils me, i ne feu
pour: ce qu’ilsfout I

Il. La foiblefl’eeobuucoupdegenrcz-IA
che les vices, qui li un qu’ils penferour
auoir afin (le-force , n’auront par moine
d’enuie de mime. ne aux à qui la boue
fermure a auné «En courage de le liciton-
inie. La méchanceté y dt 3 mais le! infim-
nenesluy marginant: il n’yad uoylaI
confluer : il fait pointie- («pas venir
marques. ne pife mi: [omet-813.-

die ,.



                                                                     

015E nua-yu. gog-
dis qu’ils fonrïroides de froidie venin y en:
biehroufiours; maisibcfïendormy. il eftZ
allez de cruaurez,d’ambir’ibns,& de lurures,
capables d’allerdu pair auec les plus ligna.
lez exemples qui s’en foyenr lamais vous:
tout ce qui leur défaut , c’e&,que la Fortune
leur refifle , a: leur où: le moyen de le pro -
duire. Dotmerleur la pquance desaurres, v
vousu leur nouerez la mefme volonté.
Vous founienr ’- il qu’vn iour que vous me
parliez d’vn homme de parmy le monde , a:
me difiez qu’il etoir du tout à vous,ic vous
dy (lute c’efioir vn efprir volage , se que luy
peu sur tenir le bras , vous ne luy reniez que
la manche s Fusv-ie menteur En a laine la
manche par ou vous): reniez :s’efi enfuy,
Nus (gant: quels. traits il vous a joüez
depuis, se combien il vous a preparé de pie?
ge), fans fçauoir que» luy-mefme y deuoie
tomber. Il ne voyoit pàs. qu’en la perre des
autres il procuroit la Germe Je qu’encore

n que ce qulil demandoit luy peuft (cruir de
zincique chef: , cleùoi: acantmoins vu far-

eau , Tous lequel il feroit à la fin contraint

de fueeomber. , 1Il l. C’efl pourfiuoy quand nous affe-
l fions quelque cho e , se que la pallions
locus la fait pourfuivre auec beaucoup de
i, labeur; il faut coufidcrer , ou qu’elle en.
r durour inutile, ou qu’elle ne vaut pas l’in- x
commodité que nous prenons poury par-u

, unir." cades chofesfurperfluësËr d’autres
l



                                                                     

2.06 L 1-: s -gE-pzrrs ria n s
qui bien’qu’elles ne le foient-pas,toutesfqîs
n’ont. pas de» merire airez , pour nous tra-
uniller.Mais nous ne pennons pas â nuant,
a; nous fuirons accroire qu’on nous donne
des chofes qu’on nous vend bien chorus: en
Cela (e cognent noflre peu de feus. que nous
ne larmions acheter que ce qui nous fait me: - 4
Ire la main à la houret: -, Se croyons qu’on
nous donne cedequoy nous-femmes nousê
mefmes le payemen gnous nous impliquons
de routes. (erres de [pinnules : nous nous
foûmerrons à toutes-’rifqucg’ , 8: fommes.

contens de perdre l’honneur,- le temps , 8L la
liberté, pouracquerir des choies où nous
ne voudrions pas [culement penfer, slil nous ’
faillait vendre ou’quelquc mail-qu, ou quel- ,A

que heritage pour les moineau: il n”yl a
rien dequoy nous failious fi bon marche que g p
de nous a, met-mes. ngênd douc nous vou-
drons deliberer quelque choie, ou fi nous
fommcs fur le poiuCt de l’exccurct . faifons
mmm: quand nous entrons chez vn Mar-
chand .1 Sçachons de quel prix cit ce que
nous voulons auoir; ce qui ne.nous coufle
rien, nous coufle quelquefois bien cher. le
vous pourrois nommer aira de choies; de
qui l’acquifirion musa fait perdre la li:
berrë t pourcc qu’elles (ont à nous , nouette
femmes plus à nous.

l V. C’erl ce que nous nuons à confide-
Ire: , quand nous nuons couic d’auoir quel-
quechofc: comme diantre «me, fil-urine

v a



                                                                     

D a 48 une que. 207
queunons la perdions , nome-confoJation
et! , de nous reprcfenrer qu’elle Çfioit for-
tuite a que nous nous en femmes palle: au-
trefois, que nous nous empiffrerons bien enl-

. core à l’aduenir. Si nous Patrons euë long-
remps’, noirs dirons que nouslauonstu loi- l
[H de nous en ramiers 8: fi nous nel’auom
gueres veu’é , que nous nouons point (hier
de regretter vue thaïe à laquelle dansoie-
fiions pas encore «continuiez; Nous au;
tous moins der bien ,Ïnous aurons des:
moins dlinquieeuçlesr Nous aurons moins
de ’credir- , nous ferons moins ennuyez;
[errez les yeux fur tout ce ni nous otte le
feus , 8: pour qui nous fou on: en larmes,
quand nous le perdrons;- nous trouerons
que’ce n’en: point le perdre qui nous
maisl’opinion feule d’ancir perdu. Nous y

nionsi, mais nourn’en (entons rien.0.ui
e poffai: ne peut rien perdre -: mais le mat

en, quiil s’en trouIIepen, qui foune capables

de (e poiièdtr; 4 v ..
EPISTRE nix-L111. ’;

I ARGV M ENT.
x ç- En affila»: de: grandir,’infèuer aux;

j. pâti]; Faim, ne peut»; eflrâ ml
ç, ces.

je;



                                                                     

1.08 Les Eus-ra Es
au, L’bamnnr dolic» ne 64017411030an

n’ pic, tomme k
J. Ous vous ébahiilëz comme ie fuis G
g particuliercmcnt informé de vos af-
faires: Et qui me peut auoir déeouuerr vne
.chofe que vous n’auez.communiquée riper-

ionne. Ne (canez-vous pas que le bruir en:
Jvn grand mime des nouuelles. Cv’ell par
luy que i’ay eu des .voflres. Et quoy douc?
direzhvonsraagris ie il, grand choie . qu’on

i faire courir minuits 66.510)? Ne prenez
pasrgand: ou ie. lins :. mais où vous clics.
Toute choie éminente-par darus se quicfl:
aupresd’elle, cil: grande’au lieu ou elle en:
éminente. La grandeur n’a point de certaine
aiglure 2C’eftnla. comparaifon. qui la croilt,
ou ladiminuë. an. barreaugtand fur me Il:
nient ., dt paîtra: la men; Va gouuçrnail
grand pour)": nanirlsefi perit.p0ur yu autre.

site; il. peu de cas de’vpus.qu’il vous plai-

razlvous elles grand en voûte gqnuctnemeut,
Toutes vos a&ions [ont regardées; iufques
à volt manger a: volti-e dormir. vous ne
faires rien qui ne [oit-reçu. » Ç»

I l. Connus doir (le; plusdeflfujer de
perrier imbus-Vousl ireî heureuxgquand
vous-.pourrezyiurç à la seul-L picton: lemme
dg. Il y en n la plus-parr qui, pesaient que
cette enceinte de murailles , qui nous en-
uironne che; nous , n’ait pas tant pour gar- L
der oolite ne: en plus de (cureté . comme



                                                                     

DE S immun: zoo
pour commettre nos meichancetez auec plus
de licence.Faites que vous mien ioya pas dç’
meime. Paniez que vous auez me militions
pour vous pouuripfienon’ pour vous cacher. p
le vous vay dire me choie , par ou vous
lugerez comme nous femmes gens de bien.
Vous ne trouuerez pas vn homme ieul qui
pût viure à porte nouette. Les portiers iodr’
de l’inuention de noiire conicience: ce u’ell
pointu magnificence qui nous a iollitirez
de leslauoir. Nous vinons d’vnepfalçlon que
nous femmes iurpris , fi nous (brumes vçus
fans y perrier. Mais à quoy cit bon de ie
éacher , a: de fuyr les yeux a: les oreilles
des perionnes è La bonne eonicienceappellc:
la mulriùide; La manuaiie , en quelque lb-

«prude qu’elle ie reduiie’, a ronfleurs de l’an-

xiere. Si ce queïvous’ faites en honnellc,’
pourquoy ne voulez vous que tout lemon-
de le Fçache?S’ilell deshoun’efic. puis que

vous le icaucz, que guignez-vous qu’on ne
le içache point? me vous elles vo pauure’
homme , fi vous comptez ce (timoin à:

rien! i ’ s
son . ï 22?;

- ’ vu



                                                                     

ne Les Eus-ruts-
E’PÎrSËr-R E xuv,

".ARGVMENÎ’ -
1. De livra)? âfimffi Nableflê,
a. ’ Les N able: à InRomien ont mçf:

me angiite. ’

5. Le trapgrand dtjir de: item de For-
. I rune, empefêhe’ la Felicire’.

L I Ousallcgucz .rouiiours vnflre peti.
relie , a: dites. nue ny la Nature, ny,

la Fortune n’ont rien fait pour vous. le
m’criunne bien de vous ouyr tenir ce lan-
gage , vcu le moyen que vous auez de vous
oller de’parmy le peuple , a; monter fi haut,
qu’il n’y aura rien au dail-us de vous. ’Vne

(les bonnes choies qui ioieut en, la Philo-
iophic, au qu’elle n’empeiche point les
Genealogies. Si nous recherchons d’où les
hommes iour venus premierement, nous
femmes tous de laratc des Dieux Vous
elles cheualier z volirc induitrie vousliy a
fait paruenir : Mais vrayement il y en a
bien qui ne ion’t pas. 0d ne reçoit pas
tout le monde à dire Sénateur : a: aux ar-
mes meimes . ou il, in): que du peril , a: de
la peine,les Soldats n’y’iont pas receus qu’a-

vec elcâion. Les Capitaines Font quel-
quefois les dégouflcaà les enroolerKI-a’



                                                                     

on "S’EN! 03ml en
bonne eonicienee ouure la porte a tout le
moud: : Nous iommes tous de bonne mais
ion pone elle. La Philoiophie nerliilingue
point ’es perionnes :elle alde la iplendeur
nflèzp var tous: Socrate n’cflole pais-Gentil-
homme: Cleamhez guignoit fa vie à tirer

ne l’eau; ce anurie: lesiardins: Platon n’ê-
iloèrpas noble e quand il’vlnt à la Philoio.’

plaie; ce fut elle, ui luy donna cette qualité.
Pour y vous fiiez-vousdc’voflte iuifi’.
fanue P ni bons faiodeieiperer de pannoit
Aller du pait auec eux r Faites - vous digne
de leur merise , a: ils vous aduoiieront de
leur «ce; Vous en ferez digne. in vous
croyezqu’il n’y air homme au monde pins
noblevqpc voues r. Le plus panure a amatit
de pretleeelieurs que le plus riche; il n’ya
hommeïde qui ’le premier origine ne fait au
delà-de toute memeirePlatoo dit, qu’il tu":
point de vaLlerqui neiioit de race de Roys;
a, «Roy- qui ne fait (le-racca: valletmou
ie bigarre auec [campez . , ’:
- l 1. La viciflitude des-choies:efl l’exercice
de la Fortune. 041i clives qui en donc no.-
hie? Celuy qui naturellement a ;la diipofia
tionà la VCHur’ G’clr tout ce qu’ily faut

confiderer. Autrement , fi vous en voulez-
faire la decifion par l’Anriquité , il n’y a fi

cheni , qui.depere capes: , a: d’ayeu! en v
gyeul. ne vousmene Ji:loing,’qn’il ne fe
(rondera rien au rimant de .lo’ynC’efl bien
choie. (au; doute, que depuis la militance

4



                                                                     

r: v.1.2; :5- .u A- -;. ..- .

sa: "Th
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,4. "MA. .. , ,

au FLE: EP 1:5 un: s. -.
du monde, nous ne polluons citre vmèv
iufquuâ moût: ficcle , que par vne mutation
alternatiue de tontes fonds de conditiIansL
Nm: baïrcvdouu pÏcînezd’imagcs’ehfumécs;

n’ait point; cc qui fait-l’hmmznohle ,- céhx
qui ont: CM gens de bien Heuan’t nous ,7 né
l’on: point cflëpour nous faite auoir de la
remuant: mons [fanons rien à a quia nous
a prcccdez. C’flt refluait qui fait l’homme
noble , Quand d’un: cabalai: ,aufli bien que
d’un Palais ,51 [à peut cfleueran dclïus de la

Format. v .* :1 a. F "V: uIl I. Pofczu donc Je cas qicmons «Yen
fies point Gentil - brume, 113’355 Ratafia?
que vous impout,puîs-qchonsmuez i:
mayen de fi bienfait: ,vqu’m quelquezoms
pagaie de Gentils-hommes que vous fuyez,
il n’y aura que vous qui fibâtmoble: de- u
mandez-vous cantinent 215i vousme prenez
point l’adujs du; (peuplez g Mike dÀflinâioq

de ce, (midi-hm on: mm x ÜWOWŒICC
n’en pas d’où les chnfes tisanent ,v maisîoà .

eues vont: on umpeubhifl , Que lccgqhinôus
peut faire viuxejxcwcùfcmçnt le fait berk
car il n’ait pain: fufccptiblc .d’tmpircmcnr;
D’où nim: donc que nousne nounous le
bon cheminEDecc que bien que nous de-
fironstous la vie hcuœufc, nous-panons
[es in (numens paumelle, ,8Lilacfuyons en la
defirahtïCarag lichde nous prqcurcr vne
feeurité ’fnlide , ;vne ucodfidcnc: inesbra’n-
lablçf, gui-font deux poinâsuoù gift la Fe.
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ne SENEOJLE. 1.73.
licité nous cherchons de tous caftes des:
fuiets de nous afligu ; a: marchais pana
chemin tout plein (l’embufçhes, nous nous
chargeons de tant, d’équipage: , "que nous
ne femmes pas airez fous pour les porter.
De cette façon nous daucus iamaisifios
me compte; a: tant plus nous grammons,

A un; moins il re trouue de befongne faite;
Nous gaulons-au lieu faisances: Er com-
me toüs ceux; qui courent dans vn nabi-
rinthe , nous nous im liguons toutims:
shuntage . 8C pour Pm: trop grande di-
ligence . nous femmes Le teuf: de nome
retardement.

E PIISTRE XLV. j",
’ARGVMENT. ’

x. Pm de liure: , mi: bon: : Les
A. pute: captieuje’: des Philafipheh

fin: inutiles. r l 1à. Le du mufti: laguneyfôm me
" apparence devenu; ’ î : I

3. 25:1 home [à peut idia bab .

. . feux. ï4. S i tout" le: chofis necefl’airts-peæ
" ’ yen affre nippe!!!" (de? i .

i S



                                                                     

(in Lus 159151155
je hammam? partie de la vie fi

. paflî à 14 recherche des. chofi:

’ Mafia V
InVOus vous plaignez qu’il f7.- reconnue
i peu de liures en vos quartiers.- Cg

nÎeltikien (Yen auoir beaueoup a l’ÎIpPpta
tance cil , u’ils [oient nous. 11e ifçay bien;
que la dîucâtc’ des hautes donne au plai-
E; le mais il y a plus de refit ànfen faire
qu’vne. Le moyeu d’eftrcîaien. roll ou: vous
suez enuie d’aller , c’en de n’aller que pan
vn chemin , fans vous égarerd’vn (entier à.

fautre. Ce ulefl pas marcher ,’ c’elï me! r.
Vous me direz ,gne vous me demandeziziu
liures, 8: non pas du coufeil. le fuis prefl de
vous ennoyer tout ce ne î’en ay, 8c ne m’en:

laine: pasvn. le fuis icnhmarry que mor,
mefme ne vous puisant: nonnes, 8: vomis.
iure que fi ce nielloit que i’el’pcre que vous:
aurez bien-toft-fait voûte commiffiom tout
vieil a: indifposé comme i’e fuis , faire en.

tore entreprisee voyage s4 a: que ny Sicile. v
a, Carybde , ny tout ce que les Fables nous .
cousent’de’lasl-ifliculië de ce traies, ile-inon-

enflent retenu. S’il ne feifuû point trouue"
de vaillëau ,. ie faire pluüp’ftipaflléaà lamage,

fane i’ay d’e’nuie. de vousembralfer .. 8: de;

voir leptogrez. que vous auezfait. ’Au de:-
mentant ,A pource que vous me demandez;
munies ,, in ne m’en ultime piat. au:

i

x,



                                                                     

DESEN’BQVE.’ A n;
l «habile homme, non p,lus”que ic m’emmç-

. rois beau fils, li vousvm’auieè à: Mandé mon

pourtrait; Ce que vous en faites; elbeuf
me faire plàifir’, planoit que pour bonne

. opinion que vous en d’un a: «fait l’amitié
que vous me "portez qui vous abnie. Tels
qu’ils font, lirezïles ,”çoïnm’c d’vn homme à

qui la verité plain : 1.8: qui ne la (gâchant
point encore , contre toute? les, difliculrez
qui s’ysxouuent iâenilcure opiniahre à la re-
cherche». Car de" moya-Inlay point de mai-
fltc, le ne poite le nom de païenne. l’honî
note beaucoup le. logement des homélies
hommes ,mals iene mefptife pas le mien; ’
llvont cherché ." comme nous ’faus rien
trouue: : ce que l poffiblcïl ils enflent faim
s’ils n’eulÏe’nt defire’ que les cholesneeefs

faires, à: ne fi: .fuflem point amufez au
fiipetflu’e’s. La fabrilité.’des paroles , a: les

dilpnm-captienfes leur enviait perdre beau
coup de un». Nous faifonsl des nœuds:
fans autre fin. que pour les deflier,tant nous

nuons de loilir : nous fçauons éclis trime,
nous (canons defia mourir; miraud il et!
«psellion de. nous garder d’une trompez
aux choies; à non point aux paroles, fait
vne V befogne ou nolise efprit a bçfoin de
mute fa force : une faut point qu’il oublie
rien à la mifon. A quoy peut ferait cette

p liminales: de fimilitudes de paroles, où
païenne bonde la impute ne repent

«toupet. ;’ . V ïV a



                                                                     

ne L as liburnes
l I. Ce (on; les choies qui nous a! nient;

ce font donc hochet-es qulil faut difceruet,[
Nous prenons [communies pour les bon-v...
nes. n ad nous .auons fait vu (cubain;
nous ne hiions vu samnite: nos vœux.
(ont combats par nos vœux , v8: nos con-l
(cils le font la guerre l’vu à l’autre. En
combien de choies le conforme. la Platerie
àl’Amitic’ î line luy fuflit as de limiter;

elle fait davantage a; pa e encotge plus ,
ailant. Les oreilles s’ouurcnt quand elle

,parle, a: auec me reception fauorable , la
font defcendre iniques au cœur. Ce qui. .
en en le plus dangetqux, clefl ce qu’on y -
trouue le plus doux. Afipl’cnez-moy ânons
noiûre celte limilitudc. Vn ennemy le pte-
fente à moy fous vu vîfage d’amy. Le vice

ne veut furprendre: de peut que je ne le
teconnpiflë , il emprunte le nom de la m-
en , la Temcrité le fait appelles Valeur , la
Faineantife Difcretion , de la Timidité bon
Jugement, C’efl en cela qu’il y a du danger
(l’eût: trompézdonnez. - moy de certaines
marques pour le connoilhe. Vu homme
à qui on demande, s’il ades commuai pas
5 malvaduife’ que de peut: la mais au
front , pour flattoit, ceQuien cit, ay li gnaf,
fier, qu’il ne (cache bien .qu’ilnlen a poise.

Vous auez beau prefchex, fil vous en die
’çe (on tromperies . qui non rplus que celles
des joueurs de gobelets , ne ont. point dam-
geteufes. Au contraire. quand ou 1 sa bien
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trompe, c’e&,qnand ony prend bien du
Plaifir. Nous . demandons qulon nous
trompe encore vne fois : refaites , que i’en- l
tende. comme cela (a fainilnc m’en fou-2
nient plus. l’en dy de mefme de ces cap-
tiopszçar comme voulez-vous que ie les
îchllc . autrement a il y a aufii peu de bien
à les (canoit que de malâ ne les fçauoir

Point. . E à , u, 1 I 1. Si vous suez couic d’efclaircir-des:
ambiguirez , apprenez- nous que celuy que

Je communappolle heureux, ne un: pointal
que celuy quia (es coffres pleins d’argent;
n’eflipoint riche t mais celuy qui porte, (on
bien en l’ame : qui haut 8L branc, foule aux
pieds ce qui cit memeille aux antres,qui ne
void performe auec qui il voulut! changer de
condition qui n’efiime l’homme que par ce-
lle feule partie qui le fait homme,gui fçait le
chemin que la Nature luy mamma: le con -.
(bruie a ce qulelle ordonne:à qui nulle vin-
lcnce ne peut rien after, i conuextir le mal
eubien,iudicieux aux mines , .8: ferme
aux faonnes, inellonnablc aux frayeurs,
impenetrable aux mutinement : à qui la
fortune . quand de toute la force elle in) a’
tiré la plus dangereufe de toutes les fleches
ne fait point de playezmnis feulement quel-
quelegore efgrarigneure Mena peine , dé

-bien ramoient : Car pour le traits com.
muas defquels elle debclle ordinairement
.1: refit «ahonnwgmbondilïcu in: III,
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comme in grefle,qui fait bien quelque bruie
il: les tailles de nos mail-oust, moisie red
fout tout aoûl-ton , ians Faire mali ceux”
qui font dolions. A quelle En m’amufez-
vousâ celle iaçon d’argumenter . que vous
meirne appelle: meniongere, de laquelle
on a ran: eictit de liures V! Si vous airez de
la inhtilité,ce.;n’eli que menionge que toute
ma vie. Faites paroifire voûte bel elprit à
me connaincre , de me aduliez. à la .serité.

, , IV. il’elkime vne infinité de choies , ne-
cciiairesL-dciquellesi vne, grande partie et!
iuperfluë), a; celles qui ne le font point, ne
pcuuent rien coutribuerà ma ielicité. Ce
(ont là nos difficultez qtfil faut. combatte,&
les obicuritez qu’il faut éclaircir.- Car il ne
s’enfuit pas que tout aufii coti vne choie fait

(bonne pource qu’elle cit neceiiaire; Si nous
donnons. le nom de bien à du pain rà de là
bouillie, 8c tout plain d’autres choies y don!
W1): nous pourrons nier , nous ne luy
hiions pas beaucoup d’Eonneur : ce qui cil:
bien , cit toufiourtineoeiïaine, ce qui cil ne-
ceilairc, dei! pas confiants bien :. car il Je
trouue afez deïchoies qui ne iour d’aucun
mon . a: qui cependant ne laiiient pas
d’une irres- ancillaires. ’ I
» V. Il n’y a perionne. à mon aduis ,fi mal

informe’de lfimporrance du nom, de bien,
qu’il le vacille rabaiiier à des choies. ni
font autre commodité que de nous ai r
haires tortionnée. Et qui);
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de ces diflinflions de neant , qui vous arre-
fiêfit; ne feroit-lx pas me plus digne a plu!
iruflueùie occupation pouf tout: diptir ,
de faire entendre au monde, que la meil-
lente partie dulre’mps vie peut) la recherche
des choies iuperfluës . dt que la vie bien
roquent i: trouue palliée", tandis qu’on fait
des prouilions pour la palier a Regardez.
tout ce qu’il y a d’hommes au monde ,8:
les confiderez m pour m, ou musé la Fois,
tous n’en. rrouuetez- pas vu qui ne remptre
fa vie au lendemaimDemandez. vous deqnoy
cela nuit (De plus qu’ilue ie peut dire. Car
ils ne vinent pas , mais ils vinrent à ils (lift-
sent toutes choies d”vn iour àl’aurtmqigand
nous ne Petiot? autre choie qu’y perrier, la
vie nous démineroit ronfleurs a mais q
cette heure titans lents a: pareil-eux comme
nous? ioulons, elle palie au delà denture,
comme changer: z &In’y a iour qu’elle ne
ie perde , bien qu’elle ne finir: qu’au des,
nier. Mais de peur de faire un liure pluliol!
qu’une lettre , si voueremplit les mains de
papier (in me scierueray pour vos fois à:
diipnrer contre ces pointilleux fi déliezqui
oublient de faire l tant ils [ont camperont: à

’ I l
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EPISTRE iLvÎ
ANÀRGVMENI
r. Le: beaux Linter , quelque gnaf:

fêter qu’il: gent ne fin! influait

longs! e I, ’
l. l’Ay reccu voûte liure que vous m’a-

niez promis , et l’ay ouuert , penianc
ne faire qu’y mettre le ne; , de le refermer
tout auiIi-toil: , pour le lite vne autre fois
quand i’en aurois la commodité. Mais le
l’ay tronue’ fi bien aman golflI,qu’il a fallu

que le fois alle’ de long. le ne içaurois
mieux vous faire croire ce qu’ilm’en fem-’

bic , que de vous dire , qu’encore que [a
graffeur le fera pluiioli calmer quelque;
murage de Tite Line, ou d’Epicure , que le
voûte . ou le mien: le n’ay pas laide de lé
rrouuer court , a: ne m’cil point party des
mains que ie ne l’aye couru de bout en’
bout." le faifoit tard : ie mourois de faim.
la piaye me’menaçoitv: mais auec tout ice-
la . i’en ay veu la fin; Il ne m’a asséioüy

- feulement : il m’a contenté. Œe le viuaci-
ré d’efptit , qu’elle force de courage n’y ay-

iepoint reconnuë 2 le dirois quelle faillie, .
* fi en quelque endroit il y cuit des reprifeg

d’haleine a: des rehaulicmens par internai:
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les.Mais il nly en a point. : tout y en fi can-
tina que ie Puigvdire .qu c’en vne (befogne
vieilc , &- finement fanée 58L cependant
il ne laifieçasd’yuauoir loufions quelque e
nait agreable in: lieux oùlil s’en offert
occafipn d’1 ment; de la douceur, ,Voçs
elles grand, il le faut auoüer , a: releué.

u comme ïay roufleursdefiréque vous (oyez,
’81 comme îe prendray plaifir de vous vair
continuer. Il (e peuzbienAfaire que l’abon-  
danccÀde le manier: vousa feruy de quel-
Que thofe nC’eP: pourquOy’ ic. cehfeîlli-rù

ronflants-de la pumite ferme . v’quioccu-
pe l’efpric, 8: qui l’excite. levons en’di’-

rayrdauantage de VOIÎI’C liure , quand ie
l’auray repaire encore vncfois. Le jugement
que i’en fais à cét’heurc , c’en comme fi

i: l’auois feulement oiiy , a non pas leu.
Laiffezvle moy foüillcr. a: ne craignez
point que ie ne vous en die libremen: ce que
Yen tramway. O que irons efles hem-sui
de fanoir fion quique donne (me: de vous
mentir de main , Ai cen’el’c que ruinant la
corruptfiou du. Me; ie vouluffe mentir pât
accouflumance , ne poum: menu: par

occafiou. *
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ARGVMEN11l
1. C 0mm: ï! faut vine: Mecque le:

S triduum. V
2.. au leur cm la) dîfiflïrrchèlan

qu’il phi à la Femme. ’

lx E fuis; bien v nife d’entendre de ceux
anivienncm de vos quanicrs’,vcommc

voussvous Compomz (lancement auec [vos
frruircurs. Vous elles trop (mimant. à trop
indicieux , pour en vfer aunement.Sonr- ce
feruireurs ? ce (ont hommes : ce font domeo.
fliques : ce (ont petits amis s Et fi nous Cons

- ,fiderons que la fortune a le mefme comma);
demenr fur nous qu’elle .a En! en: , ils peu-
uenr dire; nous fortunes tous confeluiœursq
C’efl pourquoy le me [y de ceux qui penfeq
roient s’efire fait grand ton, d’ami; fait
manger vn (traiteur aueceuxÆourquoy le .
font ilsîpar une cnuflumefaines: faflucufe,
quî s’en introduite ; qu’vn mailing; map-
gemîr pas à [on ail-exil n’auoir vne dunal-
ne de valets debout à les collez. Mon leur
cil à table , qui le remplit; &à Peint de
crcuer . le me: des viandes au ventre . ’il
en puis aptes bien cmpefcbé d’en faire (ortie:
Et Cependant les çauuxes (traiteurs (on: là,
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qui n’ofent pas feulement mouuoir les lèvres.
S’ils reniflent , aufli ton le ballon cl! fur les

.el’paules: vn toulTemcm,vn eût-mutinent."
buqua . qui (ont chofes eafuelles, leur (on:
crimes irremifliblesVDe quelque façon qu’ils
interrompent le filaire, ils (ont affairez des
chriuieres , ou de quelque choie de pis, à:
demeurent en cette paliure , et en «(le ab-
flintuce iùfques aur’iour. De là vient que
fiolant rien dire en la preftnce de leur:
malthes . ils pazltnt en leur ablence: au lieu.
qulautrcfois ceux à qui leurs marflrespu.
mettoient de parler. non demain: eux (cule- ’
ment , mais auec en: . a: ne leur faifoient

in: Coudre la bourbe . comme on fait aux
lourd’huy,prefentoient librement leurs telles

ou! celles de leurs maiflressôz s’ils les vqyét

refis de tomber en quelque peril , s’y ex-
oraient volontairemeut , poules en garent

tir. Ils parloient en compagnie : mais ils (ç
rail-oient en la torture. De cette mame at-
roga-ime en proeedé leptouetbepqui (ce dit q

communement. VAutant de valet: , nutant d’ennemis.
On fe trompeæils Belon: point nos ennemis:
mais nous leur en donnons tout le furet que
nous pannons-f le n’pllegue point l’inhuma-
nité que nous nuons , d’employer des hom-g
mes au; inermes feraices bu nous employés
des bellesj Cependant que nous femmes à
taBle , l’vn a charge de matchet Cu! ce que

. nous crachonsdlautte . de ramure: ce que
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laurent tomber des yvrognes , que bien foui
rient feront fi (aouls, qu’ils ne verront gout-
le : l’autre auecque vne adduire eûudiée
donnera de la viande à la compagnie: il
monflrera (à fullîfance à rrouuer bien les
iointurcs de l’aine , ou’de la cuilTe de quel-
que oyfeau. Mil’Crable Certainement , de
n’efire au monde que pour coupper vne
perdrix, ou vn levraut de bonne grate 3 fi ce
n’en que’eeluy qui pour la volupté tient
efcole de cette feience , l’en -encores plus
que luy T’qui ne l’apprend que par ncceflîre’.

Vn autre qui (en au buffet . en paré comme
vne Femme , 8:1 luy fait-on difpulter (a ieu-
nCEe contre les farinées. Il cf: hors d’vn âge

où (on mainte le veut ramener par artifi-
ce , a: porte dé- jar rhabi: de foldat, qu’il
luy Fait abbatrre le poil auec le rafoir , ou
arracher du tout. Il paire route.la nui& fans
dormir , vne partie à fetuir (on mail’tre à

I table,&l’autreà le contenter auna. Vnauï
ne . qui a charge delrenir le controlle des
aâions de ceux qui fontà table , le tient là
plamé ilesïcëarder, afin que felonkqu’ils . r
auront mieux ait leur rimoit .ou de flarer, I
ou de boire, ou de canier, il les Faire revenir:
le lendemain. Adiouflei-y ceux quinton:
acheter la viande . qui (çaueut exaCtemeut
legouflzdu mamie, ceiqui rexeire, ce qu’il
efl bien-aïe de voirsquelle nauueaute’ luy
rend l’appui: . dequoy il en: ennuyé , a: ce
que ce iour- là il prendra plaifir de manger.
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Cependant ilpenferoit ,auosr perdu la No-
blelTe . s’il auoir appelle qmlqu’vn de (et.

feruiteurs à manger auecquc luy. Les
Dieux ’fonr bien plus infles ,1 qui poutre--
tribution de cette arrogance, leur donnent
bien fourrent. des maittres du nombre de
ceux qulils ont ainfi mêprifez.l’ay veu chez
Calme celuy qui amitefié (on maillre , qui
luy suoit mis l’efcrireau,& l’auoit mis en
vente parmy les efclaucs de rebut, reg.
uoir cet! afronr à la porte , qu’on l’buuroit

aux autres , a: que luy feul eltoit empeicbé
d’entrer. Le (bruiteur , qui auoir me mis en .
la premier: dizaine , par où le Crieur com-
mence (a proclamation, rendit le change
a (on maiftre à a: comme il ne l’ancien pas
carmé digne de (a table , il voulut palier: -
plus outre en la reuenehe, & ne l’efiimavpas A

feulement digne de la malfon. Ce maiflre
I auoir vendu r Calme : mais combien de «
i choies vendit depuis Calme à (ou maintenu

Voulez vousgremarquer comme celuy. que i
vous appelle-L voftre feruiteut . et! de mef- A
me origine, qu’il ioiiit du mefme ciel. qu’il

refpire le norme air? Clefi fous Je incline
condition de vinre &de mourir que: vous?

, Il vous efi nuflî ’poiiible de le voir; libre,
I comme à luy de vous voir remirent. Com- -
à bien penfez vous qu’il y cuit d’hommes de
" bonne maifon , a: qui par le feraiee qu’ils

faifoienc à la guerre s’aéh’eminoient à la-
J qu’alité de Senateur , qulen la défaite de
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12.6 Les Eprsrnus
Varus la-Forrune tilt defcendre à des femi- i
des indignes . a rendit les vus bergers 8c les
autres gaulliens de quelque loge au milieu
des champs. Et puis melprifcz vn homme
pour citre en vn un: où vous pourrez citre
reduit? le ne veux as m’embarquer en
celte matiere , 8c diaristes de l’vfage des
feruiteurs à qui nous femmes fi .lirperbcs,
fi cruels , à li connin-relieur. Toutefois
voicy la re le que i’en fay. Viuez auec-
que vos in crieurs , comme vous-voulez
que vos Superieurs vinent auecque vous.
Autant de fois que vous reprefentnrez. la
puifiance que vous suez fur voltre [crui-
teur , autant de fois reprefenrez-vous que
voûte maiflre n’en a pas moins fur! vous.
Ouy,mais ie n’a] point de maiûrewous me:
encore ieune : vous en pourriez bieninuoir
vo. Ne fçauez-vous pas en quel He-
cube fut efelaue ,en quel âge le furent Grau
fus, la mere de Darius,Platon, a: Ding:-
ne 2 Vine: doucement auecquei vos ferai-.
teurs .- donnez-leur de la priuautézfaites les -
deuifer.. delibcret , a: man et familiere-
ment auecque vous. le fçay ien qu’en cet;
endroit tous nosdelicars le vonte’ctier,Qg’il I
n’:fi«rîende li mal-(cant a: de (i vilain que .
cette communication s Et cependant tous,
brancs a: altiers comme ils (ont, in les trous-ï .
ueray bien fourrent .bsifant la main aux va:
lets des autres. Ne voyez- vous pas mefmc
comme nos peres ont reconnu, qu’il y allo
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trop d’en-ure au nom de manne ,. a: trop.
«l’injure au nom de letuiteunllsrappelloienti
le maiflre,pere de famille; 8c quand ils vou-
loient » fignifier les. remueurs, ils cilloient

a ceux de la mailbn. Celle obleruation en en-
core auiourd’huy gardée Aux Comedies.
llslinllitucur vne felle , ou non feulement
ils voulurent que les [cruiteurs mangeaf-
fent auecque leurs maintes, mais. aoûl leur
donnerent des honneurs . &leur remirent
la iutifdié’tion de leur ’famillc,comme fileur

maifon cuit cité vne petite Republique- Et
que] donc; ie ferayvfeoir tous mes funi--
teurs à mutable! Comme vousnappellez
pas indifcremment tous ceux qui font li.
bre . à manger auecque vous a ainfi ferez-
V9us diffluâtes des luisirent: :Vous-vous
ttpmpez. (nous penfez que ie rejette vu
muletier , poutce que e’elk vu muletier , ou .
vn vacher , pource qu’ilefi vacher.le n’an-
ray point d’efgatda leurs charges , mais à

leur vie. 4 4.1 I. Il dépend de nous d’eftre ou bons,ou
mauuais:mais d’eltre employez à vne chofe

[noua l’autre , celte diflinflion appartient à
. la Fortune. Faites-en manger quelques-vus-

auecque vous, pouree qu’ils en (ont dignes ,
a: les autres , afin qu’ils le deuienuent.
S’ils ourquelque chofe de femile , comme
cela (e peut faire 3 par la ennuerfation qu’ils
ont aueeque des perionnes fordides , ille l
perdront, s’ils (ont receus en la compagnie i
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de gens d’honneur. .Cevn’el’t pas in fore feuil

lement . ml incurie, qu’il faut chercher
amy r si vous’y prenez garde , vous n’aurez
quefaire d’aller fi loing. Bien fourrent vne
bonne matiere chomme a faute d’ouvriers.
faites- en la prenne. V’n homme cit. mal-
aduil’é’ qui marchande vn cherra! ,-s’ils’a-

minci regarder la bride a: la (elle. Aufli,
cit-ce luy qui Fait iugement d’vn homme, ou,
par (es habits, ou par (a condition, qui n’en:
autre chofc qu’vne robbe qu’il a tout à l’en-

tour de luy;Æff-ilferf? ouy : mais peut-
dire il a l’ame libre. Erbil ferf 2 Quel mal
luy fait cela? Moulinet m’en vn qui ne le
loir point. L’vn (en aux Femmes , l’autre à
l’argent . l’autre aux honneursar tous à. la
crainte d’vn general. Ie vous feray voir- vn
homme de qualité Confulaire, qui fait fa-
maiftrefl’e d’vne vieille, vu riche qui (et:
vne chambriers: , 8c de ieunes gens [meil-
leures maifons. qui funent à des Come-
dieus. De routes les femitudes la plus indi-
gne , c’eft’ la volontaire.Ne croyez pas tos
glorieux, qui vous dirent , qu’il ne faut pas
faire bon virage aux feruireurs : gardez vo-
ûte ananrage : mais fans arrogance , faites
qu’ils vous refpeCtent, æ non qu’ils vous
craignennOn me dira. peur-cure, qu’à mon.
compte, il faudroit affranchir tout ce qu’il y
a de [bruiteurs , 8e qu’il n’y cuit plus dedif-
ference d’eux à leu rs maiflres.0n (e trompe:
ce n’tl! point mon intention : mais ,comme

- re
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i: viens de dite , le veux que lesfetuiteun
mfpeâcm les maintes , a: non qu’il; les
saignent. le voy bien que c’cll. direz-vous:
vous voulez qu’ils vinent auec moy comme
mes chiens; ou comme gens qui me viem
nem voir à mon lener. Les Dieux ânon»
temenfqu’on les’refpeâc , B: qu’on lesay:

me. Vu Mamie et! iniufle y s’il demqndg
plus qu’il ne faut. Où il y a de la crainte,
il ne peut y auoir d’amour. Vous faire! donc
nes-bien à mon logement , de ne vouloir
point que vos (exultent: vous. craignent , de
de ne les chantier quanà il: faillent , d’an-
tre chol’c que de paroles. Il cl! des occa-
fioas ouï il en malfaire dexfrappcr: mais ce
tell-pâti dire qu’aufli-toft qu’une mouche

nous plaque) il faille mon: le ballon en la
main. La dclleatelfe mon amen: ordinai-
remenrà cette rage . qu’aufii-tofi qulil noue
mine quelque çhofe , autunien; que noue
ne voudrioùs , raclas entrons en cholere . le
voulons faire comme les Roys , qui bien

à’llSn’Îgnoœnt pas , que çà: la rendent

Jeut’ Fortune; ils (ont boas de amarrée
dengues iniures , a: que le un: du monde;
n’cfl: que Foiblelfe stupres de leur Parental».
resfois pour: auoir: fuie: «le faire déplaifir,
f: plaignentd’en auoir reccu. le ne vous en-
:xetiendmy pas cimentage , peut que lie (m
bien qn’ll ne vous faut point de’remontttfi-

ces; Vn homme de bien f: plait! fa pteu- x
dlhominie : ilne slen’djueflifl finis-:13
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malice Comme ,vne ïgiroüette le. tourne
tantèfilde collé , tamoll de l’aune :8: [une
regarder fi le change luy porte (indague ad.
mutage, pcnfc roulions auoir a a. fait
d’auofr. changé. * » g

EPISTREÇ XLVIII.
VARGVMENTÇ’

Le mal , comme le bien, doit afin
Ï jcwflmunlemv’e le: «fait ’v ’I

4,. I Le: S age: dcfirem le pzofi: de. qur:
’ .4miss’c’ï tufol: ne fondeatli’dmiw

’ le rie’ quefùr leur propre intertfl. ré

Fuir la Saphi trie. ’ * I
Le Philofiphic un; Fromage nous

fairm’gm mm même, .

tu u a)". I ..

C

a; n
4-.

l 1 l p v l ’raye-reçu: de vous vue 21eme fur le
chenil: 41mm longue que le chemin

melba. I’uiœefizruemy la refponoelpuut
V mlamefiois. Car il n’eü pas rpoflîblc; une.

içlwous glutine vu bon canfiüçquepxemicre-
men: fient me tètireà part pour lylpenfer. le
fçaæbien qu’anziuxpçeme confulœr . vous,

"en W. &ng temps à vous 7 refondra le
vouelaîfe dmieà pallier. li le dey. legere-l
min:ù1butenl,ec que vous anel cumula

n,



                                                                     

a s Sema 015.. en"
peine à me propofer :,puis , ily a (les couli-
derarions en moy, qui ne font point à.vous.v
le parle enlEpieurien: mais quoy que ic die,
tien ne me peut ellre confideœble pour;
vous, qu’il ne le fait pour moye ., n
. l. Si ce qui vous touche nunc touche,

ie ne luis pas voûte am, mon: ne deuorys
rien auoir de lepare’Æien a: monaural par-i
tageable entre nous: tout nous el’c commun:
aulIi n’en -il pas polîîblc qu’vn homme vine

heureulemcnr , qui ne tourne lcs’ yeux que
fur foy- mefme , 8: quine confidere que (on
profit. Il fau: que vous viniez,;pour vu au-
tre , fi vous voulez viuire poux-vous. Cette
raciné. parce qu’elle nous ruelle les vne
aux autres , 8c nous apprend u’il y: quer
que émia: vniuerlel entre les crames . eû
le fainétcmenr 8c religieufement labferm-
ble; mais encore plus . parce qu’elle (en: à
l’encrerien de cette-autre plus intime 8c plus
cflroiâe, de laquelleic vous ay parlé, Si
bantou? de ebofes vous [ont commune.
avec vu autre , à qui la feule-humanité vous
0in e, routes le vous feroneaueevn amy.
Vol à . Lucilius 5 dequoy le voudrois que
tous ceux-q qui-font fi fabula, me tillent
des leçons , a; qulils’ m’a. priment planoit

œque ie fuis obligé de aire ,q ou pour va
anar. ou pour vn homme, que non pas com-
bien ces:mors d’homme, a: fanny-ont de

lignification. ’ 1.. , . U , L i L



                                                                     

zgr Les Eprsrues
l l. la Sagclle a la Folie me moulinent

des chemins dilferens; à laquelle me tan-
geray-je? quel party elles vous traduis que
i: prenne? La Sa clic: de llamitié à l’en-
droit de tous le; ommcs : La Polie. n’a pas
Inn-fines de l’humanité à l’endroit de l’es

amis : La,SngelÏc li: prepare pour l’vrilite’ de
l’es. amis. La Folie le prepare des amis-pou: i

fou vtilité. - 4- l l 1.. Voul me tournez les paroles d’un
finsà l’autre , 8c vousamüfcz à ranger les
fylh’oes muais me voudriez-vous bien faire
croire, que li le nc’liçay faire des interrogr
dans amiaules, fixies propolitions venta-
bles,& tiret vne conelulion fanfic pour Pape
Probation d’vn menionge , que ie ne pour.
ray cegnoiflre ce que ie dey fuyr ou defiret.
le rougis de honte, quiet] l’âge où nous
femmes . noué nous jouons d’vnc chef: de
ce": importance. Vu rat çR.vnc fyllabesvn
rat une e le fournage , il s’enfuit donc.
qu’vee xyllabe mange le fournage. Preo’
nez lems quei ie ne (çache me defiâire de.
cette linceul-es en quel inconuenient tom:
berayeie , duqu’elt-ce qulil mien fera de

’ pis? Ce fera peut-clim, que quelque iour
penfaut prendre vn ne au tresbuchet , ic. n’y
prenne me fyllabeæou qucli ne i’y preu:
garde ,-.vnenfyllahe ne mange mon fourm-
ge- Mai; permettre cette confcquenee fem-
blcranplus fubtile & mieux (idem Un rat cf!
me lyllabe; vne lyllabe ne mange point de



                                                                     

.« n E SE mao-xis; 2.33
fourmage , m la: donc ne mange point de
fyllabe. O niaifcrics vnycmcn: digne dg
petits enfants 2 fifi-cc pourquoy nous fron-
çons les fourcils ? Bit - ce pourquoy nous
nous lainons cgoifirc la barbe? Ed ce que
nous cnfei nans auec m virage fi melan-
colique a: 1 rechigné. ..1 V. Voulez-vous fçauoir ce que, [aphi-
Iofophic promet au; hommes a (lauroit.
Un fc void putt à mourir , l’aune n’a de»

y fluxe z l’autrc cit en peine peut la eo’n-
ËafionÀc Tes richeflÏcs, 6c l’autre «mieux
de celles d’autruy.Ccttuy-là craint fa mau-
uaifc foiron: : «Huy-gy. cl! en ombrage;
goure: qu’au ,void au: ton: luy (amade,
SasprofPËrÎtCIIU’ [ont fufpcâcs : il mur
droit bien» t’en demeflcr. lime-il mal me:
les hommes , a l’aune n’cl’e pas bien me;

Jclecux. Aquoy luy pannent (quinton;-
tes ces badineries que vous leur allegucz? ’
Il. (fifi point quefiion de me, Ceux qui
vous appellent fontes peine. Les ms ont .
perdu leurs bitos fur la met, les mugs (on:
prifonnicrs, 1:5 autres maladcs , les autres
ncccflïteux , les autres ont ancfi de mon;
&dcfia le glaive clt thé pour leu; frapper
larme. Vous lcu: nuez promisâ tous du
[cœurs z A que; vous amufe’L- vous? où
pcnfcz-vousë Cathy - ex que vous entre-
:cncz de daufons. d’une? le. Tout ce
quc’vons voyez îcy d’ami x, huent. log;

Jeux fut vous.fAToutc e Relance d’un":

,- - - s



                                                                     

:34 Les Emma Es
.fecouxs que de vous ellperduë pour eux. Ils
Vous prient de remedier à leurs inquierudes
Stance Ielfiambeau de vairé leur donner
moyen de fe remettre-en ehemin.I-’aires-leur
eognoiflre les oboles que laNarure a fait
’meefiaircs,& celles qulelle a fait luperfidës.
combien il y a peu de peine à fait": les ret-
gles. kombren en contente. a: pleine de mu-
tes conimodirez la iîez’le Ceux qui s’y ran-
gent , 8C combien achomra’lre on! d’an-
:ierez 8c dlanïertumes ceux qui: (e conduira
feu: par opinion. Apprenez-leurà vaincre.
leurs pallions. ou pour le moins à les modes
ter. Pleull à Dieu que routes ces Sophifle-
lies ne fuirent qulinutilcs. Elles-foutu fer-
nieieufes , le le vous monflrerayïq’und vous
voudrez, a: vous feray aduouër , Qui! nly "a
rien qui rompe a; debîlite vn bel efprirmoms
me Pour ces fusuma. ray-home de dire
tomme ils- équipeur un homme contre la
fortune 3 a: quelles armes ils’luy metteur en
main pour la combura. C’en îcy le chemin I

. du fourrerait! bien par où» mu": allez. Vous
Detrouuez que des trichaient des exce-
prionsinfamesà ceux manne qui’ (on: au
tableau du Preteur. Car à que y rendent vos
interrogations ca’prieufes , linon à furpreno
Ire vn homme pour luy faire faire quelque
faute en la florme de proeederîMais comme
le Proteur referre ceux’cv , la Philofopbie
roue de menue releue les aunes, 6c les réta-
blit en leur engin, Qg’auez -vousâ faire



                                                                     

DE S iEIirEQv-Et i 135
dé nous tenir de fi magnifiques largages,
Pour les accornpagnerïâpres de fi .pou o’ ef-
féâ ? Vous nous promettez de nous mettre
l’aine enfi bonne Miette que l’or 81 le fer
nous esblbüyroflt 3111T: peu l’vn quel’autre’,

8e de nous fortifier tellement Contre tout ce
que les nommes-craignentm qu’ils defirent,
que nous-foulerions aux yieds ; Et cepen-
dant vous nous remettez comme des enfants
à rognoillre nos lclIrcsu (La; vouleznvous
dire? Ellnee là le chemin d’aller au Ciel?
car la prothalle que m’a fait la Philofophie,
c’efl que ,j’iraxyrlu pair anet: Dieu. C’efl ce
mielle ma dît en me conuiant: C’en ce qui

flamine .- reni-.2 moy parole. Croyez-me)
donc ,Luciliusjnuikuez- vous le moins que
vous pourrez en ces exceptions,,6c goûtions
de Sophifles. Rien ne fieri mien! à la preu-
d’h’ommle que lmfumchifeù vhyfimfiititê.’

QLiandlvous aurezà vitae beaucoup d’an-
nées, mefnagerles fi bien que vous. vous
drapons n’aie; de temps que ce qui! vous
enfm pour les chofes.neceEaires : le vous
brimai l’enfer, en ayant fi peu comme il
muser! demeure quelle materne il y au:
toit de remployer. aux: rayerais. t z

-1 ’, ’ . L 332,,



                                                                     

:36 Les Errs’rus
.--------..----Ç-- oo-Q
EPIlS T’RE X LIIX-

A R G E T. .1. Les 06360571044: appellent bien fini-p

unit la "semoir: de ne: mir eb-

fim. , , .a. De lazinflê du (175px. n,
3. Pour bien mourir , ilfm: fiuuen

penfer à la mon. ’ l
4. La Nature houra dans! une wifi»;

elle nous ne rendu:
capable fin-prames: , pour la un»

du parfaite; v ’ 7
. l. Il. financier ,Lueilius çqu’il y a de la

nonchalante, quand nous ne nous fou-
lerions point nos antes,fi- quelque. obicét
ne nous les tepœfcnte. Mais S’en-coque

nelquefois le regret de leur efloignement
ra dans le fonds de nome une; fans Fe

produite. Œelque lieu qui nousenuirorme
fera fortir au leur , a: ne. refufcitera pas leu;
memoire comme morte,parce qu’elle ne l’elt

point , mais la rappellera lors diuertie à.
quelque autre imagination :- ay plus ay
moins que’iilapres la mon: (llvne performe
qui nous citoit chere , vn vallet, vue robbe,
me maifon nous rameutoient (a perte . a:



                                                                     

on S un 110.11." a?
refraîehiEcnt vue amertume , qui dcfu pas
le temps nuoit commencé de s’adoucir.You;t
ne fçauriez croire comme la campagne ,. a;
Naples ptineipalement ,à la veuë devant;
maifon , m’a renouuellé le déplaifirque i’ay

de n’eflre plus auec vous. Vous. ne m’eae;
iamais plus mon: que quand ie vous efloi.

i ne. Il m’efi anis que ie vousvois boire vos
firmes, a; refiflet naïfuemedt à ces agreablcs
ufmoignages que la palifiait me produifoit

de voltte amitié. - -Il. Il me [emble qu’il n’y a rien que i.
vous perdis : mais dequoy ne. potinons-nous. 4
dire , me fut hier , (i nous nous. enverrions
ectfouuenir P Il n’y arien que i’eflois à l’ef.

cholledu Philofophe Sotion: iln’y a tien
que i’ay commencé rie plîider :.il n’y a rien

que i’ay itte’ le Pa ais-i n’ a rien uci’a
airé el’q’yu pouuoir aller. L’a diligecrllce à:

temps cil: infinie : le moyen de s’en apperce-
noir, e’efi de regarder denier: nous z car
quantà ce quiefl prefent , il paire auee me
fuita fi.precjpitéc que nous n’auonspas loiiir
de le eonfiderer.Voulez- vous que ie vous en
glie lanifon? Tous les temps qui font au;
fez (ont en vu lieu.VOus les voyez tout al:
fois s ils (oringuai vn moneeau,çie liron-Ir
tes chofes defeendent en abyfme d’oubly,:
Et d’ailleurs il n’y eut auoir de long in.
retuallcs en vne chu e qui en toute courre;
ce que nous vinons n’Hl autre choie quim-
pas: mais labiaux? . pourim; 1s faire:

’ ’ î;



                                                                     

9.58 ç Les Brisa-Rus-
trouuer lus long,en a fair’plulieurs parties:
De l’en ante elle en a fait vne : de l’aage
futile me autre: de l’adoicfcence vne ait-Î
trerele l’ âge d’homme,inclinaut vers la vieil-

Iciïe , ’vne autre:-& de la vieillefle la fin.
Voyez combien degrez elle a mis en fi
peu’d’efpace. li n’y a tien que ie vous alita

cormier , quand vous vous’mifles en che4
min pour aller on vous cites; 8e touresfois
et: rien en vne bonne partie de nome âge;
penfons que nous en ferons bienhtoft au
tout. 1l ne m’a pas tourneurs ellé aduis que
le temps couruft comme il faità cette houa
se. le ne (gay fi c’en quoi: me (eus prés
du bout , ou que ie commence de penfee
tu mauuais ’ménagemue i’en ay fait: mais

5e trouue qu’il va fi: vifte , que prefque ie
le me le puis imaginer. C’eli pourquoy id
ne fus iamais fi en cholcre, que ie fuis tout

" ne ceux qui clependent le temps en daufes
fuperfluës1’8e ne Confiderent pas que quel-4
Que efpar’gne qu’ils. en fanent , il? n’y eus

r sas à ’r’iem’y pour les stadiaires. Gieeron t

it, que quand il’yanroitf meure vire vie
au bourde la’fienne , il n’en auroit pas aliens
pour me in Poêles Ly’riq’ues. l’en dy de

mefme des Dialeâieiens, l Encore ils né
baguenaudent pas de fi bonne grâce a 6:1]!!!
pis en , il lour et! bieuntiuis qu”ils font
V tique choie de grande importance,au lieu
’Ëîs- autres font profitant) cunette de
* du gainaient ay pas gain «in



                                                                     

fir-veew . v

D E ’S fait s (ne. . z-g-y
faille voir , mais illec faucavoir feulement.
8c leur donner le bon iour de la porte, de
peut qu’on ne vous en fil! accroire. a: qu’il

ne nous fuit aduisque ce ne fuit quelque.
choie. de plus profitable qu il n’ai pas. que
vous (en-[il de vous confumer aucune nef
ilion ïqu’il’y a bien plus d’efprità me priî

[et qu’à relouât: P C’efl à faire à vn hom:

me ui n’a doute de tient &qui ne parti
qu’à a commodité , de raflembler iniques
eux-plus’petites, choies , se Ineavouloîr rien
mon deriiere lny. Quand l’ernhem’y nous
vient fut les bras , a: qu: l’alarmeeft au
Camp ; la neeeflité nous faitl tombtr’ileë
mains ce. midwest le repos nous aunienï
fait ama et, le n’ay pas le loifit’à cette
beure’de’ mendiâtes les fignificàtions ’d’vne

parole ambigifë’l, le faire Voir en celai

monbelefprit. ’ A . ’
oyez” tout" Île flapie; à hulules-

- I "mon; * v r v-a - tïojezïlefiï’iiiqu Mina-ramés sarin:

la ’gu "me Brûit’ auna-reines :i’l niet T234

poum: ramdam gedèreufe , a: qui në se:
’fioinaeÎ e tieh’oüyt. Sile’n mais vilie aliîÈ- ’

’ e ’, on les amas; &iIEsvkillards poutsé
des pierres au briefings": - dola muraille; g
"a: les’tap’Ïblgs’ae’pbitçr les urines 2901i: me;

i’efpee à 15min ciergiers la porte; aimantins
tu dénitrifiois; Qu’on", la’leu’r jouant.
’fôrti’r in: l’ennemy,qui de (on cette par W -
’Ëxitiïa’fllesfl W332 fait tïmlàier la une



                                                                     

:40 Lns’EnhsmltEs a,
fous les pieds , a: n’oublie rien afin de pou-1
noir entrer , vous me voyez bien de ioifit
dans vue chaire mettre en airant, ces. plais:

A (nous (pellions. Ce que vous même: peiné
sereinwons fanez, vous n’auea point perdu

e cornes ,. vous nuez donc des enrues- g se
toutes telles autres refumes faites immonde
de cette-cy, ne diriez» vous pas. que. fautois
perdu le [eus sVous en pollch’difG antant à .
cette heure s. le fuis afliegé encore en une,
ge de ville :jLedangeeferoitÏ au dehorspa la
mura’lle me couvrirait de l’ennemymais à

cette ente I ce q "il me veut tuer. ci! de-
dans moy. le ne ,uispasdsloifir d’e’eo te;
vos niaifeties, i’ay bien-auto: choie; e.-

ptefler: que dois-i: faire? I l a a.
Il l. La mon me numen; me quitte;

donnez-mol quelqu; bçn aduis :4 faites que
3e ne faye point la mort.8( que la vie ne me
filye oint opale?"- mug de 1la confiance.-

u’il Faut auoir aux aduerfitez, flac de la ra
lotion aux, choies-inéuiçaples. Faitcsgue:

içpeteontente dupçu in; tempi (lusin-Ai.
sur: » 6.: apprenskmsm-qps fumant-ç

e de la vie n’en pas enl’efpuasebmais en lîvfaç-

ïikqn’il pentarüuçr . vous, q:r’i.l.ar.riue

nuent ,, Qu’vn aura CM iong- temps. au.

vomissant: sas immunisine Di-
vs’moxz» sema fie ses» "in «miser-se Un

4 ut faire ne vous nCJOË leuoffiçsiamaèç
A 9394362915? levé» sue. infimum

assumas Wilîzîlilifiiëfëtaçëëïi; in

a a.



                                                                     

ï.

un SEN nu ne «a4:
fors de la maifon z il fe peut faire que vous
n’y (entrerai plus : Quand i’y fuis rentreail

f: peut faire ga; yous ùnfoiïirez plus.
Vous vous abniez, fi vous. penftz que ce.
foi: feulement en tvn barreau L que nous
flammes sa"; doigt-511e]; mon :c’efl par
tout..E1le fi: peut bien quelquefois monilrcr
prcz de. nous , mais toufiors elle cil aulij
ptcz en v.n lieu qu’en l’autre. Dilfipez-moy

ces tenebres : vous aurez. mainmis peine à
deuil-igues vue. chofeàlaquelle in fuis

prepare. I ’ LI V. La Nature nous a fait capables d’in-
fitut’àion , 54.11 nous n’allons luncraifon. pan-
,fait’e , nouch antons vue qu’il y a. moyen de

conduireà la perfection. Parlez-mox de la
Juana, de là une ., de la frugalité, dan
Chaflcre’ ,tant de celle qui nous garde d’ar-
tenrer fut le corps d’autruy,que de celle qui
nous rendroîgneuxde confcruer le nome:

si vous ne me dcflournez point du chemin.
in feray. bien-roll ou. ie veux aller :wCar com-

me dit 1c Tragique, ;A. , il gi verirégnrlçfam unifia-e, fr:
,Ër pouce il ne lai ,ut’ point impliquer.
,idéguifement ça la c oie du monde la moins.
c’Ouucnablel . aux tisonnements d’vne sur:

a"): » ou. nuisisses: fluidifias 89115:. *emmenez... un . , i
"55’." " .jr".j) [Nu-gum. nul.
.;.- .-,:,- tuai; :1 m Ï: w r v r, a w;

, LI * i -Gui-2-. «que vNE.”.’1-’N.’.-Q.; mig lm; .À- r

in
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EPISTRE L.-
- ARGVMENTL

1; lNïo’kofammesvtamaumgles en un

filmant; l   -   *2.. Le: fiée: fin: plia torrègiblei m
ieunéjflè qu’a: vieillcflè. p

3. La Vmurefl comme naturelle en
l’homme , â le in effranger.1  

I. * O s derfiîcrelslcttres font dcfi vicit-
V le datte; ne ïay pcpfç’ 9m: i; ne 3*-

ncroîs rien dé (âcmandcr écimas noua: lés

g celuy qui me lçs a rçndücs. Il faudroî:
qu’il eufl bonne manoir: dclfe [annelait de
f5, loin. Toutefois i4 n’en fuis pçint autre-
 În’ént’ à?) lpcin’c», ’fiarcc que ic [gay bîetîlq’uh

flous au’çz dcfia rame en fi bon eflat, qp’çb

quelque lien que volas (07:13 ne [mig igné-
re: ce quq .voqs Faites. Car qüc pouuCivolfs

,fairç autre chef: qüer tràuaîllctîibumellct
fifrai-ira repahr voûte Vie, dcfpôüiller qué!-
fèu’vnc de Vos erreurs ,I &reeonrîoiflrc , qdc

bien founent’ le àcfaut th vous pcnfcufife

au" maman mahatma! en: agm-
fics que nous impatôsgux lieürou mens.
a: ne prenons pas garde que rien n’en en cau-
[c que ne: viccs, qui nous accompagnent en
quelque par! qu: nous 11110111. 7 ’ .2 
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ma Sema 01,2. a e43
Il. v Vous (çauez bien quIHatPaûeJa lol:

le de ma femme , m’en demeurée comme
’vne charge heredîtaire , car autrement ie ne
fuis pas homme à qui Celte manierc de
monfires fait bien agreable. Si ie «me
raller, mon temps de quelque fol, le rie-fuis

- point en peine de le chercher bien loin, ic
mc’donne du plaifir de moy-rnelhæe. Cette
panure femme: tout d’un coup perdu la
veuë : vous aurez peut - efire de la peine à
croire ce que id vous vay dire , mais cepen-
daneil n’en rien plus verirable , elle ne fçair
pas qu’elle en aucugle, a: ne celle de dire à
(on Gouverneur , que la malfon cl! obfcure
a: qu’il la me e en me autre. Il ne faut pô’mt
douter que «au: ç: que nous fornn’ses’nous

ne fan-rouste ne nous nous rions de lui
filoir faire. [kg-orme ne peule tilte aune:
phrfonne ne pmfe and: des paflionsTouJ
refgis les meugles fe pouruoyenr dïvn gail
le : mais abus en quelque erreur que nous!
fayotas, bous ne nous yamens laurer rues
ber : l’Ambirieur-àir, 03e ce n’elb prion
humeulrdell’cfire, mais qu’au un?! où
sens (figures; il en myome ile vida!
’ àuere a I :Le Pro l ve,’ ’il n’almé
fas la depîîvrl’e : maisîqîrigluefisnîèàlfaire d’en

faire,ou (e haïrai: de la 60ml: (ladre-fleur,
AŒ’il nlayme rien tant que lanpaixzmais que
aïd! [on malheur,& les fuietS’qulon lay en

Céline, plufibfl que fan ineli’naridn. Vu ni

gabera; lia? si: remue. (aussi!

a



                                                                     

244 L ES Ernst-n les:
.vie , s’exeufe fer [a ,ieunefle. que (et: de le I
flatter ê nome mal ne vient point de échars *
il efi dans nous :.ncus l’auons au lem de de 7 l
celte ignorance «relire maladeswiene la dif- w
ficulré printipalè de nous guerir. u l -

L 1.. Si me faisnous entreprenons telle
cure .que de douleurs, et indifpofitions il
faucha remuer z A cette heure, que la mala-
die nfefi pas encore enuieillieëc qu’elle fe-
roit plus remcdiable, nous ne cherchons pas
feulement le medecim Etlusvames tendres,
a: quinîont point encore eu de par: à la
cpmlprion du fieele, feroient Faciles àvfe te;
meurent chemin , s’il leur: efloit monftré.
Il faut qu’vn homme loir bien reuolré con:
:re la Nature . s’il ne. re trouue quelque
moyen de l’y ramener. Nous, airons honte
d’apprendre àeflre gens de bien, a: de cher.-
eher vnfmaiflxe qui nous l’enfeigne : mais fi
CR - ce qu’on le trompe d’efpererqu’vn fi

grand bien nous urine fortuitement. Il y
au: de la peine, .8: routesfois non pas beau.

çoup , fi, comme i’ayiidilrenous formons no r
gite arne de bonne heure ,., à latedreflbm
tandis que le mauuaisiply-quïelle a. pris. ne
fait que commencer, Maisie. ne rie-aspe;
quevee qui eft dur. ne puiIÎe p auoir quelque
remede: toures difliqulrez (ont expugnables
â-l’aflîduire’ du. loin, 8: la pertinacité du

hibernai: vu chelbe mefrno efi redretTan
ble 1. quelque rottu qulil foir..Ces pieeesdgi-
bois trimerions kifons. ne; chevrons,.&

x
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152 SENS-oing 2.4;
nos poutres , s’eflendent au ienriinenr de la

..,ehaleur . 8e contre la forge que Nature leur
a donnée s’aeeomodent aux feruices Où
’n0us les voulons employer. Combien plus
’heureufemenr nous fuccedera relie diligen-

ce au rac’ouftrement clenche ame-, qui en
la ehofe du monde la plus flexibleù la plue
faupple. Car qu’en-ce l’ame qu’vn efprirg

qui de quelque façon efl redoit en formel;
me, 8c qui fait d’autant moins de refinan-
ce, qu’il elt plus (impie &plus deflie’ a

1V. Croyez - moy , Lucilius, ne defef’pe-
tous point de nous , parce que nous femmes
de long-rem s ’a’ceo’ullumez au vite. Il
n’en pointal: age qui n’ayrefie fol. Nous
aucnsofté touspreeceu en. une: appren.
3re les vertus. a: de apprendre les.vices
Mais ce qui nousdoit donner plus de cou-
rage de nous reformeryc’elh’que depuis .
qu’vn bien dime fais narre nos tarins, il ne
nous efehappe iamais z La profefiioa en
clipperpemelle.’ La Vertu ne fe defaprend
point. "Les vites en nos aines (on: pigniez,
en en terroir effrangerzôc pourre il cit bien--
nifé de les en clairer, et faire qu’ils n’ y re-

viennent plus. Les choies qui (ont en vn
"fonds qui leur cl! propre , s’y coureruen: fa-
cilement. La vertu ellifelon nature îles vi-
ces (ont (es ennemis deelarez. Mais comme
les Venus Inc-fois logées en noflroamem’en
(lutentpoinr, a; n’en rien de fipeu de peine
Que de les y retenir : ainfi la refolution de
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lesaller querir en: difficile . pouce-que c’efl: L
l’ordinaire d’vne ame Fol’e st indifpofr’e,

de craindre ce qu’elle n’a-point eiTaye’ : il la

faut donc forcer , afin qu’elle commence.
Ce n’eft point vne medecine de mauuais
’ oui! .- il; adii plaifir à" la prendre, aufli
gien que du profit. La Philofophiea cela,
qu’enla guerifon mefme, elle nous cl! a-
grèablc,aulieu que les autres remedes un
plail’énr qu’apres la gueriibn. î

-.- - w ’ a-.EP-IS’TRE il.
’ ARGVMENI
I . Fuir le: p lieux qui ce mienne?" à [à

. . débauche. "V i l ’
a. uLc: voliez-rez nmugaflem :1: mf

. prix de la nim nous rend matifia;
’ ’ "de mrnfàfiôhj,’Ü7’de la

5.. Le: lieux Mfleresfintplur profité
à mediter le bien de l’aine, que la

i delicieux.

CHieunhit comme il peut , lucilies.
Vous elles en Seille , où vous auezprgs .

de vous Ærhna , celle montagne, de qui on
parle tant. Valgus a Meil’ala l’appellem
vaiquc:maisie ne fçay pourquoy , un qui
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re tfouue allez de lieux qui iettent du feu,
non feulement aux endroitfis elleue’s , ce
qui revoit plus fouirent. à calife de la tu»
turc de ce: Element qui cherche’toufiours

’ le haut,mais aux campagnes mefmes. Ppur
moy ie me contente de Baies, a: puis que ie
ne puis mieux. l’en party’le lendemain que
l’y fus arriué. celle-infinité de deliees que

la Nature y a produites, 8e de qui tant de
louanges (ont ordinairement en la bouche
des volurupeux, me fait auoit peut d’y (les
meuter.
”’ l. Er quoy donc 2 cit-il pollible qu’il y alt
deflieux qu’on daine haïrële ne le dy pas!
Mai! comme vn homme d’honneur ne prend
pas de toute forte de robes. ny ne porte de
routes couleurs indiffetemment i non qu’il
ait de la paillon aux, robes , ny aux couleurs
ray qu’il enwaime , ou baille l’vne plus que
l’autre; mais parce qu’il en trouue qui (ont
final raineta l’eûat qu’il fait de la modellie
tinfi eû- il des contrées éuitables au Sage, 82
à celuy qui le veut dire , linon pour fa cor-
ruption , à tout le moins pourle feandnle
des bonnes mœurs : Et pource s’il le veut
retiret,ee ne feta point auCanope d’Egypte,
encore que le Canope n’empefehe performe
d’aire homme de bien,ny àBaies non plus.
C’efi depuis quelque temps la retraite dés vi-
ces :Et réanime li le lieu nuoit quelque pti r
uilege , la desbauche s’y licencie a: s’y IC-
lalche extraordinairement, En l’elefliort



                                                                     

2.48 Les En 181x53
d’vne démurai! faut penfer de l’efptit4u5-

fi bien que du corps. Comme ie ne voudrois
pas me loger parmi des gefnes 8c destorturcs
aufli ne ferois-k parmi des broches fifties li»
chefrites. Quel befoin cit s il devoir des

urongnes chancelletîen me greuc,fourmilw
r fur vn erlang de balieaux pleins de cola:

rions 8: Jetoneetrs : faneront plein de tel -
les (allies que le luxe , qui ne recannoifl:
plus de loix,rtouue d’autant plus agteables
qu’elles font faites en des lieux ou performe
ne les peut ignorer fNofire confidentiel!
principale de de fuir tout ce qui prono-
que les vices,endurcir oolite ame, à ne lu)!
monflrer que le moins qu’il fera pollible ce
qui la peut eonuiet à .la Volupté. Vu (cul
hyuer fut la ruine d’AnnibaM Ce grand par
pitaine que les nei s des Alpes airoientlaife
fe’ pallèr,fut attelle par les deliees de la cam-
pagne. Il vainquit par les armes 8L fut vaine
en par les vices. Nous ne femmes pas moine
en guerre qu’il eftoit,& en vne force de net-
le qui n’a jamais de paiany de repos. tous
voyons en cefi exemple ce que peuuent la
voluptez mefmes aux aines les plus (aunages.
La premiete choie qu’il nous faut faire,e’ell’
de nous en rendre maintes: l’entreprife n’en
point. petite , il y faut aller d’autre façon

que les gands en la main. ,
Il. (Lu’auons mous à faire derefoudre

ce que nous airons de vigueur en en bain
chaud, ou dans les vapeurs. d’une ethnie fe- i
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che? Ne ruons point autrement que par. le
tramail : on (cornaquera de nous , de nom
biller , comme fit Hannibalà moitié du
chemin , 8e quitter la guerre, pour nous
annuler à Faire bonne cherre. Si la faineanti-
le ell dangereul’e aux viandeux mefmesque

. peut-elleeitre à ceux qui (ont encore au cô-
bet 2 Nous airons suffi peu de fuie: de nous
repol’er, qu’anoit l’armée d’Hannibal. Il

y a du peril i reculer , a: de la befogneà
z tenir bon. l’ay guerre contre la Fortune , 8c
’ ,n’ay que faire d’elle, ie ne me veux point af-

fniettir ail-a domination çou ( ce qui elt plus
I difficile) ie m’en veux dëgager.Ce ne (ont:
’. point choies ou le courage le donne relâche .

si ie cede à la Volupté, il faudra que ie-eede
àia Douleur: il Faudra que ie cede au [Ira-
uail : il faudra que le cedé à la Pauurete’. v
L’gmbition 8c la Colere voudront que ie
leur en faire de mefme. (kick-ce que i’en «
puis attendre, linon que toutes ces pallions
mede’membrent , pour en airoit chacun (a
piece’ 2 La Liberté m’en propoféqc’efl la re-

compenee que le me promets de mon I113 .
uni]. Demandez-vous quelle en celte liber.
té? N’elire fulct à neceflité quelconque : ne .
s’émouuoir de ehofe qui [mille attitrer, de"
faire defcentlrc la Fortune à la mellite de
ma hauteur. Tant plus ieifentitay fa pirif-
fanCe,tant moins ie la reconnoiltrayQLi’ay-
je aEaire d’endurer d’elle , elbot libre de

mourir quand il me plaira. ’



                                                                     

ego Les Brisa-nias ll Il. Pour faire cesbelles 8c fainéies me-’
dit.mons,il faut prendre vu lieu qui air ie ne
fçay quoy de. gratte 5K de religieux Vu trop ’ ’
beau le imitoit: quelque chofc de la’forEeÎde
l’ame z il n: fait! point douter que la qualité ’
des lieux ne puifl’e quelque chofe à nous cut-

tomprezles chenaux quiviennent d’vn pais
rude.,ont’ la corne dute,& ne le gallent iamais
le piztd:ceux qui l’ont nourris parmi des ma-
tefls.& des herbages le foulent incontinent.
Les meilleurs foldais viennent des montai-
gnes: ceux des villes ne (ont que poltrons.
Les meilleures mains pour les armes , (ont

- celles qui ont tenu le manche de la charru’é
Il n’y a point de trauail qui les puifl’e lafïert’

cestheaux fils qui ont leur frail’elfifiien drei-
fe’es , 8e qui fontfiparl’umez, l’ont furies
dentsrau bout de la premiere traite.L’aulie- ’
rite’ d’ en lieu donne ie ne fçay quelle vigueur t
àvl’efprit . et le rend capable, de faire de
grands elfets. Scipion en exileroit plus hon-
nellement àvLiterne qu’à Baies. Il ne falloit
pas qu’il tombait li mollement:& ces Mefo
lieurs mefme,qui lesvpremiers oflerennl’Em»
pite à la Republique , 8e le mitent en leur
mail’on. Marins, Pompée , et Cefar, bellis
rent bien au terroir de Baies , mais ce fut fur
les. coupeaux de montagnes . eflimants que:
faifant la profellion, qu’ils faifoienr ,ilsine
pouuoient mieux citre qu’en des lieux d’où
ils peull’ent voir 8c defmuurir tout à l’entour, s
Confiderezl’afliete , la marier: 8c la façon:



                                                                     

1

ne Sanctus agi.de leurs balliment53Vrus direz plullol’t que
ce font des places pour la guerre , que
des Palais pour le plaifir. Perritz-vous.quc
iamals’Caton milieu le courage de demeu-
rer en la niaifon de Varia , pour conter les
courrifanes qui palientd’vn bord à l’autre,

voit lut vnceau tout: cannette de tores vne
infinité de gondolles peintes de toutes for!
tes de chineurs , 6: cuir les vilenies d’vna
canaille un qui du: fait au matin ne faitaurre
exercice que chanter? N’eull»il pasimieux
aimé coucher en me tranchée, que luy-mel’-*

me auroit faire de la . pre main pour vne
nuié’t? son qui’efi l’ arrime, pourueu’qu’il

fait homme , qui n’aime mieux qu’on l’ef-

ueille aune vne tibmpfllte ,- qu’auecque las
v i mufiqne,de toures les plus douces voix qu’il

feroit poflible d’alleniblet?Nqus pouonsbien-a
afl°it allez crié contrer Baies; mais iamais
allez cantre les vices. le vous prie,l.llclllfis,:
forez o leur irreceneiliablet 8;. comme ils
n’ont ay fin ny mellite àleproduire, n’ayez.

’- ny fin ny mellite-Ides repoulier.1crtez-moya
il

l

dehors tout ce qui vousdefchite le «rumeur
vous n’yy pouueLÆaire antre ehofe,arreehez-

vous pluûoli; lettrent . que donc de. vous:
arracher ’ inr,ftir;tout faites furtif lies-voluu
Ptcz . 8c 1’: tenez pour ennemies capitanes,
comme les Egypticm, ecux’qu’ils appellent
Phileres. Elles nous embtafl’eut :» mais c’eflu

afin de nous étrangles-a 7.

:- A’(i:.l .I
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EPISTRE L] I.
A R G V M E N T; .

II LÎIYN’fOlHtÏÙi Æ 71m marque de: I

.1913qu Ë* z. N ou: ne pennon: carmai]er la maye .
Sagefl’è , [21m l’aide d’extra; , ’

j. Prendre le; gem- de biehpqtjr guide.  
’ danaxaflionj. . H ’1
4.. L; Saga méprijê le: laüanger.

1.. Ve pelure: cfhe,Luciliuquue vou- l
Ian: aller d’vn coflé , nous fourmes"

emportez; de l’autre; a: nous lambda-rame-
ne: en vn lieu , d’où nous auons mai: de
nous cfloignerîwDbù vient cette contradî- r

&ion , qui luta: contre sont: une r a: ne 1
nous laiflë iamaisxouloir ne thaïe à hoir
vicient? Nous flammes entre les refolutions. Il
comme entre les vagues , poulfcz de 1’ me,  
a: repouffez de Panna: nous ne voulant â
rien franchement , rien abfolumènt , rien
fiablcm’eàr. La folie en cŒczùf’æydircz- 4
vous,qui nç (gai: ce qu’elle blàfmezouqu’cld’ l

le apyrouuc. a n’a lamais deux fois va and.

buguait. (dm.l l. Mais quand a: comment [drame que
nous nous démentions d’aucc eue? Nous i

DC



                                                                     

l nzSnNEqva. 2.5;M le potinons faire de nour-mermes 2 nous
mon; trop peu de force: il faut que quel-
qu’vn nous tende la main , a nous rire du
bourbier. Épicure dit, Qu’il y en a ,qui fans
qacflpcrforine leur ayde , arriuent à la cou-
nm suce de la verité, à: donnent le premier
honneur à ceux qui ont cette gaillzrdife de

w le pouvoir produire d’eux - me(mes. Il fait
vnc feeonde [une de ceux qui ont bcfoin
qu’on les anille , a: qui ne peuuent aller , fi
quelqu’vri ne leur moulin le chemin : mais

ï quand on les meiae , fils votre bien , entre
lel’qnels il conte Metrodorus. Ceux - c1.
(emblent aulli d”vn bon naturel : toutefois

.1 ilsnepeuuent marcher qu’apres les autres.
(un: à nous r. qui ne femmes point de ces
premiers, linons pouuùns citre des feeonds,

l nous ferons bien. Qui fe peut (auner , lors
,qu’on luy ayde , n’elt as mal - habile hom-

me 3 8c mefme a’delia quelque choie de
L vouloir du: faune. Apres ces deux fortes.

vous en trouerez encore in: rroifieme fric"
ceux qui par induâion font capables de bien
faire: mais il leur fau: me ayde ,i ou par
manier: de dire , vn chalTe-derriere. Epicu-

j re dit , que Heréiachus et! de ces derniers:
r avili la? fair-ilplue de catelles. mais il

emmi: hutte bien «humage. Car encore
(Ïu’ils (oyent affluez tous deuxà mefme fin.
i ne laure pas d’yauoir plus de loüange
pour celuy gullaçfalt vvn mefme ouvrage

:d’vne’matiere -plus difficile. men; le cas
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qu’on cuit fait deux ballimens aulli hauts,& ’
nuai magnifiques l’vn que l’autre : l’vn fur
vue roche,qui a elle bim-roll: acheué,l’auere
fur vnc terre molleBr paüeule, où il a fal-

. lu foüiller bien auanr,premier que Je trou-p
ne: vu fonds allez ferme , pour porter lesl
fondements. Enl’vn’tout ce qu’il y a d’ou-

vrage paroifl: en l’autre . la meilleure pat-
rie 8c Ë: plus difficile cit cachée dans terre.
Il en e aiufi desæfprirs. Les vns ont ne
viuncite’,qui tout aulli mon les PORC où iis

. le pr0pofenr dialler , lesautres le v-culcne
faire comme aucc la main La: le principal
de labelbng’ne cil à les fonder.S’il en Falloît

faire ingement , ie dirois que ceux où il y
a fi peu de peine , ont cité les mieux for-
runez , &que les autres ont plus fait pour:
eux. qui par leur labeur on: acquis ce qu’ils
n’auraient point en de la Nature z 8c fans
inclinationà la Sagcfl’eypar la diligence
qu’ils y ont mile , n’ont pas lauré diy par-

uenir. Nous fommes de ceux qui, ou: lier-
prit du: 8: laborieux :pource refoulons-
nous au tramail. de appellons quelqu’vnà
noflre (cœurs. Mais qui a n’importe. Ail--
dreiTez-vpusà ces premiers qui font de loi-
fir . alun: des fiecles palïezlque du pictent:

’ ils ne lampas. mOins capables (le-vous .

ayder. , . . r’ hl. Mais fi nous en choifilliez quelques-
ns de nollre temps , prend garde que ce

vÇifoit pas de ces Charlatansquin’onrautgp

a æ k . A
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choie que des paroles , 6c re ne fçay qu eh
lieux communs , qui leur funent en routes
occafious : mais de ceux de qui la vie pref-
chc, à qui vous voyez faire , à ce qu’ils
vous enfeignent-de faire , 8: que vous ne
furpreneziamais en ce qu’ils vous confeil-
lent d’éuiter : adduirez-vous à ceux que
vous nouuerez plus admirables" à les confi-
dcrer qu’à les ouyr. Vous pourrez-bien aller
voir ceux qui reçoiuen; des cornp ies
chenaux , a: difcourear en leur pre ence.
pourueu qu’ils le fallait pluflolt pour Ya-
r’nendement d’eux 8c de leur: audireurs, que

par vue vanité de Ce faire efiimes bien (fli-
ûns : Car. qu’y 4- s’il de plus vilain qu’vl

Philofophe qui recherche des applaudillo-
rnens? Voyez-vous des malades loüer v.

Chirurgien, cependant qui il leur couppe vu
bras , ou vue iambe îNe dites mot abrillez-

vous penfen: li ie vous voy crier , ie ne pen-
feray autre choie , finon que ce qui vous
émeut: c’en que ie mets la main fur volts:
mal. Voulez-vous faire connoiüre que vous- .
efcourez me; attention , a: que vous oyez
de belles choies qui vous maillent? le le
veux bienJ’ourquoy ne vouslPflmettrols-Îc
de dire valise aduis de ce qui vous [emble

de meilleur î. k , il V. Pyragore commandoirâ fes efcoliets
m Glence de cinq ans : mais au bout du ter-
me . ils n’allaient pas cou é de louër, anili-

tpfi que de parler: a: de air filmerez-vous

I
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qu’vu homme de iugcment defccnde plus
faveux de la chaire,pour les acclamations de
ie ne fçay quels ignorans , quî’luy difenc

u’il a triomphé. (figue ocealion airons-
nous de nous tefi0uyr , pour citre lofiez de
ceux qu’il nous en» impoll’ible de lotier P Fa-

Bianus’ parloir publiquement:mais il y nuoit
de la modeftie en ceux qui l’efeoutoient:
Et fi” par fois leur voix Fe haull’oit , pour lu
donner que! ne louange , c’éŒoir’ pluftol!
pour la grau eut des cholesp’quc’ pour l’or-
n’ernent ou la douceur des paroles. Il n’et’t s

v pasdu tout drfFendu de Ioüer, maisil faut
"u’il y ait de la diffluence entre l’applau.
Marion: du Theatre,& celuï d’vne Efcolle.

Toute mon a (es marques, li vous v prenez »
arde; Et n’y a rien de fi pour d’importance.
fi vous ne reconuaiflî-a les bumzurs d’vne

performe. Vire démarche , vo gefie de la v
main.vnercfponfe.’ vi’i doigt porte à la telle,

8e vn regard mefme vous feront connoiflte
vu impudique.Vous eonnoifltrez vu méchant
au rire . a; vn qui cil hors de fens.au virage,
â à la l’a»; in. l’l n”efi point d’imperfeâions ’

V ïtin’ayent des marques cxterieures qui-les
écouurçm. ’Voùs ingérez menue de la faf?

finance d’vn homme,à- voir ia- urine qu’il fait

and on le loue. (li-and vous voyez des
auditeurs s’oublier à des lingeries des mains
deuaut vn Philofophc , 8c Faire les ranis Bel
les tranfpo’rtei à le regarder . fi vous pcnfiz

z qu’ils le tiennent pourvu habile homme;
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vous vous abniez cils le tiennent pour vu
hommelperdu. Ce [ont plumail cris de pitié
que d’approbation. Il faut huiler tous; ces
neclamations pour lesfciencts, de qui la En
n’elt que de donner du plait". Quant à la
Philolophie .elle si! adorable. ,Ce u’eflqpal
qu’il ne (oit permis aux icunes Vans de con-
tenter quelquefois leur fantaiig: .: mais ce
fera’quand ils ne le peuuent plus taira-as
puis cette louange en .vne exhortation à

. ceux qui elcoutent , 8c vu aiguillon pourles
inciter à la Vertu: mais il faut que la ma-
]eflé il siluriens foirce qui les efpreuueîat

l non la Tpo’fition des paroles.Si l’Eloquelce
a, renduâ viute, lufiofi n’a arlex , ily a
pff: de dan et lyque decptofit? lÎefcouter.
Mais ie n’en iray pas dauantagç pour cette
heure,&’me referueray d’en faire un difcours

à part,où tout anions ie montreray comme
il faut difcontir deuant vn peu le, et le a;-
uoir mipmque de parler et d’ courenll n’y
a point de pute que la Philofophie n’ait
receu beaucoup d’alteration , à bien dimi-
nué de fa fplendeur, «puisqu’on l’a fait fi
publique comme elle eh aniourd’buy. Çe

’ n’en pas qu’il ne faille qu’on la mye : mais

il faur que ce fait au qabinet,6t par les mains
d’vn.homme d’honneur , à: non pas d’un

flippiez. ,- ,
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EPI STRE. L111.
a ARGVMENTi

3. Le: maladie: de l’âme, Plus elles
p grandes, é’ m0371: on lerfinr.
a. La Philofipbie gravit le: maladies

, del’Ame. i I
I 3. L’eflude de la Sagefi’è ont: touron

’ hamme. , ’ i4. La Pbilofipbie nour’rcnd comme
9:ng à Dieu , à nous deflênd
contre le: traits de la Fortune.

V’efi-ee qu’il en impollible de me
Qperfirader , puis qu’on m’a perluadé de.
me mettre lur l’eau i Quand ie m’embaF
quay . la mer citoit Calme. Il en vray que ’
le temps efloit chargé de nuées , fqui ne le
pouuoien’t refondre que nous n’éu ions du
vent , on de la pluye. Mais ie penlhv qu’il y

’auoit fi.pcu de Naples à Ponllol , que de-
s nant que cela full, ie [croisai coutiers. Aïoli

pour airoit plullol’t fait . 8: retranChé toutes
ceslinuolitev. ifout en la colie , ie pris le
large vers Ne idia. Cette bonace qui m’a.-
uoit desbauché. ne le perdit , que le ne full:
iufiement à lamoitie’ du chemin. Telle-
marqu’autant me valoit palliateurs: que
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reculer. Il ne arroi: pas encerclde tour
mente ,mais-la me: s’y difpofoiz: a: defia
les vagues commençoientde s.émouuoir. le
commençay de prie: le Pilou: de me delcenle
du en qui-lqnelieu de la colle. Il me ref-
pondoit à cela, qu’il n’y nuoit point de port,
61 qu’en mainmis temps ilne mignon rien

l une quel: terre. Mais i’eftois fi tourmen-
té d’vn mallée cœur extreme , fans pou-

voir rendre me filage , que ie ne pouuois
peller-au peril: ellement que voulait ou
non il fallu: qnlil me contentait. Comme
ie me vis prés du bord , ie n’attends point

toutes ces cetemonies qui font en Virgile,
qu’on tournai! la proüe du cofie’ de la mer,
ou qu’on inuit l’anehre par proüe :Mais
me xeffounenanr du menier que fanois ap -
pris mais; ieune gagnn,ie me mis, en Veau
tout chantre a: tout yeflu. Combien pep.
fez-vous que feus de peine à grimper ton-

’ me ces rochers , a: faire m chemin en des
v lieux où iamais perronne n’auoiepalfé 2 le
i reEonnus bien alors que ce n’elioie pas fane
l taure que les mariniers craignoient la terre.

le vous lailfeà penfer mmm: ie goumis
porter mes ineommoditcz , qui ne me pou-
uois porter moy-mefme. Bien vous diray nie,
que ienc emy point qu’Vlyfle , encore qu’il

. n’allafi en et: où il ne fifi naufrage. ne
futiamais. mal ruiné de lamer que moy.
Pourlc moins il rendoit fa gorge , quand
le «tu: lu] fanoit mal renais peut moï

L M 4 4
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ie ne penl’e pas que ie peuffe entreprendre

petit voyage , que ie ne faire Vingt ans à

le faire. .l. Apresque mon eflomach f: fut remis,
wtu: qui ne le fait pas auflî toi! qu’on dt à
terre , a: que i’cus pris de l’huillc pou! me
fortifier, ic commençay de penfer en moy-
mefme , comme nous pourrons oublier nos
defauts,non feulement ceux de llarne, qui le
moulin-eut moins , tam plus ils (ont grands,
mais ceux mdr-nes du corps , qui de fois à
autre (e ramentoiuent,& nous font penfet
Sieur. Si nous airons quelquelegerc émo-
tion, nous ne nous en appeteenons pas: i -
mais quand elle s’eflangmentêe . 8: que la
fieu: y en toure apparente , i il n’ a fi ylure
complexion , où la maladie ne e fafle Ic-
eonnoiflre. Si nous nuons quelque douleur
aux pieds, mûrirons quelque pointe aux

jalonnes, mous-Wonbonne mine , à di-
..fnns.qœyc’e& ne marle; on bien quelque
latitude,er unie riait m cracke trop
violent. ou du tout (liions , que nous ne
[puons que ’c’efi: Mais quand les nodofi-
lez [ont tonnes fermées , ce les nerfs 6 roi-
dus: fi tendus qu’il n’y a plus moyen de
marcher,à cette heure là,pat force nous con-
fciÎons que ce [ont gourres. Il n’en pas de
msfmedes maladies des-errants; Plus elles
font grandes , moins onJes (me. Et ne s’en
faut point CSbâ-hjl’,p0ültc que celuy quine
dort que legetemcntgregoit des images en ce



                                                                     

au S a me. tu Il sa
Je 5,8L riel, w efoispn dormant fa quîil,
(101:5 Mgis, friand, le foramen efl-pilgfîondm
elleinr-mefmc; les fonge»; priue tellement.

. l’efprit de toutesaàions ,vqu,’il’n’efi s cn-

pable de pouuoir tien imaginez sd’ou vient
que performe ne ,eonfelÏc fis vices? l’ours;
and: encore pumy eux. On ne conte (en

ges quiaptes qu’on en émulé... .
l I. Ciel! vue marque d’efire lage,que de

«nimboit-’09; a me fol. .,Efncillpns-nops v
donc , vafiqflçconnoiflre ne: mastications:
nous ne le pourrons faire que parlemoycp
de lai-Philolbphie. .C’efi elle feule qui nous

. peut plier l’nlIOnpiHëaîenr que nominons.
-. Datura-flous mut-à si]: ,Î’Lucilius , vous
Ïefies digne dielle ,À& elle digne de nous.
.-Embsafl’szila ide tout æoline bien: , le fran-
A. dcmntmœcez il tout: «animancmmr
l vous 8306M! À Je lionne. I. Pour pianofo-
I phot , nous n’allez queçfainesd’en demander
i congé à. «fonne- Sj rouscaiezmaladegilï

ne vous Ennuimdroitgyde mefnage . ny ide
V. proue: ,38: ni; (un? il bon aux lardus»
i v putt; fainelletmh filais plaider a taule.
:. ,Vonsrlaifealez’ Joutes viandes pour penfer
. à "me ,91:me afin-i molybdène? pour-

i ï gnou mien plierez-ms materne à «me

Manteau w M i[.1 LxLaiKez tout ce. ni vousellpefeliezæ r
- sacaille: à nouavfaire. mame de bienR’uHî
le .ç-fam- point . alloit "d’occupation .11qu r
g tu. nkuzîlfilôfophie. tamandua!

s) .s
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v Reyrie 5 elle donneZ le temps: on ne le lur
- donne point. Ce n’a-Tlg point me vbefongne

" quül faille faire par ne ie : Vous l’auez
confiants fur les bras; lie cit mifireffe:

I elle a ronfleurs les yeux fur vous pour volis v
" commander. Comme me certaine ville
p fifroit par fes deputezÂAlesandre, me par- -i

rie de [on terroir , 8e la’moitié’de rous t’es

biens (le ne fuis pas vena en Mie, leur ref-
r pondit-il . pour prendre ce que vous me

donnerez , mais afin que vous ayez ce qu’il.
meiplaira de vous lamer. La Philofophie

A tient le mefme langagele ne veux pas preu -
du: le temps que vous aurez de reliai: veut
311e vous en ayez-4 ce que ie vous en voudra)

auner. I .J v,» . 1V. Berlin-Vous tout à cette occupa-
; rien a ne bougez d’auprés «Pelles-shama.

uninom- â-la fleurir ,8: ne vous-lifta du.
nombre du commun. Tout ce qulil y a.

. d’hommes au monde fera moinsque «muât
les Dieux ne feront goures dommage. Votre

.v leur; vous fçauoir ce "ils laurant Plus que

. vous: ils viurone pl dong-temps; mais il
: faire adonnât. Mil: gloire d’un bon
- . miûtqd’auoir peu d’efpaco,& ne lailfer in s ,

d’y logenont.l.4vie du Sageluy maufi
longue , comma Dieu (on erernité: Il le

’ munie quelque ohofemùvle Sage peut: moie
’ del’auanta fur lesbien! mefmes.lls font»

. e: de en: figeai: à leur nature, Je non.
FA" in diligence.,.c’efi. washingtonia .

m i t- V l
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fans mentir. d’anoir la faibleile d’vn hom-
me , à la funi-ire d’vnDieu.V ous ne Fçao-
riez croire combien la Philofophie a de
vertu contre routes les violences de la For-
tune. Elle abeau tirer courre elle: tous (ce
(raidis la "outrent mouette 8e impenerra-
ble. Ceux quifonr lcgers demeurent dans
les plis defa robe. Les autres qui ont lue ’
de force retournent «contre en! me mes
qui. les ont defcoehez. g ’

’AEPlSTRE Liv.
’ ARGVMENI,
1. 50:qu jà plaint de la courre khan

W, w
z. Medimtion de la mon.
3. Le Sage ne doit apporter aucune

refilât)" 2:14 mon. A r

l. ’Auoiseltéquelqne tempe airez bien
- Idifpofé, mainmit dlvn coup ma mais.
die m’a repris. Vous demanderez laquelle,
a vous aurez raifon, parce que i’en ay de
toures les fortes. Mais lien-ce que i’en a,
me entre les autres à qui il (emble que ie
fois particulierement afligné:C.’elt la courte
haleine : quand cela me preudilfembledÎv-n-
tous. ds angus». mais. il Séaflâm gambas



                                                                     

:64 Les EPISTRES
d’une heure: en aufli qui pourroit lon fl-
mennexpirei: f le peule qu’ il n’y auna??-
ucomrnode ny dangereux par ou ie inlay:
pas mais ie n’enttouuay iamais de fifaf-
cheum C’ e11: du: malade,»que d’auoir quel.

qu’ vrrdes autressmais c’elÆ rendre l’ame que

rd’audit«tzelltxi-icl’uc’efl pourquoy les Medeè .

oins l’out’appellé meditation de la: mort.
Cette (Clèlmtlon fait à. la En ce qu’elle a.
[muent eflhyéNous penfez qu’à celle lieute;
que ie vousefcrics,ie fois bien aile d’en citre.
efchappé. Si ic piens cette curation de mal
50m vue guerifon parfaite .’ le fuis ami ri-

ieule eomm’vn qui peuCeroie mon saigné
la mule-pour euozeobrenuvndelay. Tant.
s’en Faut que cela foir,,qu’en la (allocation
mefme il ne-rn’eft minais, venu penfe’e qui:
m’ait troublé l’aime . ou qui niois diminué

la refolutiom " rI 1’, Que veut- fàire la mon: de me rafler’l’îZ

forment P m’elle fe dépefebe bardimenrme
n’en pas d’à (cette viseureltque ie laebgmis;

Demandez- vous depuis quand 2 deuant que .
Îc’vinlÎe-aa monde. 5 C’en clive mort que de
n’eûrepoint ,ielfçay adefiæoeîqoe c’eflv. Ce

que i’eflois’quandden’efiois point; iedefe-z

ray quand-ici! ne-Ferayplnsâ’il: rodomo-
ment apres eflre bonda monde. ilfaudroir
qu’il)! eneuû devant que d’y zveni-r; .ce qui

olifaux. le vous prie , ne itrouueriezsvous
pas en homme hors durais, qui diroit que
la candirionïl’wuflambeausfeiaivpinapmq
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citre eûeint que deuanr que d’ellrè allumes
Nousen femmes de inermes-on nous al-
lume, 81 puis on nous efieinr; Enrre l’al-
lumer . a: l’eût-indu nous [ouïrons bien
quelque chofe : mais aptes efirevefieints , a:
deuant qu’efire allumez. rien du tout. le
me trompe . Lucilius , ou nous nous trom-
pans,de penfer que la mort nous faine. Elle
a cité durant nous, 8: fera encore: aptes.

A C’efi manque tout ce qui une deuane
nouafat n’efi-ee pas tout-vu de ne, com-
mencer point ,ou de celfer tpuis que l’effet
de l’vnat de Poutre ,c’cll de n”eflrs point;
Voila les remonfiranees que ie me faifois.
me; o même auee le penfer Lcar de par-
ler iln’y. airoit ordre. Cependant peu à peu:
mon haleine a commenté de faire les inter-
ml’lcs en peu vpluslongs a: à. nome oreillet-
plus fi fort. Ce n’ait pas. qu’ellefoit encore
en fou naturel : mais, elle n’en plus fi fre°
quente ,, ny. li prefl’ée ecmme elle efioira
mielle faire comme elle-voudras cem’el’c
tout vu d’expirer :tour ce quejepcnfe au
de neIonfpirupoint. ï - Â ,5,

’ III 1-. Ne «comme! pas quezl’appro-
alternent de ma fin me faire peur z iîy fuii
nuupreparérqnand in n’acheuerois pas’le ’
iour où ie fuis, il WŒSÛGMIËHVÛ hom-
me et! IMC a: digne de feruir d’exem-
flc ni neife arche poiàtdemouiir quart!
in: u plaiûr à tinte." n’ry a pointdegloire-
ifiüùupandwhnùiuwdebto. M



                                                                     

:66 La s 31’18le?
tesfois li a :on me iette dehors,mais ie fais
G bonne mine,que la force qu’on me aux

parent peint, poutre iarnais le Sage n’efl:
mis dehors. Car citre iezte’ dehors . c’en
citre eh (le d’vn lieu , d’où l’on fort en dé-

pit de (by. Toutes les aérons du Sage [ont
volontaires , à n’y a moyen de le torser
choie quelconque, patte qu’il veut ce que
la neceflité le contraindroit de faire , quand
h [ne le voudroit pas.

’ 2111516115 LV.

ARGVMENI
1 . L’exercice raflez à blâmé. ,.

z.- Celu) qui traire dessille: â de:
compagnie: ne de point mm en
"repos (6’ en aflèumnce que le Sage.

3. Defcriptain d’une parfin de plai-

fim. - t s r4. La tranquillité ne dejimtd nim de
i raflent 4’ 1m- lieu, mais de 1’: Î .

5. L4 communication de: mi: fin:
- q? plu: du" que de; prefe’m.

l. Onirne- ie defeends du earmfl’ede- me’
ttouue gum las que fi i’auois autant

cheminé, «ou iofwdtnuutéafiistn 1
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nide la peine à fe faire porter, comme à ne

r chef: contre nature,qni nous-a donné des
* pieds pour marcher , et des yeux ur’vo’it

de nousomefmes, fans mandier feeours
d’aurtuy. Nous femmes faibles , pourre
que nous femmes delicieux 3 a ar l’ac-

- eoufiurnance de ne vouloir pas aire une
ebof’e , nous airons celle de la pouuo’f.
Toutesfoi-s .foir que les flegmes me bon-
chaflent le gofiet , foi: que quelqu’autre
caufe m’empefehall de tefpitet à mon aile,
i’auois befoin de cette agitation 5 comme
de fait le m’en finis fort bien momifiât. pout-

ce ie me fuis fait promener plus long temps
ante ce que d’ailleurs i’y citois eonuié par

v lc-plaifir que ie prenois de Voir cette tine
qui fe courbe entre Cames a: la maifon de;

; t Saumur Varia, a comme vopetit l’entier
-eflrelofe d’un lac d’un col’te’ , et de l’ami-ola

mer. Car , pourre quela met y nuoit couru
tonnent-ment , il y faifoir plus ferme que

. de couflume. 0s vous fçnuez que le batte-
; muent du flet applanit me greue ,, a: que

sr grand elle au quelque romps fans-citre
-:’moüillée’ , elle fi: relaxe,â faute que le fable

V .n’a point d’humeur qui le lie .à quilc faire

i v . entruremr. . -1-1.. Il en vtaya que relou sua: coutume,
ayant regardé de tous enflez pour voir s’il

a (à psefenteroit rien dequoy ie peulTe faire
r i a mon profit a d’auenture ie iettay les yeux (il;
i u.;hmflh.,qu’awfoh.a.efle à WEI:

i
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fait la que ce: homme,plus ennneu r fa vie
retirée que par autre qualité , pa fi dans

tellien! la plus parr de l’esiouss , quoiquoy
qu’il me extrerncnienr riche , a; qu’il ont?
ollé Preteut , on ne le tCnoit heureux pour.
autre occalion que pour [on re os. Car
autant de fois que l’amitié d’A nus Gal-
lus . ou la perfidie de Sejanus ( qu’il faillait
anfli dangereux ferait. comme ofenfer )’
aucient mis quelqu’wn en. danger , vous en-
tendiez cette exclamation: O Varia l il n’y
a que vous aumonde qui fçaebiez vinr’e .*
De moy . le ttouue qu’il (e fçàuoit cocher t

mais non pas viure. Le repos cil vinechnfe
, a: la poltronnerie el’t vue autre.. le me

paiTay lamais deuanc l’a porte , tandis qu’il

vinoit, que je ne dilIe, 191:?! Varia. Mais.
en cela vous pannez sonnoiflte,.11ueilius,
qu’il y a ie ne (5’37,qu de (aimai. de se»
nerablezen la Philolophie , puis. que pour
citre agteable . e’ell airez de recomman-
dation de ’luy rit-(Terribles .- est trulli-tom
qu’en homme fe retire desrompagniesfiat .

- cherche le repos , le peuple croit u’il mofe-
. foucie de rien- , qu’il dl contient: e fa en.

.dition 18C qu’une vit que urfoy. Nant-
tnoins . c”efl: au Sage feul a quites qualitea.
fe doiuentzateribuer; C’elt luy feulqhiuÎav

s- point de lblicisudes , 8c luy: fenl qui visait
tinte pour foy : car il (gai: siure . qui cit-Io

’rplineipal. Quant à, eeluyqui fait les bom-
«muwalcs fibragqœdepamisflmez
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’de les cupiditez bannit de la conuctfarion,
qui ne peut voir les autres plus à leur aile
queluysqùi de crainte, comme quelque
belle lafche 6c timide, fe cache au fonds
dansons: tanniere î on le rrompe de penler
que ce [oit pour viure àfoy : foninrenrion
un que de gourmander , dormit a: paillar-
der 5Encore qu’vn hommetnc viue pour
performe; il ne s’enfuit pas qu’il vine pour
oy. Mais y a tant de gloire à n’eflte point

variable , 8l perleucrer en vne rciblnrion,
quand unl’a prile. que mimes on porte
quelque rentrence à ceux qui s’opiniaflreut

à (e repofet. i .I I 1. De la mail’on a: de ce qui en dépend,

ie ne vous en puis rien dire de certain.le
ne fçay que alpai en efl expole’ à la vtiie
des paifanrs. y a deux grattes qui n’en:
paspeu couüéà faire. Leurs eoncauitez ont
chacune de J’efpace autant qu’vne balle-
court,8t font du tout faites l’vne comme

l’autre. Le Soleil n’entre iamsis en l’vnewôt
ne patrpointde l’autre qu’il ne foi: tombé.

Tout du long des pre: coule vn mureau,
qui le va rendre partie en la mer , &partie
au lac d’Acherufe , a [emble que ce foi: vn
canal fait à la main. Au reile il y a du poif-
fou en telle quantité , qu’il en impoflible de
r en efpuifet.’ Tant qu’il y a moyen de per-
cher (or la met , on n’y touche point: mais
quand il fait mauuais temps, on met la main -

.àlaprguifion: toutesfois ce que i’y treuil:



                                                                     

z7o Las Brutus:
de plus à çropos , c’en qu’ayant Bàîes de

l’autre cané do la muraille , elle dl parce
moyen hors de fes incommodirczœz ccpcn.
dan: , s’il y a du plaifir , ne lame pas d’en

«nuoit (a part. Varia les loüangcs que i’cn
cognois .- pour les autres dont ic ge puis par?
Icr que par opinion, ie croy que ce fait vne
demeure. bonne pour toureslcsfairons’de
l’année. En: efl droit au Ponant, a: le rcçoit
tènement, quiil cit caufc que Baies ne l’a
oint.

. l V. le ne nonne pas que Varia fut! trop
mal-aduife’ ,vicil a: caflë comme il citoit
(huoit choifi cette retraire , pour y ache-
uer (es, iours . 8a n’y peufcr faire autre
chef: que [a bien traîner: Mais quel:
umquilité de pende de l’amena; 8c des
(hmmpditez d’vn lieu , ce n’cfl: pas mon
opinion: c’en I’eïprit qui fait tout. l’en
ay vende bien mclancholiqucs en des mai- ’
fans bien Plaifantcs , a: de bien occupez en
des folitudcs bien charrées. . u

V. Vous-vous trompez. fi vous penfcz
citre mal, pomme que vous n’eûts point à
la campagne: E: puis,pourquoy n’y gifles-

K vous point J’Enuoycz mous vos penfécsæ
quciqug alarmée qu’il y ait: vous ferez
macque vos amis, autan: de fois,& fi loug-
temps qu’il vous plaira. Nous ioüifl’ons
mieux avents que prcfcnts de ce qu’il y. a
de plus doux en la communiCation. La.
yrefcnccnous rend delicats :6: ponça que
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quelquefois nous daufons . 6: nous prome-
nons enfemble : quand nous fammesfepa-
rez , nous nclpcnfons plus à ceux que nous
venons devoir : 8s ce qui nous doit faire
porter l’abfence plus patiemment , qui
qu’en prefence inermes «nous fortunes le
plus (aunent abfents. Contezla fepatarion
des nuits , les occupations diuerfes, les eau-
des particulierés . les allées a venu’e’s aux

champs , vous trouuerez que vous n’enes
gueres plus fanum: anecque voûte amy,
au: s’il cfioit dehors. L’aime-n’en iamais
a fente , elle voici à toutes heures les plus
efloigncz. C’en une: elle qu’il Faut poile-
det nos amis : a: pontes, foi: que vous silu-
diez , fait que vous loyczà table ,foir que
vous. vous promeniez , (oyez continuelle-
ment nuecgue moy. Si les ames (fanoient
in clef des champs , nous ferions logez
bita eflroirtement. le vous voy , Lucilius:
le vous 0v. &vfuis tellement auecque vous,
que quand ie commence de vous efcrixe . il
ne m’cfl pas aduis que ie doina faire me
lettre . mais vn billet.

144;; *



                                                                     

13.7s L E s Errsrn’ns
f EPlSTRE LÀVI.’

"ARGVMENI i
’ I. Le filme: n’a]? point amèrement

nevefjàîre pour affadira

o 2.-. La bonnir confiimce trogue le repos

par tam. *L’occupation e]! Ir ramade contre
l’m’fiuete’. .

4. N a: pafiom ne mazent point de n-
!pax, mafflu dams lafilitudt.

5. Le: menajfès de la Forum: ne trait-
blem point le S age.

Wo

l. E meure, le Silence n’en pas necefa
faire pour alludiez , comme on nous

fait accroireJe fuis icy en vu lieuoù ie n’
rien qu’vne rempefie perpcruellc. le fuis
logé au deflus des efluues. Imaginez-vous
à «(l’heure toures fortes de bruits ni
peuucnr importuner les anilles s quand les
plus forts font leurs exercices . 8c icrrent
cars mains chargées de lomb a quand ils

ahannenr , ou four femb am d’abanner , ie
les oy ieindre: quand apres suoit retenu
leur haleine ils viennenrà lalaiKer aller?
l’enrenslenrs fiŒemens a: leurs refpirarions
mal-plamons: quand il fe nonne quelque
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miraud de valet d’elluue . qui ne frotte pas
comme il faut , ie luy entends former les
efpaales mutoit d’vne façon . tentoit de
l’autre , felon que la main qui le Frappe cit
plus ou moins cunette. Et li là demis ce.
luy qui a la charge des pelotes , vient à les
compter ta: nonne qu’il Iuy en manque
quelqu’vne , tontes les autres tempcfia. ne t
(ont rien aupres de la fienne a adiouücz-y à.
celle heure quelque milkxable , qui fentirav
les aulxavn qui fera furpris friponnant que!»
que mon: , s:- quelqucautreï qui parlant
suoit bonne voix le plaira de la faire relou-3
«tous, le bain; Mettezzy encore le bruit.
que fait l’eau, quand quelqu’yn-fe ietrc tout w
d’vn coup dans la cuue.«APrês tout Cc nom-

bre de perlbnues , qui ne (gantoient que,
faire beaucoup (le-bruit , quand: ils ne pat-
là-aicnt qu’à’ l’aCCoufiumé. Figurez vous:

vu barbier . qui pour le faire remania?!
pltrny les autres,.fair alii: de fois à autreetc
ne ny quelle vois Étoile &bruvanrc y
ne arme iamais la ouche , linon quandll’
arrache le poil des aiflclles ’, a: fait cries vui
antre pour luy. Parlons à cette heure des
crieurs des parlez , familles , tartellerres se
loute telle maniere de" gens, qui vendait”
leurs marchnnùifes , chacun auecque (a mn»
fique parricuïiere. Vous direz que parmy
tout: cette multitude de bruits fidiffem-

’ blabla , il Faut que ie n’ayc point d’oreil-

; les, ou que ie fois de fer, de ne perdre point’
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l’entrerenement , vcu que Cryfippus , l’vn
de nos Docteurs , s’impârtuuoit tellement
d’ellre (allié , qu’ilen citoit à la’morr. Mais

ie vous iure que ie m’en foutit: suffi peu de
tout ce frermllement , que fi i’oyoisle Ho:
ou la tombée d’une eau. woy quei’aye

. oûy dire u’vne autrefois vue ville full:
4 portée par es habitus, du lieu où elle efloit
en vn autre , pour ne pounoir endurer les

r «macles du Nil : le ne me nonne point
fi dineny d’vp bruit que d’vne parole. Le
bruir n’emplir 8e ne fra pe que les oreilles,
a: la parole attire l’e prit i. &l’emmeine
auec ne foy. Au nombre des bruits qui ne
me ’ dlournent point. ie mets-les charres. li
res , coches a: carrelles . vn marefchal logé
chez moy g vriiqui apprend à ioüet de la
trompette , au: fait rien qui vaille. (Vu (on
intermis aulli me fafcbe plus qu’vn qui eût
continué : mais le me fuis tellement accoue.
fluoré à tout cela , que quand i’oïrois vu

Comite criant aptes (a choutme . qui ne
vogue pas comme il faut , i: m’en trouble-
rois pas.

l l. le (gay contraindre mon efprit de pen-
ferà foy , fans fr: laide: emporter à ce qui
cil exreticlr. (me le tintamarre du monde
foi: au dehors , pourueu qu’au dedans tout
fait en paix î que le Delir a: la Crainte ne:
difpurent poinr :qu’il n’y ait point de noire
entre l’Auarice a la Luxure , que l’vne ne
IDLlflIICMC point l’aura: ie ne mefoueic p45,
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du relie. wc me feruivoir que là tout cou-
tre il y trail vn profond filence , 8c que les
pallions filfenr du îumulre chez moy.

Le un: de la nuit arroi: run 1mm".
Cela n’en point : il n’y a point de repos
que Celuv qui vient de la kailon. L1 nuit
n’otle point les ennuis au contraire, elle

Ï w les fait milite , 8e ne guai: point nos in-
quietudes . mais leur donne - feulement vne
autre forme.Les fonges de ceux qui dorment
ne font point moins turbulents ,quc les oc-

’ cuparions’de ceux qui font efueillez.C’eli en

la bonne confeienee qu’eft la vraye tran-
. niliré..Vo’yez-moy ces delicats. de qui le

om’meil impofe filencea’i toure vne marlou,

pour qui tout ce qu’il en: de feruixeurs (c
’ ferment la bouches: fufpendcnr les pas,

s’ils approchent d’eux, de peur qu’en curen-

dant quelque choie qui les Trouble , il:
fadent parmyles-folicitudes dans leur litt
ou ils’ fe tournent tararai! fur vn collé , ran-
toll: fur l’au’iie, a: ne dormant que des yeux
fe font croire d’unir ce qu’ils n’ont point

oiiy. Que peulez- vous qui en fait «une
Le bruit cit dans leur arac. C’elt-là u’il
fait mettre la paix , a: faire celle: la edi-

irien. Elle ne dort pas ronfleurs , quand le
corps cil: alloupy a le reposefl quelquefois

ce qui la trauaille. lIII . C’en pourquoy quand nous fenton-s,
que la faineaurife, impatiente de (ay-mel-
me. nous donne de matrulles imcntioqszil



                                                                     

ne Les Ennui: sfau: chercher d:,l’cxercice. et s’occupera
qrclque chofe de louable. Les grands Cr-
pitaincs n’ont po ut de meilleur remedc à
ladeibbeiffince dzs foldars , que de les re-
nit continuellemrnt-employez. Ceux qui
ont rafche , n’ont iamais loifit de faire les
fols. L’occupation efi vne medecin: indu-
bitable aux maux de l’oïfiucté. .

l V. Ce n’en: Pas toufiours le defordre des
a aires publiques qui nous corroie àla re-
traite. (Li-figue bonne mine que’nous faf-
fious , il y a bien fouueur du dégouflmu du: ’
la peut plus que d’autre chofe. C’ell. pour-
Pucy l’Ambition,’qui n’en pas morte : mais
culement laife’e . ou defefpcrée de quelque

mauuais fuccez , nous vient trouuer en la
folitude 8e nous rourmente en nome mai -
fou comme à la court. l’en dis de m:fmc
rie la Luxure. ll femble quelquefois qu’el-
lefe foi: retirée, de cependant en cefle pro-
feflion de frugalité mefmes, a: au. milieu de
l’el’pargne, mouftant qu’elle n’auoir pas

condamné les voluptez , mais feulement
se) efioit ennuyée , elle les redemande, 8e i
s’y replonge antant plus hardiment que
iamais , parce qu’elle penfe le faire plùs fe- ’

crerrernenr. Les vices qui paroiffent 3 font
ronins dan creux que les autres, seaux ma-
ladies me me. c’eft ligne de guerifon,quand
elles produiront. leur malice en l’exterieul’.
lamais l’A’mbition. l’Auaricc , 8e les autres

maux de l’urne ne four plus à craindre. que

’ quand
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and le defguifement y eft fi grand . a in

rmnlation fi artificieufe , qu’on ne les ap-
perçoit point : Nous femblons citre en tu-
pas, nous n’y’fornmes pas. Car fi c’efi à

on-efcient que nous y fortunes , (î c’eft
fans regret que nous’ nuons fonne’ la retrai-
re , &çprias congé desvanitez du monde,

I les diuertiffernens n’auront plus de lien. i
j .Qe les hommes a: les oifeaux chantent
. tant qu’ils voudront : ils n’interrompront

point nos ce irations louables , folidcs , 8:

dalla bien alignées. . .V. Ce n’efi pas figue que nous nuons en-
cnres l’efprit ay bien ferme ay bien reduit à
foy, quandinaus drcifons l’oreille au pte-
mier cry que nous entendons parmy la ruë.
Cette curiolité n’en point , qu’il n’y ayt de

la-l’olicirude , Bide l’apprchcnfron en l’in-

. terreur. *I E? m: que!» dudumfélc.
r Le premire cil: fage, qui parmy les ficelles.
I qui tout de toutes parts spart-ray. lesefforrs

de deux peuples, qui font aux mains l’vn
contre lÎautre . &dans les ruines mcfmes
de fa ville , qui bruit de tous les celiez, ou
du fer onde la flamme, demeure fans s’ef-

. fra et. L’autre en: vn mal-habile-homme: .
Il croit vaillant peur-clin, s’il n’auoit rien:
mais de la peur qu’il a de perdre fes biens.
au moindre bruir" qu’il oyr il cit en alarmai .

l. quelqu’vn parlc,il penfe que c’en l’enne- -
t my ,qui luy vienne fur les bras. à; Quelque,

l
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schofe branfle , il (il plus mort que vif. Ses
coffres le font poltron. Prenez - moy le
premier venude tous ceux que vous iugez
citre bicha leur aife , qui font mener tant
de mulets,8t de charrettes de bagage r vous
.rrouucrez qu’il craint pour ce qu’il portel
-&’ pour «qui le fuit. Voulez- vous connai-
flre quand vous aurez la paix dans l’amie?
Cc fera quand ,quoy , que vous entendiez,
vous demeurenz ferme, se que les fluie-
ries, les menaifcs , si toures confufions de.
voix, vous bruirontaux oreilles, fans que .
pour cela vous foyez diflrait d’anse vous.
Erquov donc i ne vaut-il pas mieux. dire
hors de la felle , 8c de la rempefle 2-Si fait:

. anil": ie m’en veux aller d’autrecoüe’. Mais

i’ay voulu fçauoir ce que c’elloir , 81 don-
.ner de l’exercice à ma patience.Qgelbefoin
efi . il de me tourmenter dauahtage . puis
qu’Vllee, qui auoir mefme affaire des
Syrençs , eut fi peu de peine à f6 garantir,

, fuy-ôc- les ficus I - ’

au* et
,1
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EPISTRE LVJÎ

ARGVMENT.
r. Il) a de: pafl’îom naturella, qui

priment bien alterer le S «and:
non infaire pour.

. 1.. C’rflfob’e de craindre plu: ou main:

le: chafi: gniouf pacifie fin.
3. L Mme, comme immmellemè peut

ejlre afince’e de: Mmmdâtezüu

f 01?! .  
l. Omme ie m’en voulu rentait Je

Baies à Naples,il ne me fallut point
beaucoup prefeher pour me perfuadcr que
lamer choir maculaire , tant fanois pet:
d’amie de m’y remettre. Maisie trouuay

. un: de fanges parle chemin, que prefque
i6 puis dire. que ie vins par eau. le courus
te lour-là tout: la fortune des Athletesn
l’tus Phuileen la «magne , a: la poudre
Tous]: grotte de Naples. Il n’y a ridule fi

que cette prîfon , ny de G obfcur que
centons , qui au lien de nous donnerdu
iour dans les tencbres, nous font voit les
tentbres mefmes. Au demeurant , on ne
gaigneroir rien qu’il y En clair , parce que
h pouflîere y mue les filât: vous (gante

n

I
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comme c’cft chofe importune 8: fafcheufe
en lieu delicouuert. lugez ce que’fe peut -.
citre aidions cette comme , où la poudre le a
tourbillonne equy-.mc(me;Et n’ayant par
où forcir, mon" contre ceux qui la font
efmoquir. le fouffrytout enfcmblc deux
incommodietz contraires : En mefme iour,
&enmefme chemin . le fus trauâille’ de la

i fange 8: dçJa (muflier: a En cependant cette
oblcurité mefme me donna. dufujer de m’eu- -
tretcnir. Il me Fut admis que ie’receusquel-
que coupsdïms l’aime-,15: quoy que ie n’eulÎc .

point de peut , fi ne peux-i: faire que l’or- un
dure sala normalité d’vnc chofe inaccou- v
fluméenc m’appomllèn: de himation. le .
neveux pasà cette heure parler de moy, e
qui fuis bien loin d’un ful’fifmce paflible’, l.

un: s’en faut que i’cn aye vne parfaiéte:
Mais le vous diray que l’homme îcîlus
arrenté du montiens; l’or qui la Fortune aura .
le moins de iurifdié’cion, n’y (gantoit paire: .

que (on efprit n’ayt quelqu: atteinte, à que t
le virage neluy change de couleur. Il y a Ç
des choies , huiliuo, où toute la Vertu
perdra (a force . 8c caletât . quelquclrcfîflan-
(Q qu’il faire » à Fadunrtifl’emeot que Natu-

re luy donne de (A mortalité : pource vous
le verrez incontinent le refrongncr , 8L fre-
1ms: àux choies (alaires. Si de quelque haute
filaire il tcggrde.lamçs en bas, il:s’esblouï-

ra. Cela ne, (a, doit,pas appelle: crainte:
au me afuflioa naturelle, incxyugneblc ;»

. l.
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itoutdifcours «de raifon. De là vient qu’il
kirrouue airez de vaillans hommes el’tre’
prellsâ toures --occafions d’efpantherileur
flag, qui cependant’n’ont pointqle courage
«regarder celuy d’vn autre. Les vos 3’13.
uneuïflènt s’ils voyent vne. playe qui vien e
ne d’eflre faite, les autres auront mal au j
cœur d’vne qui feta defia vieille a: puanre.ll i
sien trouueroit-mefmc’qui feroient plus har-
disâ retenoit vue efyée qu’à la regarder."
Oeil pourquoy ie vous ay dit que ie n”eur’ l
pointde pour , mais feulement quelque ale

tendon. « - . .I 1. le ne reni-s pas fi roll: la lumitre,que
le me fontis iene (gay comment refioüy,

: (au; y yenfor , ny fans en :uoir- intention:8t
alors ’ievnc mis à difcour’ir en moy mefme
quelle folie e’eüoit de craindre vne choie
plus on moins que l’antre , puis que toutes
ont me pareille En. Car , celle difierenté

. faites-vous d’eflte allonyme e la chenu: d’v-
ne montagne , ou bien d’vne tout? Il n’y en

. uninuattouresfois il s’en (tonnera qui
craindront cette ruine dauantage que l’autre;
combien que toutes les deux nous flairent

v mourir égalementîmais un qued’appre.
brution confident plumoit les coules que les
efrits. Vous pcnlcî à tette beure , que fe-
lon liopinion des Sroïques . ie veuille dire
que l’ame d’vn homme accablé fous vnefi

glande pt fauteur , demeure efparfc dans les
membres 5 pour ne trouueerar où forcir

i h 3
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Ce me!) pas ce que ie veux faire: ie tronce
de l’abus en cette opinion., En comme la.
flammcne peut ente accablé , poufçc que
elleellhappe autour deee qui la preffl’Æt

’ que l’air . quelques coups qulon luy donne
de pointe ou de taille. vn’cll by bielle ny
coupé . mais le réfpend à l’entour deee qui
le fait retirer tainfi l’Ame , qui efid’vne
lubltance plus (implorât plus déliée que
nulle aune, ne peut citre n) lurprifc ny
écrasée dans le corps . mais par le benefice A
de la nature fubrile cit poulie’e dehors par
les choies mefmes qui la remblai: acca-

blCr. I ’l l lk Comme la foudre , aptes auoir fait .
vu grand efclair, 85quelque ruine notable. h
s’en retourne par vu petit trou; l’aine tout
de mefme. plus fubtile que le feu paire par
la. plus petite Partie du corps , a: trouue de
l’ouuerture allez pour échapper. Toute la
quelfion (33 i fi. elle cri -immortelle..Gttre
doute vuidée , tenez pour fleuré qu’ihfeft
point de gente de mort qui la puifle faire

,mourirtl’imm ortalite’ n’a point d’exception.

8K le priuilegc des choies mamelles , ciel!
qu’il du rien qui les [anille offcnçcr. A .

t1; .rihî;....4.ke. Û .. A...» A. .
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EPISTRE LV111."
’ ’ARGVMENI
I . ,Diucr: raifônnèmem de 1’ [fathma

’ tiré: de la Pbilojôphie d’Ariflote

Û deiPlaton. L I i
2. Le; chofè: que nous mon: , à" que
l * nous roucbomflefim 4-: m nom-

bre Je celle: qui ont officiant que
ellrrfimfim à claqua moment.

"3. Q5: noflre âme doit contipiiclle-
mem marquer à la medîmtion de

Dirigé non par du monde.
I. 4. Pour oinrelapguemmrilfaut quit-

ter le: volupté. A .
5. Silo Vieillejlè apporte on fignmd

dégoufl qu’onidOÏm’ dejîrer la mon

en «a âge là. . r ..
En’auois iamais tant recogneu la faute
que nous suons de mors,comme i’ay fait

auiourdihuy. Nous femmes tombez en
picpoul: Platon: &là daims il 5:11 offert
vnninfiuitede choies qui auoient befoin
de noms , St cependant irien. nuoient point;
a; d’autres qui aux autres fiecles en auniez]:

. N q
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eu,& par le dégouft du nome les ancien:
perdus. le vous laifleâ penfcr comme e’efl
vne choie (upportablè en vn beliflre d’élire

friand. Combien eflimçz- vous que dans
Ennius a: Arrius il y a deniers changezae
gafiez, puis qu’en Virgile mefme, que nous
nous tous les iours entre les mains; il s’en
trounequ’onfait difficulté de receuoir.’ si
vous me demandezà quelle fin ic fais ce
preambule, ie le vous diray. ces que i:
vous veux faire rrouuer bon que i’vfe du
mor d’eche : aufli bien vueillez. vans ; ou
ton , ie fuis refolu d’en viet. Ciceron, eft
celuy qui lia Imis au monticule enfe que
vous ne vaigrez pas meilleur ce mignagç.
que le lien. i vous en voulez vu plus re-
cent , ie vous allegueray Pablanns,ihomme
difcret. elegant,& fieraient en l’efleâion
des paroles , que pont-car: ilen en moins
agreable. Car autremet, Lucilius, com-
me voudrieze vous, que ie mammaire Écrit,
vne choie necefl’aire,qui comprend la Na-
rute,&"el’t le-fondement de toutes cirures.
Donnez donc voûte fanf - conduit’à mon
mor d’elrenee :8: cependant, quelque congé
que vous me donniez ie n’en vieray que le
moins qu’il me fera pomble: a: peut - citre
me œnrenteray-ie d’auoir eu congé d’un
vfer. Le fruiâ de voûrevbomci fera ,. que la
fortiny d’vn bourbier , qui m’a fait dire
des iniurcsiàlnoârerlnngue, de laquelle’vous

cognoifirezencore mieux la milere, (i ie
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vous dis vne fyllabc qu’il en impoffibledc
traduireDemandez- vous qui elle CR r C’en
78 du Vous m’efiimerez bien gramen a;
qu’il n’el’c rien fi aysé que de l’interpreter,

par ce qui off. Mais ie trouuc bien à dire de.
l’vnà l’autre. Premierement ic fuis con-
traint de mettre vn Verbe pour vu Nom,
Toutesfois ,s’il me fair,befoin,ie m’en fer.

’ ,uiray. Vn de mes amis,& fort fçauant hom.
me, diioir auiourd’huy. que Platon le pre.
noie en fi: diuerfes lignifications. le les
vous diray toutes, apres que ie vous auray

.monl’tte’ qu’il y a vn Genre. Car pour cette

beure nous] cherchons le premier Genre , où
toures les Efpeces (on: comme fufpendu’es,
d’où naift toute’DiuiGon,& fouslequel tou-

tes chofeskfont comprifes. Le moyen de le
trouuer, c’efl de prendre toutes choies c9
remontant , 6c de cette façon nous arriue-
tous à ce qui eft le premier.L’homme et! me
Efpeoe , comme dit Ariflote: Le Chemins:
le ,Chien (ont Efpeces s Il faut donc trou-
uer quelque lieu qui leur fait commun à
tous 4. a; ni les comprenne fous [07.
fera-ce ! nimal. Animal en: donc le Genre
de tout ce que ie viens de direrdfvn Horn. il
me, d’un Chenal , 8c d’vn Chien. Mais il y

a des choies qui ont une ,81 ne [e peuuen:
nommer animaux. Car on tient que les le-
imcnces a: lcsœrbres ont amiraufli dirons-v
irions qu’ils vinent, 8c u’ils meurent. Les
choies aunées feront on?" demis . a:

. ’ r S y
z
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comprendront feus (by les Aoimuax , 5c les
Plantes. Mais il cil des choies qui n’ont
point d’armes , comme les pierres. Il faut
donc crooner quelque choie Plus generale
que les animées ,’ qui fera le corps A: dire
qu’ilell des corps animés,& d’autres ina-

i-nimc’s. Maisencorc ily a quelque chef; .
au darus: car nolis dilons qu’il cil des cho-
ies corporelles. 8c d’autres incorporelles.

t D’où fera-ce donc, que nous les tirerons?
De ce qu’allez imprOprement le viens de
nommer ce quiefl? Et voicy la diuifion que
nous en ferons. Ce qui ell,el’t corporel,
ou iDCorporcl. C’en donc le premier, et le
plus ancien Genre de tous les autres a 8c. S’il
le faut ainli dire , le Genre general. Les
autres (ont bien Genres 5mois ce (ont Gên-
rcs fpeciaur, comme l’homme’fe peut dire
Genre. Caril ya fous foy les Efpeces des
Nations; les Grecs , les Romains . les Par-
thes : Les couleurs , blancs, noirs, blonds.
Il y a puis aprcs chaque particulier, Caton,
Ciceron , Lucrece. Aiufi donc entant qu’il
en contient d’autres fousfoy , nous l’ap el-

* loris Genre , entant qu’il en contenu eus
va autre. nous dirons qu’il en EfpeCe. ce
Genre , qui cil general , n’a rien au demis
de foy. C’en le principe des chofisnoue
en fous luy. Les Srquues le veulentfairc
precedet par’vn autre , duquel ie m*en va,
parler,quand i’autay monlltê qu’à boom:
talion I fardant»! le premier rang à ce

I

i
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Genre dont i’ay fait mention , comme ayan:
les branliez. larges pour tout comprendre.
Voicy la diuifion que le fais. Ce qui cil, en:
Corporel, on incorporel :il n’y a point de
troifiéme. Des choies corporelles . les vne:
font animées. &lesaurtes inanimées. Des
animées. les vne: ont efprit a: ame , a: s’ap-

cllent animaux, et les autres n’ont que
Fame feulement. Ou bien , les vnes ont
mouuemeut, marchent a: puffent. les autres
[ont fichées en terre , qui prennent nourri-
ture a accroiIIEment par des raciner. De-
.rechcf, des animaux les .vns [ont mortels
à les autres immortels. Il y a quelques
Stquues qui font cettuy -cy le premierCen-
t: , 8c ie m’en vay vous dire fur quoy ils le
fondent. llsdifeut qu’en Nature il y a des
chofes qui format d’autres qui ne (ont point.
Du nombre de celles qui ne [ont point, [ont
lesCentaures ,. les Geans , a: telles autres
choies , qui bien qu’elles n’ayent point de
Sublimation: toutefois difcernees par me
Forme que oolite imagination leur a fait

10m , . - a- l. le reuiens à cette heure à la promener
que ie vous ay fait , de vous dire la diuilior
que fait Platon de route: qui cil au monde
en fi: fortes dechnfes. Premieremenr, il y a.
ce qui n’elt ny vifible ny touchable,lny pet-

Ceptible par auciln fentiment , mais pourre
qu’il en Genre, il en feulement obit-6l: de
l’eiptit , comme l’homme angeuel’al nez:

6
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mît-point , fi fait bicneuparticuliaxoma
me Cicerofl &Caton.Vh animal et! chef: qui
ne [c voit point,mais vn’ chien a: on chenal,
qui (ont Efpecesfe voirentl’laton me: au (cd
(and lieu les chofcs qui (ont cminentes a:
uleue’es par deflhs les autres, 8C appelle cela
efln par malienne z comme Pain cf! nom. i
commun à tousseur qui fe moflant. de faire
des vers s Et cependant entre les Grecsil ne
s’entend auîonrd’huy que d’unmland vous

oyez dire lePoëre,ptufczquc au cfHomete
436011 parle. Q’cfiœe donc que nous pou-
tsons dire eflzrc vraycment par excellence?
C’eft Dieu , fi grand à (î puifïant que tout

leflpetit 8: faim: trapues delny. La troi-
fielme forte , et! dcsochofesdequi raptu-
ment on’peu: dire qu’elles font. Elïes [une "
innommables se hors .denoflxe ovcuë i k
celles. - là (ont proprement le meuble de
Platon’. Il les appelle Idées, defqucllesp lb
fait , feprend , fi: forme tout ce que nous
voyonsau monde. Elles Pour immortel-tes,
immuables k inuiolablcs. Ie-m’n un] vous
clinque c’en qu’lde’c , ou pour le moins ce

que Platon-dit que c’efi. Idée cf! l’aum-
phire «une! des chorus qui fe font mon
retiennent. Rintczpretewy cette definition

w pour vous lafajre mieux entendre. un.»
faire aoûte pontait. Venu tacs l’aune
plaire dam peinture , où mon efprit prend
la Pou-me qu’il donncâ fou ouatage- Ainfi
ce viragequim’enfeignc la qui-m’inflmk.

’



                                                                     

av- e

ne S ENEOJLE. :89
à d’où ie prends mon imitation, cil vire
Idée. Naturea de mexemplaires de cho-
ies , d’hommes , de peinons a: d’arbres en
nombre infiny . fur lchuels elle prend tour
ce qu’elle veut produire. La grumelure 4
forte de choies , au ce qu’il appelle la lii-
gurcje vous diray que c’en : mais (oyez are
motif; à: fi vous normez la chofe drŒeile,
ne vous en prenez pas à ’moy , maisà Pla-
Ion. Il n’y a point de fubn’lite’ qui ne donne

de la peine. le me fuis ramoit feruy de la 6*
militude du peintre. Voulant pourtraire
Virgile» il le regardoit. Le virage de Vir-
gile efioitl’ldée,6c le patron de la bcfongne
qu’il alloit faire.Ce que le peintre tire de ce-
tte Idée pour remployer en ion onurage,c’elk

la Figure. Demandez-vous quelle durham
. il y auna. en: le panama: l’aune la choie ti-

rée fur le larron, a: mife en la befognel Le
peintre en infixe l’une-.8: fait rabanta face
d’une flatuëm’elt la FigureLn faeedu parton
fur lequel le fenipeprfailla flatuë,c.cllolde’e.
En voulez-vous me autre di-flinflionz-La Pi-
gment: cil rallongea me: dans de l’on-
.ng’e; aman feulement hors de l’oourage’,

mais sailli durant rainurage. La oinquiefine
forte. dt des choies qui (on: - camionne-

I nem. Oeller- cy gommaient de nous
appartenir, (me le: homme: pies bien".
loures choke. La fixiefrne en de celles
giron: prefque , mais nou-du-touc, comme

la: «au. a: le Tunes, "



                                                                     

2.90 Les Plus Titus
. l 1.x(Luanr aux tholos que nous voyons,
a: que nous touchons , Platon ne les me:
pas au nombre de ce qui eft propremem’t .
Car elles ont vu flux perperucl , 8: ne font
Que croiûrc 8c diminuer. Perfonncln’efl en
vreillelTe,celuy mefme qu’il citoit en ieu-
rit-ire, ny au fait céluy qu’il citoit au matin.
Nos corps (ont emportez comme l’eau d’vne

riniere t tout cour: auecque le temps. Il
n’ya rien de permanent en ce que nous
voyons : 8c taudis que ie (gay que tout chan-
ge , ie fuis changé moy lmefme. C’efl ce ’
que dit Heraclyte , Qgredamais nous n’en-
trons deux fois en vne mefme riuiere. Elle
a bien toufiours le mefme nom , mais ce
n’en. plus l’eau qui y citoit. On ne s’ap-
perçoit pas fibien de. ce chan ement en vn
homme qu’en vne rliuiere. kifais pourtant:
nous ne kiffons pasde couler aulli ville , a: v
pource’ie m’eil’onnc de nol’tre folie, de faire

un: de cas d’vnc choie fi fugiriue comme
le êorps , 8: craindre de mourir vu iour,veu ’
que tous les moments de sol-1re vie font au-

’tant de morts de l’ellar. ’ ou nous citions

auparauanr. Ann-vous peur que ce qui fe
fait tous les iours fe fade vne fois a le [vous
ay parlé de l’homme , qui cl! vne marier:
auide, caduque 8: fujetre à - route forte diio-
conuenicns : mais parlons du monde. C’cft
vue chef: etcrnelle , ce inexpugnable à
tout accident: Et cependant il en (nier à
mutation»: ne demeure pas en. vu cancan
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encore qu’il continué d’auoir toutes les
choies qu’il a eües , illes a d’autre façon p
qu’il ne les auoir:ou bien elles vont d’vn
autre ordre. Me demandez- vous quuoy

vous (croira celle fubtilité s De rien. Mais
comme vn graineur , qui a les yeux lofiez
de les arroi: (i longuement tenus fur (a be-
longne , les ierre fur quelque autre choie,
pour les foulager : ainfi deuons - nous quel-
Qucsfois nous relafc’herp l’efprir, à: le ref-

iouyr par quelque diuertilÏemcnr. Toutes-
foiscn ce diuertiiTemenr mefme, ilnc fau:
pas citre du tout oifif. Vous y rrouuerez d:-
quo)’ faire voûte profit , pourueu’que vous
y preniez garde. C’elt choie que ic prati-
que ordinairement, 8c ne lis rien de fi efloi-
gné de la Philofophie,d’où le ne tafche de ri-

rer quelque chofe a: leCOnuertir aman vtili-,
té. (ne prendray - ie en ces difcours que ic
viens de faire , qui ne touchent en façon du
inonde à la reformarion des mœursthaelle
camélien de mes vices trouueray’ie ans
les Idées de PlatonKÆellc difcipline à mes
pallions? Si ien’y treuue mieux,au moins y
auray- ie appris , Qui; tous ces objers de nos

’fenrimens,qui nous allument a nous irrirenr
n’ont oint vne evll’cnce veritable , mais (ont

I faire mes,qui n’ont pris vn vifage que pour
vn remszl n’y a rien de fiable ny de fonde;

Ir cependant nous ne laurons pas de les de-
dire: comme perpetuelles, 8c comme les dev-
ant polledcr perpetuelleîneut.



                                                                     

29.2. Les-Brutus: .
I I I. Nous nuons une. foiblclfc qui noirs

fait arrelier à châque paszc’tfl à la confidem-
rion de l’eternité qu’il faut ennoyer nos
amcs.Ce (ont ces formes vniuerfelles , cil:-
uécs au demis de nous, qu’il leur faut faire
admirer, a Dieu au milieu d’elles, donnant
ordre à faire viure les choies. (juc. pour le
vice de la Maticre il n’a peu faire immor-
telles , a: remcdiant par la preuoyance aux
imperfeâions de ce qu’il a creë, L’ou-

urage du monde ne le maintient pas pour
dire etcrncl (car ilne l’el’r4pas)mais pour la g
aimance que le foin de fou conduâcur
faitâ fa corruption. Les choies immortclf

- les fubfiflcnt r [mimes fans qu’on’lcs’ défen-

derles mortelles (ont en la proteé’rion de ’
celuy qui les a faites , qui par [a vertu leur
donne ce que lalfragilité de leur Marierc
leur: deinié.

IV; Ne faifons point. de ces des choies qui
font de fi peu de prix, que mefme on reuo -
que en doute fi elles (ont , 8: accompagnons
celle confiderarion d’vne autre : C’cff,
que fi Dieu , par (a prouidence fait vifure le
monde , qui n’efl non plus immortel que
l’homme, 8c le reniflent parmy tant de
choies qui l’élaranlent, nous auons de no;
me collé quelque moyen de donner. du
veipir à-noflre vie , li nous; rions rendons
matîmes de nos voluptéz, a: les bannifl’ons
de nome commerce ,lc0mme caufe princi-
palle des incommodirca ordinaires que
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j nous faufilons en nolire laure. Platon n’a

vefcu long-temps , que par le foin’qu’il-eut
de [e confcruer. Car encore que narurelle-

. ment il coll la complexion bonne , &que
à taille luy cuit donné le nom qu’il auoir,
(es voyages furmers et les futaines qu’il V
auoir courues auoient beaucou diminué de
la vigueur. Mais il le rangea lidos vneablti-
nencefi efiroitte,& le donna des loi: (i leur.
res en l’vfage de tout ce qui folicite nos de-
firs qu’aime toure [on indiprIition il ne laif-
[a pas de bicnenuieilli.r.Car ie ctoy qucvous,
fçauez bien qu’il vchuit quatre vmgtsêc
vn an iullemcnt . a: qu’il dcceda le iour
mefme qu’il citoit né. Pour celle obier-
nation . de pour ce qu’il auoir raceomply le
nombre le plus parfait de tous , qui en neuf.
fois neuf , les Mages qui fortuitement fe
renoueront alors en ’Athencs,luy facrifiorcn (a.
comme l’cflimans auoir eu quelque-choie
au demis de la condition ordinaire de l’hu-
arianisé. Mais ie peule que quand il cul!
«(en quelques iours moins , 8c qu’ils ne
lny enflent point fait (le Sacrifice, il n’e s’en
full pas beaueoup foucie’. Le bon rcgiruc
Il la lbbriere’ ne font pas de peu d’impert-
rance à nous faire vint: beaucoup. Ce u’t il
pas quela longue vie me (emble choie qui
daine citre beaucoup denrée : mais aufli ne -
fuiseie pas d’aduis de la refufer. Quand

, nous fumures gens de bien , nous airons du
plaifir d’ellrc auccque nous.
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- V. l1 faut donc vuider «(le quefiion, fi

on ferloit degoufler des cxrremités de la
vieilleflë , 84 laidir venir la mort au pas
ordinaire , ou bien aller au deuant , a; de
[a main pampre fa la procurer. I le ne fay
point beaucoup de diffreuce entre crain- l
du la mon: , a: l’attendre laidement. C’en:

me yurogneric extreme aptes que le vin
cit beu , de boircencore la lie: comme fi
on re fafchoit qu’il demeurafl: quelque
chef: dans le tonneau. Toutefois , ,c’efl en-
core vne difpurc. fi la vicinale en la lie de
l’âge de l’homme. Cation peut dire que
c’cfl ce qu’il y acle plus clair 8c de plus net,

au moins quand l’entendement en encore
fait) ,. que les feras font bien leur office ,8:
que le corps n’cû ny fi perclus, ny fi callé,
qu’il ne le puille remuër : Aufli efi-il "ay
qui! y a bien difcrence de viurc lon -temps,
ou de mourir lentement. Mais fi e corps
efi inutilcà toutes Fonëiions, Ptmrquoy ne
tireraysie l’cfprir d’vne demeure , qui ne luy
peut plus donner que de l’ennuy 2E: peur-
dire qu’il fera bon de le faire,vn eu deuant

.i qu: Toc-calier: vous y conuie , . e peut que
qranrl il le vous faudra fairc,voux nlen ayez
Pas le moyen. Car puis qulil y-a plus de
danger à viure mal qulà mourir roll , vn

’ homme (bien pende iugcment , qui par Je
raconrcilÏement de quelques iour; n’éuite
le bazard d’vn fi grand inconnenient qui lux
peut arriuer. Vous n’en voyez guercs à qui

Q

..

-n...---.----.
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(le-nant que mourir la viendre n’ait fait fen-
tir quelque incommodité? Et pour le meil-
leur marche que nous en ayons , la vic nous
cil inutile , 8: ne nous ferr non plus que fi
nous ne ’l’auions point : Mais d’ailleurs,
quelle cruauté fait vn homme de retrancher
quelque portion de fa vie ,Ktncore qu’il (ça-
ehc bienlquielle ne doit pas durer eternel-
lcment. Ne m’elcoutez point a regremeom-
me fi defia ma parole s’adrelÎoit à vous:mais

’ comprenez bien ce que le vous vay’ dire. Si
la vicilleIÏe me laille l’vfage de moy mef-
me, c’efl à dite, de la partie que i’ay meil-
leure en.moy,ie ne luy torupray point com-
pagnie z mais fi mon entendement le troue
ble, fille iugement. a la memoire me dimi-
nuent &en fin fi ellem’ôte’ la vie,& ne me
[aille rien que l’ame , ie me dépefchetay de
fortir d’vn baflimem qui s’en va checirl’ou;

vne maladie donf la guerifon niet; point de-
fcfpetée , a; qui ne m’intommode point.
l’Efprit de ne me mëtay 901121., airai ne fe-
rayeie pourïvne douleur. Mourir de rifle
façon,c’ell: ellre vaincu.Toutefois,fi la don-
leurdt incurable , a: qu’il la faille feuillir
toutcuma vie, le dellogeray , non pour l’a-
mour d’elle;mais outre que par: elle ie
fuis inutile aux a ions pour laque-lies ie

afuis au monde. il ne faut ray momi: ny vi-
ure pour la douleur. Il y a fauterai: courage

” en l’vn, se de iugement en l’autre. Mais
me laich emporter à ce difcouIS,qui me taro
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uira de payement pour vne autrefois. Et
puis, comme PourrOlt mettrefii à (a vie ce-
luy qui ne la peut mettre à falerne 2 Adieu
donc: le m’allëure que ie vous fait plus aife

auccquc cette parole? qu’auecque tout ce -
q ne ic vous (gantois dire de la mon. .

r

---E P 1s TR E LleÎ ’

ARGVMENI
a. Diflîrencedc la la]: à [de 1470-

lupte’,fiiinam le: Stbïqim’rK . .

a. Le Sage n’efl inmaîsfitrprir. q
5. ,D’oîs vient que la Folie cf? pre]:

que in]? arable de l’homme, à le

moyen remedier.4. Qlti doit affre appelle’ S page.

5. La 117476 ioye nefi’ treuil: point par;
m) le; hannais, câ’ le: plmfiï: du

mande. . *6. Le Sage r]! touffeur: content.

. ORre lettre m’a bien donné de la.
volupté ïVTrouueZ bon que i’vfe

des termes du peuple , & ne le prenez pas
comme les Stoîques. La Volupté, (clou
leur doârine , cil vice, ie raccorde.
Mais fi en -ce vne parelle que nous em-



                                                                     

DE 5514304512. 2.97
playon ordinairement quand nous vou-
lonsdire que l’ame cit en quelque agreable
difpofitîôn. le fçaybien aufli que prenant
les choies comme nous les prenons , la Vo-
lupté cil: vne chofc deshonnelrc , 8c que
la laye à parler proprement , n’appartient
qu’au Sage reni, parce que c’en le rein-ruf-
femene d’vnc ame afl’eute’e en fa vertu prov

me: a &en (on propre bien. Toutefois nous
dilons ordinairement, que nous nuons eu
bien peu de la ioyc quinisme ami foit pour-
ucn de quelque E883 qu’il fait matié,que
(a femme (oit accouchée. Et. toutefois ce
[ont fi peu de ioyes , que fouucnt ce (ont au
contraire commencements d’ennuis quiluy Ç
doiutn’, anenir. - La ioyea ces qualitez
ioutres li infcparablement auccclle, que
iamais elle ne celle , 8c iamais ne fe change

- entroit contraire. Quand donc Virgile dit
le: 0140113173: 1’0ij defm:,il s’accommode
à la beauté des parelles , plus qu’il n’en
cherche la propriete’. Car il n’eit point de .
manuaife ioye. Il adonné Ce nom aux- vo-
luprez. 6c sur fort bien exprimé .- car il a
voulu fignifier des hommesioyeux de leur
mal. Quoyrv’qu’il ou fait . I ce n’cll point fans

carafe que i’ay dit que voûte lettre m’a don-
né bien de la volupté. Car encore n’en
mal-babil - homme (e piaille bien reêoüir
pour vn irrite luiet : toutesfois pour-ce que
ion affamons cil: defreglêc, se qui en un
moment cf! capable de mutationiie la?
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Pelle me volupté (ans Compas, n?! mefme,
que l’opinion d’vn faux bien luy ait auoir.
Mais pour venir à mon p opos , il faut que
je vous die cequi m’a contenté en vaille i
lettre sc’eft quel vous cites maillre de vo-
me (lil.C0llIS.vIl ne vous eflcue , ny vous
emporte qneiufques où vous aucz refolu -.
d’alier. Il en cil allez , qui pour mettre vu
mOEQui les chatoüille, écriront des choies
à quoy ils n’auront point peule. Vous n’en .
elles pas de mefme: Vous n’écriuez tien
quine foirbien ioint,!& qui neî fc rap-porte.
à voilre fuiet. Vous dites autant qu’il vous
plaît : a: toutefois vollre difcours aencore
plus de fubflanCe que de patollcs. C’eû vn
tefmoignage de quelque fuflifance plus s
grande . 8c qu’en voûte am: iln’y a rien de

fuperflu a ny de bouffi. l’y trouue des tranf-
lations, ny trophardies. ny demauuaife

, grate, comme cellesâ qui l’vfagca defia
aille’ leur allevpotr. l’y trouue rauili des

Figures i defquelles ceux qui nous daïen-
dent l’vfa c, a; ne les permettent qu’en
Vers a ne (EN: pas fçauans en la lcdure des
Anciens. Car encore qu’ils nc’chcrchalrent

pas tant de recommandation par vne ele-
gance plaufible , comme par vn fimple re-
cit des choies , a; par vne demonllrallion
efloignêe de tout artificey fiefi-cc que vous!
ne voyez que des paraboles en leurs efcrits.
Il en vray qu’elles ne nous (ont pas neccf-
faites,pqu; le fuie: que les Poëtes en vfcut:

"A..--....-..-.---
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mais pour fortifier la foibléllÏedc ceui que
nous voulons infltuire , a: leur reprefentet
les choies (i naïfuement , qu’ils penfent
planoit les voir que les ouït. le me plais
fort à lire’Sextius me vn efprit , vif qui
en (a Philofophie a les parrollesGtecques.
à! les fait Romaines. l’y-trouue vne Figure
qui me contente fort.11dir qu’en vne armée,
quand de toures parrs on (e doute des enne-

, mis , on la fait marcher en forme quarrée,
arque tout dentelures le Sage doit tenir de
tous coïtez les Vertus’en bataille , afin qu’il

ne sluy puiili: venir aucun eiTorr fur les
bras , qu’elles ne le trouuent preflesà la
dcffence , a; fans tumulte , refpondent au
commandement qui leur fera fait. Il adieu-
(le que cet ordre que donnent les grands

i Capitaines caleur troupes, de les difpofer
en forte , qu’en mefme temps vne parelle
fait portée par tout ; nous cil d’autant plus
necelTaire, que bien fouuent ils apptehen-
dent fans occafion , a fontplus adentez au
chemin qui leur cil le plus fufpect. Mais ou
cilla Folie la peut y cil perperuelle , l’ef-
pouuante’ y en deuant comme deniers . à
main. dtoiéle comme à main gauche. Les
lperils la fuiuent.&la preCedcnt. Elle s’e-
fl.onne de tout,parce qu’elle ne pouruoit a
rien . à prend l’alarme de ceux mefmes
qui viennent à fa deEcnce, pour tielles [gb
’uoir diflinguer de l’es ennemis. .

n-Vn homme (age en ronfleurs en teruclle.



                                                                     

300 Les EPISTRES
Fe quelque collé qu’on l’attaque , on ne le
trouue iamais que l’efpe’eè la main. Que la
Fortune vienne quand il luy plaira , qu’elle
luy onc fes biens :qu’elle ennoya (a femme

6(ch enfam au tombeau: que": luy faf: l.
retenoit des allions, à l’alliige En fa pet. i
fonne de routes les douleurs qu’il en pof- l
fible de remit , il n’en Feu pas vn pas en ar-
’rir:re. Au contraire , aucc vole ageurance au
vi ), ui refmoi era ce le u cœur, i1
mÎ’ÎÎieraq vers elleg,n& fera pluftoft au!
mains qu’elle n’aura fait (emblant de s’a -

procher- Nous auons beaucoup devenoit;
uir nous retiennent, beaucoup qui nous

afoibliflenr. Il y a long-temps que nous
femmes faleszileft mal-aife’ denousier-
royer: Ce ne [ont point taches ordinaires
que les nomes t elles font à l’huile.

I I l. le m’en vay propol’et vne queltîon

que le difpure ordinairement en moy mef-
’me 5 D’où vient que la folie cil fi ophia-
. llremenr attachée auec nous , que prefque
elle elt inlëparable. Premieremenr , c’en:
que nous a’apporrons pas le courage qulîl .
fautà la repoulÏer , 8c recherchons nome
falur d’vne façon , qu’il (emble que nous e
ayousîpeur de le "outrer. secondement.
nous ne croyons pas à bon-efcienr aux 9
preceptes que nous ont donné les hommes
figes , a: ne leur ouatons pas l’eflomnch:
mais comme en ehofes qui ne nous un-
c hem gueres a Penfons auoir allés fait quand

nous
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nous les auons regardez par demis. Mais
aulii comme pourroit vn homme apprendre
à faire la guerre aux vices , veu qu’il ne peut

vacquer aux choies louables, qu’autant
que les vices ne le tiennent point occupé :
Nous ne "mettons iamais la main au fonds:
il nous fuflit d’efcumer le defrus iEr pen-
fons faire tort à nos autres affaires , fi nous
prenons quelque heure , pour apprendre à.
nous faire gens de bien. Le principal em-.
peichernent que nous ayons , c’efl que lege-
tement,& auec peu de (u jet nous entrons en
bonne opinion de aoûte merite. Si quel-
qu’vn nous-dit que nous fommes bonnettes
ens, que nous auons bon iugemeat, a:
onne confcience, nous nousy accordons

tout anal-roll, 8c ne nousicontentons pas
11’th loiiange ou il y ait de l’apparence:
mais’quOy que flatterie nous amatie im-
pudemment à nos oreilles, nous le receuons
comme choie qui nous appartient. Nous
ligauons bien que nous ne femmes ray fi bons k
6: fi (ages comme on nous veut faire ac-
çtoirc ; mais cependant nous ne donnons.
lamais à dementi la dcfius s8: qui pis en, A
nous famines tellement aueuglez de l’amour
dt nous mefmes , qu’iln’y a tien dequoy
plus volontiers nous nous oyons loiier , que
de ce qui cl! idireCtement sgantraireà tout
ce que nous faifons. Sommes uncus des
cruels? nous voulons qu’on propofeInofire
hpmaniré. Viuons-uous de tapines "tous

0
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5’02. Les EpIsrnas
voulons qu’on die que nous donnons tout.

l Sommes nous toufiours,ou dans vn cabaret,
ou dans vn bordeau? nous voulons-qu’on
faire cas de nollre Continenceslîr de là vient
que parce que nous croyons eflte les plus
gens de bien du monde. nous ne penfons
nullement ànous amender. Alexandre,com-
[me il Failbir la guerre aux Indes . et lacca- .
groit des peuples qui n’efloient pas feule-
ment cogneus de leurs voifins, faifant Le
toutd’vne ville qu’il afliegoit, afin de re-
cognoillre l’endroit le plus faible de la" mu-
raillc,il futblclle’ d’vn coup de Hoche: tou-
tefois il ne 1mn pas de continuer ’Maisà
puelquetemps de là comme la piaye le re-
[Oldllrolt , pource que le fang ne couloit

plus , elle commençai luy douloir à bon
efeientÆflant donc contraint de (e retirer.
Tout le monde,dit il,me iure que ic fuis ls
de lupiret. mais cette bleilure me fait bien
cognoiflre que ie fuis hommeÆaifons. en de
mefme :8: quand on nous flattera, felon la
.mefure de nos qualités, difons z Vous me
voulez faire accroire que ie fuis vn fufiifan:
homme; mais ie voy bien combien ie re-
cherche de choies inutiles . 8: combien i’en v
defitc , qui ferment ma ruine,fi le les auois. ’
Les belles inermes ont plus de iugement que
ie n’en ay. La Faim 84. la (oit (ont la mefme
de leur manger; a: de leur boiteuse ie ne (gay j
point encore combien il faut que le mais:
et bonie pour-me remplir.

t,
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s IV. Voulez -- vous à cette heure que ie
vous monilie que ie ne fuis pas fige f Le
Sage cit celuy qui plein de ioye au compét

in vifage , vuide de toure apprehenflon a:
. de tumulte , et! aufli content de fa condi-
Ïion, comme les Dieux font de la leur . Exas
minez Vousà cette heure vous-mefme, fi

i «ou: n’auez ennuy, quelconque qui vous
tttouble , fi vous n’auez point d’efpetance
qui vous donne des inquietudes T6 iour 8c

anuiCt voûte ame eft en pareille afliette,tous-
Jours relouée , a; ronflants agreableà foy-
mefme. Vous pourrez dite que vous elles
arrimé iufques ou la felicité de l’homme

peut aller. ’ .V. Maisfi de toutes parts vous recher-
sellez toutes fortes de voluptés, faites com-

.;ch que vous auez ami-peu de fagelTe que
de laye. ŒClun bonne volonté que vous
ayez,vous vous abufez li parmy les richel-
[es vous vous promettez d’y paruenir.Vous
cherchez le "contentement parmy les foli-
çirudcs . quand vous le cherchez parmy les
«.honncurs..Vous demandez des fleurs en
--vne plante quine produit que des efpines.
la ioyc et! le [cubait general de tout le
monde : mais le moyen-d’en auoir vne
grandeôe permanente , performe ne le fil-ait.
,L’vn la cherche en la dilïolution des fe-

I tflins, a; en la fuperfluité des defpencess
l’autre en la vanité des chats, a: d’auoitp

à fa queue.

z .
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L’autre aux bonnes grues de la maifirefie.
a: l’autre en l’oflentarion des fcienees , qui
ne gueulin: de tien. Toute cette maniere
de gens le briffent tromper à l’apparence de
leurs paire ° temps fugutifs 8c petilrablcs,
comme les yvrongnes au vin, qui pour vne
planante humeurs qui ne dure qu’vne heure,
leur donne des douleurs qui les accompa.
guet]: toute leur vie a Ou comme les Ambi-
tieux aux acclamations fauorables d’vne
multitude , qui leur ont coufle beaucoup
iniques à cette .heute,& leur doiuent encore
plus confier à l’aduenit. Souumez- vous
donc que refluât-de la Sage e, c’en vn con-
tentement roufiouts égala foy-mefme.&
que nul accident n’elt capable de dimi-
nuer. L’efprit du Sage et! comme Pellet du
monde: cleans la Lune le beau temps y cit

perpetuel. ,VI. Vous (canez donc vcette heure
uelle Occalion vous auez de vouloit cfire

age , poutce que le Sage n’en iamais (ans
contentement.Ce contentement ne luy vient
queide ce qu’il fçait bien qu’ilell homme de

bien. llfaut citre iulte:il fait: citre magna-
nime: il faut cil-re (empenne :auttementiil
n’y a moyen d’tzfire ioyeüx. Et quoy donc,

les fols a: les mefchaus ne (e relionilÎerit-ils
pointe non plus que des lions quantile ils
ont: trouue quelqu): proye. Aptcs que ces
miletables toute la nui& fe (ont lafl’ez de

.vin aide femmes , 8c le (ont rendus au! i

. ..-.......:..n- A-
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Ivoluptez par impuilïancc d’y fournir, ils

s’écriept alors. -
Nain ucvtfupremlmfalfit inter-gaudit

un m vEgerimîllfififli.
Tous gens dcsbaucbez paifent la nuié’t en
de fautres ioyes , a: commme s’ils n’en de-
uoient iamais palier d’autre. Cette io’ye que

gonflent les Dieux , 8c ceux qui les imitent ,
n’a iamais d’intermiflion ny de fin. Elle en
auroit fi elle efioir mendiée d’ailleurs. Mais
poutce qu’elle n’aill en eux-mefmes , elle
ne dépend point d’vne piaillante efirangere,
La Fortune n’ofle point ce qu’elle n’a point

donné.

---.-.-ÉPŒTRB LX.
.ARGVMENL

I. Il blafme le: vœux que le: parent
font pour leur: enfant.

a. C omra la Gourmandijg la fim-
ptmgfite’dcsfeflim .

l. Il: me plains, ie difpute , ie me mets en
colete. Encore vous delirez ce que vo?

me nourrice voûte ptecepteur , ou voûte
mere vous ont defité. Vous ne ibgez pas
encore combien il: vous ont defiré de and.

0 5
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O.que,les vœux de ceux qui mous ayment
nous (ont contraires , et principalement
quand le fucccz en cit comme ils lofion-
haittent ! le ne m’elionne pas fi d’vn bout à
l’autre nofire vie cil pleine de miferesNous
croiilons entre les malediélious de nos pe-i

tes 5L de nos meres. *
Il. Vue fois en nome vie parlons aux

Dieux , fans leur rien demander. quques à
quand [amman-nous refolus de les imper:
tuner, comme fi nous n’auions dequoy nous.
nourrir? Ne Ferons - nous iamaisautre mon
(lier que femet les champs de toure vne
contrée:- naad ferons-nous [airez de tant
de maillons? huques à quand fera-ce qu’v-
ne in limiteI de barques iront aux Prouinees
ellrangeres , chercher la prouifion d’vne
feule table? Peu d’arpens de terre fournil?-
feue de la paliure pour vn bœuf. Vue forci!
donne a «une à plufieurs elephans -; Et
l’homme pour (anourriture bien a peine le
contente de la terre arde la met? Et quor
donc I dirons-nous que la Nature , qui nous
afait le corps fi petit , nous ait donné des
ventres infatiablcs ,afin que les animaux les
plus .valles , 84 les plus vocacequui (bien:
au monde , nous cedent la gloire de gour-
mander? Nullement. me paniez vous qu’il
faille pour contenter NaturelEllc cil facule
de peu de choie. ’ C’ell: J’A mbition qui nous

fait derpendre . 8c non point la faim. Met-
’ tous donc , comme Salulle,ces hommes qui

«Hg- ’
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[c fontefelaues de leur bouche , au nombre
des belles , 8c quelques-vus encore , non au
nombrc des belles, mais au nombre des
morts. err de [by , c’efl’. ce qui f: doitap-
pellet viute. Ceux qui le cachent, (ont en
leur malfon en vu cercueil. Vous pontiez.
faire cette inlcription en m marbre au
delfus de leur porte. Ils font morts auant

que mourir. .
LEPISTRE. LXI...

ARGVMENT.
a. N au: dama: en cr à bien aime en

ieuncflê, à a bien mourir en sahib

leflè. *a. Le Sage n’apporte aucune refiflançe
à la "rampai: qu’elle rioit mufti-

nmem arriser.

1. Il. en temps d’ auoir de meilleures vo-
’ vlon’tez à l’aduenir que nous n’auons

eu par le paŒé.Qxantà moy , à cette heure
ne ie iuisvicil: tout le foin que i’ay . c’ell

de faire cognoiltre que ie ne veux plus ce
que ie voulois quand i’eflois ieune. le don-
ne les ioursat les nui&s à cette mediu-
rion.Toute l’efludc queie fais , 8c toute la
belouga: ou ie m’occupe, c’en à mettre.

0 4
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vne fiu aux affections vicieules , aufquellcs
ie me fuis laillé conduire par ey-deuant. le

’rafchc de faire en lotte que le iour oùvie
fuis, me tienne lieu de toure ma vie. le
ne le prens pas pourtant comme le dernidr,
mais comme le pouuant dite. A cette heure
mefme que ie vous ciciis. ie me tiens en
ellat, comme fi la mort me deuoit appelier.
le fuis toufiouts prefl: de partir s a; le peu de
foin que i’ay Combien ie dois viure cil: oc-
ealion que ici vy content.Autrefois i’ay pen-
fe’ à bien viure : à cettelheute ie penfe à bien

, mourir: Or bien mourir , c’en: mourir fans

"regret. ’r . -l 1 D’onnez ordre que s’il cl! poffible,
vous ne faillez iamais rien contre voûte
gre’. Tout ce qui doit clito , fera. La nccef-
fitê n’eft que pour celuy qui repugne. Il a”
en a point pour celuy qui canfent. le veux
dire que quiconque obeïr volontairement à
tout ce qu’on luy commande,éuite ce qu’il

y a de plus infupportable en la feruitude,
c qui cit de faire ce qu’on ne veut pas.ll n’y a.

point de toiler: à faire vne chofe par com-
mandementmuy bien à la faire par con-
trainte. lire ons donc nome ame d’vne fr
çOn, que s’i faut que quelque choie aduien?
ne, nous nous y accordions aulli roll: 8c fut
tout, que le fouuenir de fortit du monde ne
nous afflige point; l1 fe faut preparer à mou-
rirptemier qu’à viure. Si nous n’eftions in-
fariablcs , nous nuons des prouifions allez
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pour la vie. Mais ronfleurs il nous femme
a: confiants noris [emblera qu’il-nous man-’

ne quelque chofeÏ Les ans ay les iours ne -
ont point la longue vie, nuis la bonne dif-

pofition de l’cfprit. Roux moy, Lucüius,ic
me contente , quand la mon voudra que id
parte,ie ne refpondray point que ie n’aye pas
3.11.61 vefcu’. I A

EPISTRIE’ LXII,
ARGVMENI

.1 . Le Sage n’a]? Mai: occupé , parc.-
qu’il ne s’attache point aux chefs);

1U) pnfie. ,2,. Cela] a tout, qui 712quan tout.

1. C’Eft vne macquai: de dire que les
occupations nous empefchen: d’em-

dier. N°115 kifons la plufpau [emblant d’a -
noir des affaires. Ceux qui en ont les sur

men:cnt,& ceux qui n’en on: point (ont en
peine d’en trouuer. Pour moy , Lucilias , ïe

. fuis de loifir, 8c en quelque par: que ie fois
je fuis à moy. le me prefleaqx chofes,mais
5e ne m’y attache pas . n-y ne cherche point
les occafions de perdre le temps. le me dona
ne par tout derrentretîcnfic ronfleurs oecue
3e mon dixit àquclque nudisme: qui me
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puich apporter qurlque profit. Pour eflrc
auec mes amis, le ne fuis pas moins anet;î
moy. Bien fouirent , ou pour faire vnoflice,
ou pour quelque autre occafion , ie me trou-
ne en des compagnies où le ne fuis pas: l’en--

uoye mon efprir à la communication de
uelquc homme de bien; en quelque lieu

qui! foins: de quelque fiecle quid ay: me,
le ne vny en par: . ou ie ne men: Demctrius
auec moy. C’en le meilleur homme qui [oit
au monde. Aufli quelque and qui! (off, le
quitte ceux qui font counerts de clinquants,
pour m’enrrerenir aucc luy. le ne le regarde
iamais qu’auee admiration. Mais comme
feroit-il poffible autrement f 1c vois qu’ilhe ’

Iuy manque rien.
l I. Q151un autre que luy pourroit bien

tout meanlEr. Mais d’auoir roue, c’en vne I
richeffc qui ne (e trouuequîcnlluy (cul. Le
plus cour: chemin d’audit cles biens , c’en

de les *mcfptifer. anudà Dcmnius, il-
ne vit pas comme les mefprifant : mais

0 «Émilie les ayan: baillé aux autres Pour en,

V un u v - . j . i . »

N Il VA
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DËSENEQyE 3m:
EPISTRVEVQLXIIL

ARGVMENT. 1
1. .jSl nefaut par r’afizlger de’mefi’œ’

lrentent en la mon d”un 4m].
z. Le pleurer exceflifefl pluflofl mar-

a que degrauite’, Û de vouloir affre
Jim! afiige’ , que d’une on):
amitié.

n

3. Le a?! a]? on remede aux emmy:
que l mijôn n’a pûgum’r.

4. S nuque fi blafine defoy-mefme de-
feflre 14W vaincre à la douleur,

- en la mort [Anima S mufle.

l. VOusI vous affligez de la mort de vo-
flre am’y Elaccus. Mais fi faut - il

que voûte douleur ay: des bornes.le (çay
bien que vous ferez mieux (le ne vous en
fafchcr du tout goinK.Touresfois,c’efl CbO-I
fe que ie ne m’ole promettre de vous , par:
ce que cette refolution cit d’vn homme plus,
ferme, &plus releué fur la Fortune que vous
n’çftes. le ne dis a: que ce: accident n’euft
touché le plus litige qui foil: au monder.
mais il n”eufl: fait que le toucher. Pour”
nous, nous faifons beaucong. (gang n’ayant
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pas de la force allez, pour ne pleurer point, e
nous en nuons allez pour ne pleurer que de
mcfure.Puis qu’il eflsimpoflible qu’on n’ayt

de Peau dans les yeux en lapette d’vn amy.
pour le moins il n’y faut par auoir desriuie-
res ; il faut qu’il faire des larmes , mais non-
pas la bonde. Ne pcnfez point que ma les.

.tre (oit trop tigoureufe , un que le plus
grand des Poètes Grecs, veut que tout duell-
s’aeheue en vn iour; a: remarque mefme,

,quc Niobe , yue des plus defolêes femmes .
quifull iamais, n’oublia point de manger p e
en (on affliction.
v I l. Voulez «pas fçsuoir d’où viennent

i tant de lamentations. 8e de gemillëmens
defmcfurez 3 Nous voulons pionner que
nous femmes enfermement ennuyezde la
perte que nous nuons faire , 8e ne nous lar-
c ons pas tant à laidouleur pour la douleur:
mefme, comme pour donner opinion que
nous en anions beaucoup. Nous ne femmes
point trilles pour nous, mais pour autruy.
Nos douleurs ont leur vanité , comme ne; 4
autres actions. Er’quoy donc! ne me (ou.
uiendray-ie point de mon amy i La menoi-
re que vous en aurez, ne .fcrafâteres lon ne,
fi vous la bornezà milre- ulcur. ans
elles bien trifieat bien rechiné. Maisvous
[rebifferez pas de rire au premier fuie: ue
s’en prefentera. le ne vous temetspomt
a cette longueur du temps . qui leicatrife
tontes piayes . attend les plus defolez. et
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pabies deiconfolation. le vous dy, que vous
ne ferez pas fi toit diuctry que vous ne per-
diez ce que vous auez de trific en l’imagi-
nation. Vous gardez à celte heure vol re
douleur: Soye’s-y (i vigilant que vous von-
drès , il faut qu’elle efehape, & (a violence
niefmes fera ce qui la fera moinsduter.Ttou-
nous moyen que la fouuenance de ceux que
nous auons perdus nous (oit agreable.ll n’y
a performe qui le reprefente volontiers vne -
chofc qui le fafche. T outesfois , s’il ne (c
peut faire que nous voyans priuez à iamais i

i des perfonnes qui nous citoient chcres,nous
. nous en ramenreuons la perte fans quelque

amertume. raironsfs’il dt polliblc , qu’en
celle amertume mefme il y ay: quelque
douceur. Car , comme fouloir dire Attalus.
la memoirc des amis nous en agrcablc,

I comme l’annuité du vin vieil , ou comme
vne douce aigreur en vne pomme. Mars en

u le temps en clic ce qu’il y a de rude ,6:
ne nous en lailIÎc que le plaifir tout pur. Si
nous lectoyons, nous mangeons du filtre
il des confitures , quand nous nous rameu-
terions nos amis qui (e portent bien. Mais
en la memoirede ceux qui (ont morts ton
nopent , à [on agirais , (e tefioiiir fans s’aflii-

8er. Or qui cit-ce qui ne fçait point. que les
ehofes acresaz mordicantes excitent ’1’apo

petit amant à moy ie ne fuis pas .de (on
opinion. La fouucnance de mes alus decc-
Àcuil’sfi «hindoues le in trouons;
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d’aigus, ny tien (l’amer. (baud ie les ay, îc

penfe les pouuoir perdre. (baud ic les
ds,ie penfc les auoir encore. Vous elles

0mm: raifonnable , Lucilius , lugezde ce
faiâcomme vous deuez. Ne [oyez point
ingrat d’vn bien quela Fortunejvous a’fait.
Elle vous a cité vu amy, mais elle vous l’a-
noir donné. Celte incerttiude de ne fçmoir
combien nous deutons iouïr de nos amis, i
nous en doit faire ionïr plus auidement.
Reprefentonsenous combien de fois nous
les lamons pour aller enlquelque long voya-
ge s combien demeurant en mefme lieu,
nous nuons palle deionrs fans les voit. et
nous rrouuerons que quand ils vinoient ils
nielloient pas li [aunent en oolite compas

nie commeaeelle heure qu’ils (ont morts-
filais comme eâ - il-poaible: de ne le mo-
quer point de ceux qui pleinem’defefpeté-
ruent leurs amis ’, aptes l’csauoir pollèdez
nonchalamment, a; ne les ayment qu’apres
les auoir perdrai? La peut qu’ils ont qu’on
reuoque-en doute.s’ils ont aymé , parce
quils n’en ont iamais fait prenne, les fait
pleurer de cette façon. Ils attendent bien
tard à faire paroiflre leur aïeâion. Si nous
nuons d’autres amis, nous leur faifonsitorr
de penfer qu’il n’y ait paseo eux dequoy fe-
confo’rer de ecluy que nous auons perdu. Si;
nous n’en auôs point,nous airons plus à nous
plaindre de nous que de la FortuneÆlle nous
une" ambe: nous n’guauons pointât
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du touLEt puis qui n’a eu qu’vn amy ,n’en a

Eionteuôi quelqu’vn.à qui on auroit démo p
c’ (on mateau,s’amufoit à le pleurer,au lieu

de chercher dequoy le couvrir les cipaules,
a [e parer du froid a nedircz- vous pas qu’il
n’auroir point d’entendcment ë Vous auczr

mis en tette vn homme que vous aymiez:le
» remcde en d’en aimer vn autre t vousaurez

moins de peine àfaxtevn ami,qu’â le pleurer,

I I 1. le fçayque ce que ie vous vay dire,
eft en lat bouche de tout le, monde : mais
pour cela ic ne kiffera): pas de l’allcguer:
Le Temps en: le remedc indubitable des cr
nuis que la Raifon ne peut guerir. La plus
vilaine fin qu’vn homme de iugement fçau-
toit mettre aies larmes. c’el’t la laflitude de
pleurer. LailÏez la douleur , pluüoit que.
la douleur vous lameras de bonne-heure cef-
fezde faire vne chofe que vous ne pour
nez continuer ,long-temps,quelque volon-
té que vous..ch ayez. Nos peres qui bail.
bien: vu au aux femmes , pour leutcr , ne
vouloient pas qu’elles i pleure t tout du.

ilangde. l’annéeæmais leur dcfendoicnt de
pleurer. plust’vn an. Quant aux hommes,
es 103x ne leur-en donnent point de tetme,.

pource qu’ilsgne. Je peuuent fi peu faire. que.
teilleurs il n’y aille de kurthonneursêt cri-z
cote anecque cette fragilité des-femmes,
laquelle ort-ce. domptes selles qui s’atta-
client à leursmarisimotts, a: qui (e mell-
iflu! fait, de qui les larmes.
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avent continué iul’qu’au bout du premier)
moisell n’y a tien qui nous attriltefi toit

uc la douleur. Quindellc en. recente; il
e trouue quelques » gents qui la couloient;

mais quand elle en: vieille , le monde s’en
mocque,& iuflement. Car il y a de la limu-
lation , ou de la folie.
, Vl. le fçay bien , quoy ne ici vous écri-
lle: que iamais homme ne ut inconfolable,
comme ie fus enfla mort d’Anneus Serenus.
8: qu’à mon grand regret on me me: entre
les exemples de ceux que la douleura vain-
cus. Toutefois auiourd’huy ie condamne
ma faute . a: recannois bien que ceüe ailli-
é’tion. fi démcfurëe venoit de ce que iamais

ie ne m’eflois teprefenté qu’il pbuuoir
mourir dcuant moy. Tout ce que ie m’i-
maginois, e’elioit qu’il cfioit bien plus ieuo

a

ne neien’cflois. Et comme] li lesdcmns;
en en! conté les âges , ie ne doutois point
que ne n’allalfe au tombeau premier que
luy. Le remede à ce’t inconuenent, c’eft d’a-

uoir toufiouts cette confidemtion deuant .
les Yeux s me. nous femmes mortels , a: -
que nous n’anons rien qui ne le foit. le der 7
irois dire alors , Semons en plus ieune que

. me! P qu’importe , il doit mourir aptes
moy . . mais il peut mourir deuant. A faute
de m’eftre prepate’ de cette façon , la For-
tune-m’a fur ris a: m’a donné’cclte fccoulfe

qui m’a peu é faire c-heoir. A celle heure ie

un iamais autre neditstioncnl’ame que
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la necellire’ de quitter le monde, se l’incer-
tirudeà quelle heure , a: par quelle porte il
en faudra fortir. Tout ce qui peuwrrinel
quelquefois peut attitrer auiourd’huy. Pen-
foiis donc, Lucilius , que nous irons bien
(on nous-mefmcs là où nous auons regret
qu’il foi: allé , 8c peut - citre , fi felon l’opi-

niondes Sages , il y a quelque vie qui nous
reçoiue au partir de celle-cy : celuy que
nous penfpns’cllrc mort n’a fait que nous
picceder.

EPISTRE LXI’V.
ARGVMENT.

I. Le: preoepm de la Philofopbie
bien entendus fiant de: remedes
aux maladie: de 1’14 me.

a. Il faut honorer ceux qui nous ont
frayé le chemin à bien viure .

VOus folles hier auccque nous. Si vous
n’y nuiez me ny pl ulloll ny plus fou-

uent vous auriez fuie: de vous plaindre.
.C’clt pourquoy i’ay dit auccque nous: car
auecque moy, vous y cites perpetuellemeut.
Il m’efloit l’urne nu quelques amis,pour lei s
quels il falloit faire vnpeu plus de fumée que
(le confluai: . non toutcsfois tant comme

x



                                                                     

318 Les Eus-runs-
celle des grandes cuifines, qui me: les
fenrinelles d’vne ville en alarme ; mais allez
pour faire connoîfirc que illuoisdes hofiesu
Nous parlafmes de beaucoup de encres,
comme font des amis qui mangentenfem:
ble : mais d’vn propos nous pallions à Paul
ne ,l (ans en continuer vn iufqu’à la (in.
Apres. cela nous nous mifmes à lire dans
QSextius le Pere.Sans mentir.ie trouue que
c’eft vn grand homme , 8e Srquuc, quoy
qu’il y en airqui ne le veulent pas’auoüer,

Bon Dieu, que le le trouue neuneu: ! que ie
le trouue menés lesefcrits clef autres Phi-
loïophes ne font pas de mefme. Toute leur
recommandation vient du nom de leur mai.’
(ire; au demeurant ouatez-les , vous n’y
,rrouuenez pas’ vne gourre de feus. Ils pro-
.polent,-ils difpuecne , ils cherchent des fuli-
rilirez;mais au partir de là, vousen [orrez
auec fi. peu de refolurion que vous en me:
apporté. Maisde Sexrius, vous n’en (en.
riez fi peu lire , que tout auflî «on vous ne
difiez, Il a de la vie; il a de la vigueurül cit
libre: il en au dealas de l’hommen’efià
celle heure que in me feus du courage a; de
la force. Quant à moy , ie vous confide-
ray librement, qu’en quelque pofluregue
fait mon âme , ie n’ay pas fi tofi commencé
de le lire, qu’il ne me prenne ennîe de pro -
noequer tout :ee qu’il y a de mal - heurau
monde, A: de faire vn appel à la Forum:
mefme. le penfe cm: en la place de cella;-
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cy, qui dans Virgile demande vn fuie: de
faire paroifire (a valeur.
Sfümlrîqua dari petons inter in tartinant;
a)!» "mimant falun»! deftrmlere mame

120mm. vHfautqueei’aye ou delloceupationai un
pleur, ou de l’exercice à ma patience. Car
entre autres choies, Sextius a ce]: de parr
ticulicr que vous moulina: combien en:
grande la felicité qulil vous Frapofe, par
mefme moyen il vous fait eonnoiflre qulil-n
MMÀÆfmŒMeJy parerait. Il la vous

. fait voir en vu lieu haut . mais aeceflible à
qui (e voudratmcttre en chemin. La Vertu
mefme fera que (es contentements vous
(embleront des miracles , & «pendule V
vousnc defefperez point He les auoir. li
faut auoù’er (107i! n’y a point dïiceupærion

âqui ie donne plus dlheures qu’à lefludè
de la Philofophic. Mais ilen fuis e..-m me du
monde, que ic regarde tous les iouts auco
autant d’esbahilïemeat que fi iamais ie ne
l’auois veu. Aulli toures les inucnrions a;
fesinueuteuts me (on: vener-ables; il s’en
fautfaifir comme d’vne mecs-(lion emmura.
ne cela m’en acquis: cela en fait pour may.
Mais aufli deuons nous imiter le bon pete
de famille , 8L faire que par nome indu-
flrie ce: heritage aille à la pofleriré. meil-
lfll! à plus riche rquc nous ne l’aucns re-
cul. On nousa bien huilé de la befongne:
mussa lainerons bienà ceux qui vieu-
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(iront aptes nbus.Et qulconque nhiflra d’i-
cyà mille ficelcs , s’il y prend peine il aura
ronfleurs moyen d’y" adioufler quelque
chofe du lien. Mais quand les remiers au-
roient fi exaâemenr rrauaill , qu’il n’y
auroit moyen de’ritn inuenrerapres eux, il
ne faut point craindre qu’en la nouueausé
feule d’vfcr des inueririonsar en la denc-
ritc’ de les tlil’poferJ ii n’y air toufiours ailiez

de matiere pour lesefprils que produiront
les fiecles futurs. -»

I. Faites compte qu’on nous a kiffé des
medieamens pour guexir les yeux: tout ce
que vous nuez à faire, fans en chercher
diantres , c’ef( de fçauoir bien applique:
ceuxvcy. (clou que le mal, cule Temps le
requerra. L’vn efi bon pour la échangeai-
fon des yeux , l’autre pour la craflirude des
paupieres,l’autre pour le diuextiilèmenr d’v-
ne defiuxion lubire,l’autre efclaicir la Veuë.
Clcfl àvous de les broyer,de choifir le temps
d’en vfer , a: de (çauoir la quantité qu’il en

fau: mettre de chacun. Les Anciens nous
ont laiiTe’ des remedes pour la guerifon de
l’âme. C’cliâ nous maintenant de fçauoir

quand de de quelle façon il les (au: appli-
quer. Ceux qui nous ont ptecede’ [ont allez
’ bien auam . mais non as iufqulau bout.
’11. mn quid en f0 mous leur deuons de
l’admiration . a; ibmmes tenus de les roue-
rer comme Dieux : E: quand nous aurions -
leurs pourtraits, 8c que nous celebrerions
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leurs natiuitez . ie ne penle pas que ce ne
nous fuit’vu grand aiguillon pour nous in-
citer à la vertu : Pour le moins en dentina-
nous toufiours parler auec honneur, 8e ren-
dre à ces ptecepteuts vniuerfels du genre
humain. qui nous ont fait llouuerture à
des choies li profitables, le refpeâ 6’! la re-
uerencc que nous rendons à nos prectpteurs
particuliers. Sinous voyons venir vn Con-
ful.ou vu Preteutznousluv ferons touteslès
demonürations qu’on fait aux perfonnes
de leur merirc. Nous mettrons iuûement

iedà terre nous nous defcouuritons, 8c
en! quitterons le chemin-dît quand M. Ca-

ton , Lælius . Scipion, Socrate, Platon , Ze-
non et Cleames (a prefenteronr à nous,
nous les regarderons comme perfonnes
vulgaires, 8c ne ferons pas (emblant de
nous en efmouuoir. Quant à moy , ie pro-’
«(le qu’ils me font venetables , 8e qu’on ne

les nomme iamais en ma prefenre que ie a:
me leuczpour leur fairheonneur. ’

un?

un r
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EPISTRE’ L XV. w
sARGVMENT."

r . C omhièn il y a de principe: de: cha-
fir, fichant l’opinion de Platon,
d’zlrijîote,â’ de: S tonner.

a. Commant,(â’ parqua) Dieu a ne!

le mande. v
3.. Que la mcüimtian de: premier: prin,-

ciper nous porte à la magnifiant:
de Dieu, â au dejîr d’eflrc reüni:

à la). l . l4. Non: daucus pluflofl penfêr au
bien de l’âme qu’à relu) du rqrpr.

Hler au marin i’eftois vn peu malfaire
toutefois aptes midy cela sellant paf-

v ’fe’ . ie me mis à liresôt par cet elïay me trou-

uant airez tu efiat de trauailler, ie voulus
peller plus outre. I’auois en main vu fuie:
airez. diŒeile, &dequoy i’eflois refolu de
venirà bout. le commencay d’en efcriœ
quelque ehofe ,8: de mly bander plus que
in ne faisordinairement, Li detTus il’rnc
furuinr quelques amis, qui m’ofierent de
darus la befongne, a: me ranceront comme
vu malade, qui ne fe- arde pas, 8c ui ne
fait point de cas defa anté. Les diilcours
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furent mis en la’place de l’elcritute; 6: (ne
ce que nous ne peufmes pas demeurer d’ac-
cord de tout ce qui Fut mis en ailant , vous
furies nommé pouriarbitre. Tellement que
c’efl à etft’ - heure à vous de nous appoin-

.tcr : Vous and. plus de befongnc que vous
ne penfcz :in a trois parties. .

a . Nos Stquues ,comme vous fçauez,
font deux principes de toutes chofes , la
Caufe ., a: la Matiere. La .Matiere demeure
oifiue, a: ne fait qu’attendre qu’on la mette
en œuure : mais au une elle ne bougera, fi
performe ne la bouge. Or la Gaule , c’en à
dire la Raifou, donne forme à la Mariere 8c
la tourne comme bon luy femblc :d’où
vient toute ceficdiuerfité d’ouurages que
nous voyons.ll faut donc quien vue choie il

j ait ce ’dequov clleefl Faire :6: ce qui la
fait :l’vn , la Caufc 5 8c l’autre. la Matiere.

Toute feience cl]; vne imitation de la Na.
ture, &ipour ce rapportons ce que i’ay dit de
l’ouuragc de l’vniucrs à ce qui cit de l’ope-
ratiou particuliere d’homme. En vne Pra-
tuë il a fallu qu’il y air eu de la Matiere
qui receut l’artifice ,53; vn Artifan quildou-
nât vu vifage à la Matiere,en la Rame dont
lebronze a eûe’ la Mariere , la Caufe, liOu-
urierhToutes autres chofes en (ont de mef-
me.Elles font comparées’delce qui cit fait de

de ce qui Fait;lcs Stquues ne resonuoiflent
point d’autre caufe que ce qui fait.Arift0te
en me] de trois fortesLa premiereJa Marie-
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re. fans laquelle tienne le fiai .La retonde,
YOnurier : a: la troifiefme la Forme , qui
eft donnée aux ouurages comme à vne Sta-
tth , & l’appelleeiÆQ-Jl yadioufte encore
vne quinidine , qui en; liiutenrieu de l’ou-
urage. le m’en va): vous dire ce que c’en. Le
bronze efi la premiere Cal-Ire de la Rame:
car pour la faire.il citoit ucceffaite cranoit:
Ce de quoy elle deuoit citre faite.La feeonde
Caufe, dm roumi", Car ce bronze u’eufl .
iamaisefié nama, (au; [a chterÎté de quel-
que main , capable de le Façonner. La troi-
ficfmc tankeur la Formant ou ne diroit
point vne Staruë à lance, vne Rame à diade-
mc , [i l’vne n’auoit vnelauce,& hutte vu
diademe. La quarricfmc Caufe,e’ell le au.
fila de liOuurier , fans lequel il niauroit
point trauaillé. Qu’appellez-vous le dedein?
Ce qui a cunuie’ l’Ouurier,& l’a mis en bcfo-

gne,comme l’argét,s’il l’a faire pour layeu-
dre la Gloitc,s’il a cherché d’auoir de la re-

putation,ou la deuotiou,fi (on but a cité d’en
faire vne ofrande à quelque temple, 8e
pource ce qui a cité occafion de la faire f:
peut appeller Caufe. Ne pcnfez-vous oint
qu’entre les. Carafes de l’Ouurage , il aille
compter vne choie, fans laquelle l’Ouurage
n’aurait point cité Fait? A ces quatre Cau-
fes sPlaton en adioufle vue cinquiefme,
qulil appelle Idée. C’en le patron fur qui
llOuuiier iette la veiie, pour faire ce qu’il
clati ’propofe’. Or il niimporte pas que le

d patron -
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patron fait vu objet encrieur, que l’ouvrier
tienne deuant fes yeux, ou vne conception
interieure , u’il [e figure en l’efprit. Ces
exemplaires e toures choies , les nombres
de tous les ouvrages qui font faits , et leurs
mefurcsi, fout compris en l’intelligence de
Dieu. Il et! tout plein deccs figures , que
Platon appelle Idées , immortelles, immua-
bles,iufatigablessc’efipourquoyl’hornmecft
periflable -’ mais l’humanite fur laquelle en:
prife la forme ide. l’homme eiïperrnaneut’e:
thuoy qui aduieuueà l’homme, elle ne re-
çoit point d’altcrarion. Il y a donc cinq eau-
fes , (clou Platon, dequoy, parquoyscomrue
quoy.fuiuanr qnoy,8t pourquoyÆtenfin ce
qui prude de toutes ces caufcs par leur
afeùrblemengeomme en la (une . puis que
nous airons pris ce: exemple. Ledequoy,

i c’efi le bronze. Le parquoy, c’efi l’ouvrier.

Le comme quoy , c’eft la forme qui luy eft
appropriée: le ruinant quoy, c’en le patron
fur quoy l’ouvrier a trauaillé : le pourquoy,
c’en l’inrenion de Fourier : ce qui en ;pro-
cede, ces la flatu’e’.

1 I. Tout cela ,comrne dit Platon. fe trou- .
ne en l’edifice du monde.Dieu en: l’ouvrier. V
Ce dequoy il en: fait , efi la matierc. la for-
me , l’agencement , et l’ordre que nous y
voyons : le patron, cette imagination fur
laquelle Dieu a coucou la merueille de (on

i touurage.L’imenrion,ce pourqu il la fait.
Vous «redemanderez quelle. pâlit auoir
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eûe’ fou intention E-Saibonte’, pour le moins

Platon le ditainfi. Quelle eaufe aeu Dieu -
de Faire le monde? mon bon , il a voulu.
faire des choies qui fuirent bonnes. Celuy
qui en bon ne porte enuie à rien qui fait
bon. Voilàpoutquoy il l’a fait le. meilleur
qu’il. luy avelbe’ poŒblc., Donnez douai
cette heure voûte. iugement , a: declarez la-
quelle de ces opinionsVous trouue: la plus
vray-fernblable r lette dy pas. la lus nave.
parce que le "ay eü aunant par Plus nous
que la verité mefme. Cette multitude de

saules , mil’espzr Flacon 8C puntillero,
comprendou trop, on trop A me s’Ils
mettent au nombredes stouteschoç
les gueulement , fans lchuelles l’ouvrage
ne «pour eût: fait, "il: en ou: nommé trop
peu r Car il faut qu’ils y. mentent le temps.
puis que fans temps rien «peut citre fait.
Il fout suif: qu’ils y mettent le lieu , parœ
qu’on ne peut faire vue choie .qu’il n’y ait

volieu pour la faire. .Et faut-en En qu’ilsy
mettent le mempawe que fans mon.
liement il ne fe fait rien , (auszmouuemen:
rien ne fe eorrorn’p t; Il y a des mouuemens
en tous artsrsen’eli primale qu’il r: faire un»
ration quelconque, qu’il nef: Me duction»
,uerltent. Mais l’importance en de finnois

ui cit la cade premiers: a: generale. il
au: surelle lb’ufimplcscazla marier: un;

voulons-nous [puoit que sans au la rai-
’fonopermte,c’e& Dieu: lit poutse tout ce
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que ie viens de nomineroe font pas taules
chacune à par: ray r mais elles clependenr.
toutes de la calife efficiente. Vous dites
que la forme cil vgeaufe: 8c ie vous ref-
pons que l’ouvrier la meten fou ouvrage,
a: que par coufcquént-elle en tu partie . 8:
non pas caufe. Il n’y a non plus de rairon-
de dire que le patron fait eaufezc’efi vu ino-
Rrumeut necell’aire à la’caufe. Le patron
dt ueeefl’aire à l’ouvrier .comme vue lime,
ou vn eiz’eau: Sans lime 8e fascina l’art
ne peut traminer, a: toutesfois ce (ont par--
des et non caufes «un. « Quant à l’inten-
tion de l’Ouvrier, que vous dites citre vne
calife : encore que c’en fait me. ceu’eû pas

mercure eŒcieute, mais fumeuame , coni-
me fout vne infinité d’autres.Mais «un
pas dequoy nous nous affaire : Nous cher:
chaos la caufe generale. Car de dire aune
ont , que-c’en tout le monde parfaid: . le
aeheue’ comme il en, ie n’y voy point d’ap.

patence: Et rie-lettrons pas en cela fi dé»
liez comme ils ontaceoullmué d’otite :cac
il y a difi’erence entre l’ouvrage, et la saure
de l’ouvrage. ’Ouprononcez voûte rentera.
ce 5 ou, ce qui en lenplua court tachures Il
difficiles, demandez romps devons y refou-
drti 8c nous dites que communions ne

autre Saisi" -. - a’ Il l. Vous useLdemanderez quel plame
ieptens à! me tourmenter aptes des choies
quine. peuueat Meringes affection:

a.
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vicieul’cs, ny me faire perdre vne feule de
ces cupiditez qui me teauailleur a premie-’
re meditation que ie fais, c’en u moyeu de
me mettre l’efprit en repos. le ne re arde le
monde qu’apres que ie me fuis regar é.Mais
penfez vous que cette recherche mefme fait
du tout infruâueufe ,78: que le temps y fait
entieremenr perdu? Il n’y a point de doute

t que l’efprit ne (c lalTe de la charge qu’il
porbe,& qu’il ne demande de retourner à ce
Tout duquel il et! patrie. Ces confident. .
rions luyen donneur le moyen : maisl’im-
portance eft de n’en faire pas les pictes fi
petites, 8c d’y chercher autre ehofe que ces
vaincs fubtilircz. La pefmteur du corps en:
le fuppliee de l’aine. Il la prefl’e. a: la tient-

en vne prifou ou elle et! en vue mifere per-
petuclle,fi par la confideration des ouvrages
de Nature , la Philofophie ne luy donne
quelque relafche , 8c de la terre ne la fait
aucunement approcher du Ciel : c’eft là
qu’il cit en fa liberté :c’cû là qu’il fe plaift

de le poutouneras: que quelquefois le dero.
i ban: de [a garde, il repart en la contempla-

tion des chofes diuines ce qu’il acueilly de
vicieux &de (ale au commerce de Rhuma-
nite’.Comme vu artifan,qui a les yeux lofez
de quelque befougne delicate,s’ il en logé en
vne maifon l’ombre. , a; qui n’a que des
veiies empruntées: il fait en la ruë,& (e va

outmeuer par la villeren quelqu’un de ces
fieux qui fout detlinez àl’nyfiueté du peuple,

.......n°-
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où il prend de l’ait 8: du iourà (on. aile :
Ainfi Pal-prit enfermé dans ce logis obl’cur
a; melancholiênc , autanulc fois qu’il pcut
efchappcr , e retire en quelque lieu dcf-
calmer: a: agreablc . a le rcfioüilt en la
confideratiou des memeillcs qui [ont dans
l’Vniuets.

IV. Le Sage , a: celuy quicll: aptes à l’e-
llre, tiennent biçn auec leurs corps a mais ce
qu’ils ont de meilleur s’en :floignc, pour
vacquer à la meditation des choles celeücs; r
a: faifant compte qu’ilcfi au molle d’vne
compagnie, ilycnfe que ce qu’il vit . dt la
foldc : Et fàns vpuloir y bien ny mal à la
vie , le reduir à fouffrir les inconucnicnts
des chofcs mortelles , iufqucs à ce qulil a!»
me en cette Condition plus heurcufe , à la- u
quelle il fçaitbicn qu’il cit refermé. Me
voulez-vous dcûournèrude la confidcration m
des (mures de Nature. Stuc me biller qu’v-
ne partie (le ce qu: le puis ëuqixmtlcr? Ne
m’informcray-ic point qui leur les princi-
pes des cholcSPqui cil celuy qu" leur a don-
né leurs formes sa: d’vnc ma * lourde ac.
confiné ,où elles citoient embrouillées au
fonds d’vnc abifme, les a miles en la difpo-
fixion agreable où le les voy P Ne m’infor-
mcray-ic point quicft l’ouvrier du men-
de 2 comme il s’en peu faire que cette grau-
dcur comme ait pris vu ordre a: vu tesla-
mcntëqui tu: auoir ramalÎé un: dechofes
.cfpatfcs! illingué un: de truellages , a:

I 3
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donné de l’embellilfemenr à tant de diffor-
mités? d’où peut venir vue lumiere fi gran-

de Hi c’ell feu,ou quelque chofe plus claire
I que le feu? Ne m’informefa - ie pointue

inules ces daufes? Ne [gauray-ie d’où ie
fuis defeendu f Si le ne reuiendray plus au
monde,quand l’en feray hors? ou li le renai-
flray beaucoup de fois 2 ou i’iray quand le

* partiray du monde ,61 quelle place en: pre-
parée à mon ame , aptes que la mort l’aura
tiré: de la capriuité du corps?Me deEËcndez-

vous le conamerce du Ciel? Voulez-vous
que iÎaye ronfleurs le nez en terre? le fuis
(le trop bon lieu , pour citre valletde mon
corps- le ne fuis pas ne gout li peu de choie
que luy.C’ell: vne chaîne ui me garderie-
Rre libre,& non autre ehoîhmmud la Yo:-
xune m’attaque , le la mecs au deuant.pour
receuoirles coups , ce lesempefeher de ve-
piriufques à moy.Tout ce que i’ay qui peut
foulFrir des iniures elt dans ce mefchant lo-
gis. s’il a des femirudes , elles ne m’aim-
jurillèur point. lamais la chair ne me don-
nera d’apprehenfious. le ne feray iamais
Hypocri re pour elle , 8c ne mentiray ia-
mais pour luy faire honneur. NolItre allo-
ci’arion n’en point li ferme , que le ne la
rompe quand bon me (emblera s 6d cette
heure mefme que nous (brumes enfemble,fi
nous femmes compagnons; nous ne [mh-
snes pas égaux pour cela’. C’cfi à l’efpric

qu’appartient le commandement. Mefçrife:
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(on corps, au le vray moyeu d’aileurer
fa liberté; Cette c’onlidexation, dont nous
parleràps ramoit. nous y fcruira beaucoup;
c’elt que tout cl! composé de malien: , a:
de Dieu ngeDieu tempere le monde , de
que toutes choies le ruinent comme leur
guide a: comme leur Gougerneur.0r Dieu,
qui adonné la forme , efl plus puiflànr que
la matiere qui l’a receuë.Ce Dieu qui cf: au
monde,l’ame un en l’homme.Le corps eh
en luy ,ee que lamatiere cil en l’autre. il eft
cloneraifouaable que le pire (crue au meil- o

. leur.» Soyez refolu contre toutes les choies
fortuites : ne craignez ny les iniuresmy les
e0ups,uy la priionmy la pauurcre. (hydr-
Ceæue la mort f Ou c’en me limon c’eft le
pal age:ie ne me foucie point de n’clh’e
plus : c’elt la mefme ehofe que n’auoir point

me a ay de palle: parce que ie ne (saurois
aileron par: ou ie ne fois plus au large que

; le ne fuis.ÎE’PISTRkE LXVI. ,

ARGVMENT.
x. Le corps Quelque laid qu’ilfiit d

n’efl iamais fan: "ce , quan
il e]? accompagne d’un bel e

l prit. . P4
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332. LessEnsrnns
1. Le: Bien: , quo) gueule trois finet,

au

8»

[ont égaux. L
L’amour de la verité, efl le premier

bien de l’homme. -
Toute: le: ailions vertueufê: [ont

cigale: mwmu mon: oli trente:
au ujet quile: exerce.

La 71mn fait morflèrifer le: tour-
men: a" le; incommoditez.’ .

La m’odemtion dans la ioye cil 434,9?

103411121: que dans l’afllifiion. La

mm; rend égaux tous le: homme:

«lorgneur. ,La raifort off le âge. du bien à; du
mal : qu’il) a de: biensfilon N a»
ture, à d’autre: quifimblem con:

tr: N 4mn. .Il borne la felicite’ de l’homme or

le rapa: de l’efforit, par Infime du

corps , à par la patience dans
i le: daubant.

1. l’Ay veu ces iours pellez Clafanusmon i
compagnon d’efcbole , que ie n’auois

g veu il y auoir fort long-temps." le n’ay que
faire de vous dire qu’il cl! bien vieil. Vous
le croyez bien amin : mais ic vous iure qu’il
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al’efptit verd 8c vigoureux . 8c qui donne
encOre de l’exercice à (on corps menue. Il
y aeu de l’iniultice en la Nature, d’auoi:
donné vu fi mauuais logis à vn fi bel halle.
Sinon que peut-dire elle nous ay: voulu
faire voit en ee’r exemple . qu’il n’y a peau

fi foible ny li mirerable, qui ne guille la,
ger vn efprit bien courageux a: ien con-
tenç- il cil venuà bout de tout ce qui le
pouuoit empefcher a 6c pour apprendre à
mépxifer toutes chofes, il s’eft méprisé le

premier. C’eit choie qui ne me [emble pas
bien ditte.

En en (mm corps , le Vertu nous plain
u ’* me.
Car elle nia point befoin d’efite embellie
d’ailleurs. Elle cit [on ornement elle-mell-
me’ a a: le corps où elle loge , efl confaeré

pour fou habitation. Sans mentir quand
i’ay bien regardé Claranus , ie le trouue
beau,& Ion corps aullî droit que [on efprit.
Il peut forcit d’vne cabane vu grand perron-
nage, vu bel efprit 8c graudsd’vn corps bien
difforme, a: bien petit. Aufii ie penfe que
tout ex rez la Natutea produit des hom.
rires ain coutre-faits, pour montrer que la,
vertu peut mime par tout. Il nefaut point.
douter qu’elle n’eult volontiers fait venir
les efptits tout ouds au monde,li c’ell cho-
fe qu’elleeufi peu faire. Mais ce qulelle fait
à cette beure cltbicn cimentage scat elleen
loge quelques-vus dans ne; corps fi mal

.5
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difpofcz . qu’il (emble qu’il leur [nit in).

poilible de (e produire. Et cependant ils
ont l’action li viue, se fi paillarde. que mal-
gré tout ce qui les empe che , ils ne laideur

, pas de fe faire admirer par leurs effeérs.
Quant à moy , ie ne peuretpas qu’elle ait
donné cette mauuaife taille a Cluranus, que
pour el’rrc’vu exemple , que parla laideur v
du corps vn efprit ne s’enlaidit point, 8c
qn’vn corps ,quelque laid qu’il foie ,n’eü

iamais fans grace, quand il en: accompagné
d’vn fiel cfptir-Ot combien que nous n’ ayons

me gueres de iours emlemble , nous n’ai
nous pas laillïde faire beaucoup de dif-
eours , que ie vous feray tenir , à mefure
que i’ap ay la commodize de les rediger par

efctie.’ ’ nl. Nofire difpure fut le premierieur,
mure les biens peuuent eüre e’ aux , veu

u’il en en de trois conditions; l y en a
que nos Stoiquez appellent premiers biens.
comme la loye , la Paix , le Repos du pays.
D’autres feconds , qui font citez d’vne rua-
nier: miferable, comme la Patience patin
les tourmens . 8c l’Abliineoœ .en vne fa -
circule maladie. (fiant à ces premiers biens.
nous les.fouhaittons dikfiement , les fe-
rondscn cas de necellité. Il a encore des
troiliemes , comme , mesa [cure modefie
a: re lee , vu vifage taniser vne contemn-
ce tel e qu’vn homme de nageoient la doit

"un V ’ A I
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r I l l. Comme peuuent ces biens tilte pas
reils , veu que nous en defirons les vos , a:
nuons en horreur les autres? Pour les di-
flinguer il faut remonter iufquesâ ce qui
cil le premier bien,& confident quel il eli.
C’en vne me bandée à la contemplation de

v la verité s qui [pait ce qu’il. faut délirer, ou
fuïr:qui n’efiime point les choies (clou l’o-

piuion,tnais [clou leur nature : qui s’impli-
que dans routes. les parties du monde, a: re-’
marque attentiuement comme tout s’y 4
palle , qui toufiouts fait ou medite quel-

ue choie; qui proportionne (a vehemence
2 fa grandeur , immuable aux mentules.
comme aux catelles a maillrelïe de la mau-
u’aife Pomme comme de la bonne; rele -
ue’e padelins tout ce qui arriue a qui par fa
bonne gras: .monl’cre fa beauté, et par fa
force,fadif élirions 8c fa eonniuenee 5 voirie
d’apprehe on , a de tumulte , inexpu-

nable à tout: violence a que nulle miner-
té n’abaille , et que nulle profpericé n’en-

orgneillit. Telle efi la vertu de l’arme : tel.
ch (on filage ,’s’il cillait pediblede le Voir.
œut, a tout à’laffoisi au demeurant. elle’

. abeaucmlp d’efpeees,qui le font parodia:
ruinant Il: diuerfite desfiijets , fans qu’el-
le en demeure ay plus’perite , ny plus

’ mie. t ’ 2- IV. Ce qui en parfaiâement bon ne peut
avenunerecule iamais,

mais cire. le commit migra en me
c
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qualité , gantoit en l’autre; donne la, forme

desobjets où elle fe veut cranailler. Quoy
u’elle touche, elle luy donne fa tellem-

blanee , 8c la teinture:clle cil l’armement
des aâions , des amiricz, 8c quelquefois
des maifons cutines , qui la, reçôiuent,
a; qui prennent fou reglemcnt. En fin
elle ne met la main à choie quelconque.
àlaquelle cllene donne tant d’cfelat a:
de graee , qu’on ne la peut regarder fans
dire rauy. C’en: pourquoy la force ne
peut citre plus forte , nyv fa grandeur plus

taude , n’efiant as pollible d’accroi-
Ëte ce qui cil en a perfeâion. Il n’elt
rien plus droiét que ce qui cil drain,
tien plus Veritable que ce qui cil verira-
ble , n rien plus. tempere’ que ce qui et!

p rem et . Toute vertu a (a mefme, 8c toute
xune ure [es bornes. La Confiance ne (cau-

Ici! aller au delà des liennes , non plus que
la Poy,l’AlTeurance a: la Verité au delà des
leurs. Q1: apeur-on adioufleràcg’qui en;
i rfair! Au ne peut-on non plus adioullet
lavettu , laquelle il faut dire auoir cité

defeüueufe,s’il yl a eu moyend’yadioufiec.

Il en en de inermes de ce qui en: Honnefte.
de ce qui cil Bien-fiant 5 de ce qui cil: luire
a: de ce qui si! LegitimeJls (ont tous limi-
tez de certains termes. C’ell vne marque
d’impetfcëtion que de pouuoir etoiilre. Les
loi: de toutes choies bonnes (ont faublas
bics. Ce qui cil: lambinât cg qui mon,
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roble ne [ont pas mieux ioints enfcmble,
que le bienpublic’, et le bien particulier.
Toutcsles vertus . les ailions vermoules,
a: les hommes vertueux , n’ont l’vn tien
plus que l’autre. Les vertus des plantes 8c
Ës animaux , pource qu’elles s’aduancent

s’arreflcnt , valent ou plus ou moins:
mais les humaines , parce qu’il n’y a qu’v-

ne raifqnÀ’roiâc , 8c fimple, elles (ont tou-
tesjous vne mefme refile. Il n’y arien plus
diuin que celqui cil iuin , ny pluscelc-
(le que ce qui cll celefte. Ce qui cil mor-
tel monte , defcend , croill , de’croifl , vui-
de , ce le remplit. Et celle incertitude , il
ne peut y auoir que l’incgalité. Les cho-
fes diuiues n’ont toutes qu’vnc nature. Or.
la Railon n’en: autre choie u’vne partie
de l’efptit diuin , plongée dan le corps hu-
main. S’il en: vtay que la Raifon (oit diui-
ne , 8: qu’il n’y ait rien de bon s’il n’y a de

la Railon , il s’enfuit que tout ce qui et!
bon fait diuin. Or il n’y a point de dilïe-
tenee entre les choies diuincs a il n’y en
peut donc auoir entre les bonnes; 8c par
ce moyeu la [oye a: . la Patience aux tout-
mens, font choies pareilies : Car en toutes V
deux il y a du courage : mais en l’vn il en

V plus remis a: plus lai-chenu l’autre plus
ardent a: plus tendu. Et quoy s ne trouue:-
vous pas autant de Valeur en celuy qui refo-
lourent attaque vne ville.&la force , qu’en

«la! anils son au; une. mon.
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obltinatiori 2 Scipion cit branc . qui ferre
les Numantins de li prés,que ne les pouuant
vaincre , il les Fait ruïnet par leurs mains
propres ;Etles Numatins broues , qui fça-
tient qu’ils ne font point enfermez , puis
qu’iiyentlaporte de la mort ouue’rteæat en
celle refolutiotî tendent l’aine entre les bras
de leur liberté.Toutes’autres choies bonnes
comme la Tranquilite’ , Sim licire’ Liberté, ’

ConfianceÆquanimite’, Pet euerance , [ont
égales entre elles : Car elles procedent tou-
tes d’vne vertu qui tient l’amc. dtoitte , 8c
l’empefche de le foutuoyer.’ Et quoy donc,

laloye& la Patience, inflexible aux doua
leurs ne diEerent pointi’Du tout point en ce t
qui cit des vertus : mais beaucoup en ce qui
touche le (niet. ou l’vne a: l’autre s’exerce.

Car en l’vn l’efptit le dilate a: le relafehe
naturellement; a: en l’autre, il (en: de la I
douleur,qui et! choie coutre Nature. Ce ne
font point choies qui le touchent.puis qu’il
y a tant d’efpace qui les (spare. Il n’y a
pas moins de vertu d’vn collé que d’autre,la
diuetfite’ des fuiets n’apporte point de chan-
gement à la vertu. (3e la Mariere l’oie
molle ou dure , facile, ou diŒcile, plai-
fante ou l’alchimie, la Vertu n’en cl! ny pite
ny meilleure.C’efi donc ’fitrceque les bien!
de l’vu a: de l’autre fuient estompai: ce que
celuy qui cit ioyeux , le comporte li bien
en faioye . a: celuy qui fouille fait vne’fi
louable refluante a la douleur; grillet!”
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impoflîble de f: comporter mieux. Or
deux" chofes,qui [ont telles qui! n’en: Peut
citre de meilleures , ne peuuent CRI: que
pareilles; Car fi ce qui efi hors la vertu,’la
peut faire ou plus grande , ou plus petite;
vne mefme chofc ne peut citre bonne a: hon- -
tielle tout enfemble 2 Et cela citant il ne
faut plus parler qu’il yait rien d’honnelic
au monde. La rail-ou eü , un u’vne chofe ne
peut eût: honneflc ,’quan ou la fait par
force a: contre (on gré. Toute ehofc hon-
nefie efi volontaire: qui Pal; vnel cho’felen-
temcnt, qui (c plaint : qui recule , qui ap-
prebencle , il onc à ramon tout ce quelle a
de grace , qui en de prendre grand plaifir
en ce qu’en fait. Ce qui n’eft point libre
fie peut eflre honnefle : tout: crainte efl:
hors de trouble 8: de crainte. On ’ne peut

h refuie: vne chqfe, Minage: mauuaife , a:
s’en tournante: ,vqu’il n’y si: du tumulte,
8: de la difcorde en l’anse. Car dlvn coïté
l’apparence du’bien nous poutre, a de Pau-

(te la doute du mal nous retient 3 Et pout-
ce , quand il en queflion de faire quelque
daufe de louable ; s’ily a des obftacles,il ne
faut point dire qu’il y air du mal striais (en.
leu-sen: qu’il ya de l’incommoditéN’ne cho-

fc boxineîte’ ne cannoiflr ny commandement
nvy garnîmes Elle’efl: pure a: feintée de

tout mal. le 107 bien queclcft , direz-
vous, ions nous voulez perfuader qu’au":

i fait celuy qui et! bien à (on site , que «la,
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qui n’ouure point la bouche en la torture,-
a; qui par fa patauge fait rendre ceux qui
ont charge de le tourmenter.le pouuois vous

i refpondreee que dit Épicure, Q’vn hom-
me fage , quand ou l’aurait mis à tenir
dans le Taureau. de Phalaris’ s’écricroit ,1:

mctrouue bleui ie me macque de tout ce
qu’on me fait. Vous eflonuez-vous que ie
vous die,qu’on dei! pas mieux de faire bon-
ne chere en vu fcûin,quc (Peine army les
germes quand ou ale courage a a force de
les endurer? Que ferez-[vous quand vous
oïrez Épicure vous dire , (Æ: c’ei’t plaifir
d’eftrc tourmenté. (lirait: à moy ie prrduuei
qu’en ceit exemple i y a de la diffexeuce
entre la one 8: la Douleur. Si i’en auois
choix , ilen nidifierois l’vn, a: tafcherois de -
me parer dell’autre , s’il m’eltoit pollibler
L’vn et? naturel , l’autre contre Nature.
Tant u’on les confiderera de cette façon il
y aura ien loin de l’vn àrl’autre.

V. Mais fi vous en venez à. la Vertu , vous
trouuerez qu’aux marieras trifies , comme
aux plaifantes, fa procedure cit toufiours .
femblable. peine ,la douleur , & tout ce
qulil y a d’iueommoditez,ne feruent de rien,
la vertu les gardera de paroifire. Les dou-
leurs, les ennuis ,les inintes fe affureront
auiIi-rofl :&de quelque par: qu’elle efelai-
le , tout ce qui brilloit en fou abfeme s’obv
feutcira , comme les efloilles en la prefence
du Sol-cil. Les incommoditez , quelque;
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grandes qu’elles (oient , quand elles le ren-
eontrent auec elle. ne paroiifent non plus
quel’eau d’vne nuée en la merzEt pour mon-

firer qu’ll cit comme ie le vous dis , qu’vn
homme de bien voye vne.chofe louable , il
s’y en ira fans marchander. Les bourreaux,
les feux, les fers ne l’en diuertiront point. ll
ne regardera pas ce qu’il eft- ncecilairc qu’il
fouffre , maisl ce qu’il ch honnelie qu’il faf-

- - fe. Vue belle ramon ne luy feta non plus
faipeâe qu’vn homme de bien. Il le fiera
d’ellc.commc il feroit de luy , 8: n’en arren-
dra que de l’aire, du repos , 8c de la profpc- .
me. Il fera d’vue choie louable , mais zri-
(le 8: penible , comme d’vn homme de bien
panure ou banny , a: qui aura mauuais vi-

q fige. Or à cefi’vheurc mette vu homme de
bien a: lein (le ricliefles d’une par: . 6c de
l’autre cquitour lebien [oit en l’efprit,

uoy qu’ils [oient inégaux en Fortune 3 ils
. ,ontegaux en preud-d’hqmmieJl faut faire

le, mefme iugcmcnt des choies que des
erfonnes. La verru n’cfl pas moins loua-
le au corps d’un homme malade , ou pri-

fonnier , qu’en celuy d’vn homme libre.
bien robullc , a; bien comparé. Si vous
elles vertueux , ayez tous vos membres où
(oyez efiropie’, vous elles d’autant de me-
tîred’vue façon que de l’autre: Autrement
Ç: feroit luger du maiflrc par l’habillement
du valet. Car routes choies qui fontifulctrcsi
aux accidens comme l’argcne, le corps, a:
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les honneurs tout femilesdmhecillcs; flui-
des,caduques, Sr perilTables d’vn moment
à l’autre. Comme au conrraire , les curares
de la vertu (ont hors de toute iurifdiçtion;
rien ne les eut ny forcer ny vaincre, Que
la Fortuneles manie doucement, ou rucha
ment,commc il luy plairazc’ell tout "1.151.
le ne leur peut donner vn marque fi laid,
qu’elles ne roient agreables. Le defir cil:
aux choies ce qu’en aux hommes l’amitié:

le ne peule pas que vous aimafiiez mieux
fin homme de bien , riche. que pauure , ny
fort &neîùeux , que Étoile a; flouer. Aulli
quand vue chofe cit onuefic , vous racla-
deuez» pas moins defirer labourieu fc a: diffi-
cille,que pleine de repos a: de plaifir. Autre-
ment vous me ferez croire , que de deux
auili verrucux l’vn quel’autre,vousairne-rez
mieux le beaufils bien parfumé . que l’au-
tre qui feroit fi eralfeux , a en li menais
equipage , qu’il feroit horreur à regarder:
Er puis api-es vous en viendrez-laquerons
aymeriez mieux celuy qui feroit bien fain,
13: entier de tous (es membres , que celuy.
qui forcir borgne ou boitent: Et enfin de
degré en degré , voflre dégoufl: pafl’eroit fi

nuant , que de deux anili ruiles &auffi f2?
ge: l’vn que l’autre , vous prefereriez fans

doubte Celuy qui auroit les cheum: plus
longs,& plus frirez que fou compagnon.0ù
il y a de l’inégalité de vertu,toure autre iné-

- galité ne paroillpointÆlle en: le principal:
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roir (i maturais Chaleur contre ies enfeus,
qu’il aimai! mieux le iain que le malade, le
grand a: de belle taille , quele court et le
petit a Les belles ne (ont point partiales en
leur affeCtion enuers leur portée. Elles iç
lailient tette: aux vus comme aux autres.
les oiieaux partagent égallcmcnt la bêchée
a leurs petits. Vlilic et! auili bien r’appel.
le par les rochers d’ltaque, qu’Agamem-
non par les ’delices de Mycenes. Petionne
n’ayme ion païs,pource qu’il eikgrand;mais
poutre que .c’eü ion puis. A quelle fin tend
ce diicours? Peur vous faire entendre que
la vertu fait de ies courages comme vu pe-
re de ies enfants. Elleles regarde tous de
mefme: yeux , leur en indulgenteaux vus
comme aux autres , fait encore quelque
choie de plus pour ceux qu’elle voit les plus

muraillez nomme vous voyez que les pe-
tes meimcs diilribuant leurs richelies enrre
leurs rufians , en ieront quelque grace parti-
euliere à celuy de qui le mauùais eflar me-
titera qu’on en ait compallion.Ainfi la vertu
qui v0it quelques-ms de ies ouatages mal-
traitez de la Fortune, ne les aime pa’smieux
que les autres; mais comme bonne mere, ’
elle les prend entre ies bras r 8c leur aide en
quelqueichoie à iupporter leur affliction.
Pourquoy ne ic peut-il faire qu’vn bien loir
plus Îraofl que l’autre? Pource que rien ne

peut lire plus propre que ce qui cit propre:
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ny plus plein que ce quicll: plein.’îVou’s
ne pouuez pas dire de deux choitis qui l’ont
égales à vne troifieimc , que l’vne luy foi:
plus é ale que l’autre. Auilî ne pound.-
vous ite qu’il n’y air rien plus cunette
que ce qui cil honneile. Chic li routes ver-
tus ont pareille nature , il en faut autant
croire des trois fortes de biens; a de-là le
conclus que la mOdcration cil: aufli louable
à ie iaicher qu’à ie réjouir.

V l. Celle ioye n’a point dauanrage
fur vne confiance qui ne s’ébranle point
aux tortures , a: qui ions les coups que les
.bourrcauxlluy donneur, içair deucrer les
gcmiliemenrs. Ces premiers biens iour de-
iirablcs , a: les ieconds merueilleux ;,Er’
neanrmoins ils ne lainent pas d’ellrc égaux;
pourre questeur ce qu’ily a d’incommode
demeure couucrr ions vn plus grand bien.’
Quiconque les luge inégaux , il regarde les
choies exterieurcs .8t non pas la Vertu. Les
vrais biens ion: de mefme port,& onr’mei- n
me ellenduë les vus que les autres. Les faux
ont pl us de vuide que de plain. La monitre
en cil b:lle a Mais comme vous les venez à

l peier,vous trouuerez que ce n’ell pas ce qu’il
iembloir. Il cit comme ie le vous dis, Lu-
cilius, tout ce quia palie-port de la Raiion,’
ell folide , ne perir iamais , fortifie l’ciptit,
8: le relcue. en vne hauteur d’où iamais il
ne deicend.Les choies que le vulgaire loüe,
et qu’il appellebounes , enflent ceux qui (e
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pallient de vanitez.Celles qu’il ellime mau-
uaiics, donnent aux armes celle mefme fra-
yeur. qu’aux belies ombtageuies , les lieux
qui leur font imaginer quelque peril.fi Mais-Y
comme il n’y a point de iujet de ie réjouît

aux vus. il n’y en a point de craindre aux
autres. ba Raiion feule . pourrie qu’elle ne ’
s’aliuietill point aux feus , mais leur com-
mandev, et! immuable , une ie reuocque
iamais . quand vne fois elle a fait vu iuge-.
ment. La Raiion cil: égale à la Raiion, com. .
me vne choie droite a l’autre a 8: par con-
iequenr la vertu. qui n’en autre choie qu’v-r
ne droirre Raiion, cil: égale à la vertu. Tou-
tes les vertus font talions. Sont-elles rai-
rons :elles iour donc droites. Si elles font
droites , elles iour égales. Car citant rem.
blables à la Raiion , elles l’ont iemblables
entre elle. p: le dy que les actions ion:
femblables entre elles entant que l’Hon-
nant 8c la lultice les accompagnent , autre-l
ment il ya de la dilferencc, ielon que la ma-
riereclt plus large.ou plus efiroire.preci’eu-
ie , nitrile . 8c generale , ou particulierc.
(119v qu’il en fait , ce qu’elles ont de meil-

leur eil touliours égal : commerles genrode
bien font tous égaux en ce qu’ils (ont gente
de bien:mais quelquefois l’âge les’fait dilFe.

xer. L’vn cil vieil. a: l’autre ieune .- quel-
quefois la fortune du corps: l’vn cil beau;
l’autre laid. Er quelquefois la Fortune , l’vo
en: riche,l’autrc panure, l’vn plein ’de eredit
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6c d’honneur a du .rcuom parton: le mon-
de, a: "l’autre bas a: comptemptible , bien
à peine en conneu de (ès voifinszmais en ce .
Qu’ils (on: gents de bien , ils font égaux.
Le feus n’clt pas iuge de ce qui et! bon ou
mainmis. il ne fçair,ny ce qui cil vtile ,ou
inutile. Sliine-voi: ,ou s’ilne touche l’ob-
jet , il n’en (çautoi: quedite. line peut ny
prcuoir les chofes fluates , ay Te lamen-
teuoirles gafées; Et partant il n’en peut:
fçauoi: les confequcnces : Or ciel! due.
la que s’enfile l’Ordre a: l’entxel’uite des

chofes , a: cafte vniuetfitc’ de vie qui s’a-i
chemine à la p: rfcâion.
v. V Il. C’cfl. donc à laRail’on de decî-’

«le: ce ni proprement fe doit a? "et
Bien . o: Mal. Elle ne fait point ficus
d’vne chofe mendiée tirailleurs .8: qui ne’

nuit! point en rhumai: z ce qui n’ait uy*
bon nymamnis . luy (emble de» peu aux».
perçue: . tout ce qu’elle ellime Bien en et:
l’Elprir. Au mite ily a des hions qu’elle

’ me: au premier rang, comme l’a viaoite
des enfin: quifoient gents de bien; le fa-’
la! du païs,&àœnx- là , elle s’achemine
de propos deliberé. D’autres femnds . qui
Il: (e moulinai qu’aux muuaifes feutré
ne! s comme la adente aux incommo-
direz d’une grau e maladie, ou en 1’49
fiiâion d’un: mmm , a; d’un!!!
encore , qui fomentant [clan que con-
tre Naturemçnnie , de marche: difflue-

-----.â -ge
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ment , auoir bonne gtae: en vne chere tu:
le (cuir cil aulii naturel que relire debout,
ou le marcher. Entre cers deux ptecedents-
il y. de la differeuee. Car les premiers (ont
relou Nitrite nomme , l’e relieuïr d’auoit
des enfans qui roienttgens derbien, a: de
voir les affaires publiques en bon citait. Les-
fecouds contre Nature: comme dire dans
les tourments. a: ne garnir point . auoir
vue fièvre chaude. 8c (e palier-de ivoire.-
Ir quoy doncseft-il polIiblc qu’il yait quel-
que bien qui fait contre Nature Il nommais
quelquefoisle fuie: où il efl , contre Na-
ture. Mais contre tous ces maux auoir me
une inex ugnablc- , c’eft choie qui cit, felou
Nature 5 r pour le faire plus court, la mai
tiete du Bien cil quelquefoiuonrre Nm].
re s mais le Bien iamais, poum qu’iln’y
a point de Bien fans Raifon : ot la -Raifon
[e page à la Nature. 0413.41 ce’donc que
Raifon a Imitation de Nature. Qu’en-ce
que le founerain Bien de l’ munie iS’ac-
commode: à ce que Nature v t.Vous direz
fans double ,qu’vne paix qui ne tididnais
dlefpe’e hors du fourreau! gel! bien plus
heureufc 3 qu’une qui à multébeaueoup de
rang 5E: vne fauté qui nefur iamais ébran-
lée, lus douce qu’une qui par l’obferuau
tion ’vn’e dieu: tisonnoit ,:&’pat-lacona

i titillation de prendre desmedecines y on:
findenicnrneeouuerteApnee auoir cité long»
temps hotsvd’efpeumedç girerait qui
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par mefme moyen Urne faut point doubrer

u’vne ure io (ne oit meilleure, u’vne
êfolutign opigfalilreà fouifiir les 2ers a:

" les feux.V3us vous abniez : les choies for-
ttuires ont bien’dc la diŒerence. Car cules
cflimc plus ou moins , félon u’elles appor-
tent plus ou moins d’vtilit :Tons biens
en: vn mefme but , qui cit de confentir à
nature. Ce confentemenr cil: aulii grandsaux
vns qu’aux autres. Quand en vne pliem-
blée nous fuiuons tous l’opinion de quele
qu’vïi qui a parlé le premier, on ne peut pas

ire; Cefluiàcy s’y accorde plus que ceflui-
la. Tous d’vnc voix fe ran eut à la mefme
opinion. l’en dis de me me des Vertus:
Elles s’accordent toutes à Nature. l’en dis
de mefme» des biens ; Ils s’accordent tous à

Nature.L’vn cit mon ieune , l’autre vieil.
fil l’autre au berceau. Tous ces trois n’e-
fioient ny plus ny moins mortels l’vn que
l’autre , encore que la mort ait laide faire
plus de chemin à l’vn , quell’ait tranché
’autre en fa fleur , a: fait fouir l’autre du

monde, nuai-toit qu’il fut entré: vu aue
tte cit mon en. mange nt . vu autre en dor-
unIlt s vu autre en palliant [on temps me:
vne femme. Oppofez leur à : «(F-heure
ceux que l’efpéc a tuez, que la mor-f ure d’un

ferpent a fait maux-nuptial ont elle brifez
fous quelque ruïnc s ou’qfiiapar vne longue
COnttaâlon de nerf ,aueeque des douleurs
extranet gout perdu l’vfage du corps u
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membre aptcsil’autte : on pentdine qu’en-
tre ces fortes de mort,il y en a de pima: de
meilleUres : mais ciel! tourions vne mon.
les chemins par ou ellevient (ont diners:
haisfils le viennent tous tendre en vu oar-
refonrt. Il. n’y: point nem plumarde
hygplus petite recrutons hommes,
tallement ,cllefelimitetn lafiu de]: vie.
1e vous en dy demefinedesbiens : l’vne’l
parmy du (une, l’autre parmy de ,l’abfyn-
whcsl’m pondaitlindulge’nce de la fonn-
rne.l’autrea.dompte (a violence. . que
1a mariereoù’ilstranaillentfoir ’ renie,
B: que l’un tranche à lion nife en vne un.
i a une, ’aurre avec .pemei grimpe’ ’ cona-

151’632: rocher sils fontanili bons l’en que
l’autre , a: tous ont vne mefme (in. Ils fait
ïbons.ils font lolinbies.& ne mèchent qu’a-V

and: rairont la verni. La ventrue «ne.
rien ami: d’inégnl. cette isochores qu’elle

bannirai (on une prenez pas ce que ie
ironisai? pour vne infirme des indiques
[femme Œpim mefme’fait deux fontes
de bien: ,defquels ileompofe cette [ounce
raine et parfaire fanzine. Qu’il n’y nit n]
ioulent au corps, ny trouble en l’efprit.

I. .71". (humines biais-là fiantpleias.
l v lifn’yta mayen d’y rien adiouûen Cartom-

me mettrez-vont quelque choke: vn nif-
fcau plein si: corps n’a poilu]: dealerai
wc ’Ïtpelitoll «licitait: à «miniums?
Î’cîfflltqîÏ-WË tmNeiqaeê-pnwl

O



                                                                     

35° Les Evrsrntsadioullet à celle tranquillité e Comme le
Ciel efclairé d’vn beau Soleil,& de tous
collez purge de nuées , n’en: point fufeeptio
bic de plus ramie lumieresAinli l’homme ’

nia foin co et de l’cl’ tit s a: ni
game (a fclicite’ il; os de l’vnPlk de l’arête

nanti il a le corps ans)douleur , 8c l’efprit
il.» trouble. le peut dire au câble de ces de.
ârs. a: en vn ellat qui ne fçauroitellremeilë
leur. S’il y lutaient quelques delices exte-
rieutes,elles ne fontpoint pour cela ctorltte
ion bien; arcc u’il. veltoit deiiré parfait,
mais elles’le con ent par manictc de dite
et luy donnent de l’entretien. OQÊnd m
homme a la paix du corps a: de l’e prit . il
n’ell pas poliible quela felicité paille aller
plus suant. Nous ne femmes pas les (culs
qui parlons des biens de celle façô. Epicure
enfait vne diuifion pareille à la noliteJl dit
qu’il i cit de certaines choies qu’il ellime
’delirables , comme vn repos de corps anec’

exemption de toutes incommoditez , se vn
relafchement d’efprit. qui prend plaifit en
la confideration de (on propre bien. A res
ires premiers,il en met d’autres qu’il c6 elfe
auoir du nitrite. Mais il aym’eroit mieux

m’en auoir que faireÆn ce rang. il met la pa-
tience enquelque fafcheul’e maladie, 8c la
confiance aux extremirez d’vne douleur.

:ll citoit (niet a la pierre,8t à la colique . k
en crioit fi tourmenté , u’il en impollible
de l’eût: dauantage. lit mon: s il

uIlrll

l
l

l

l
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v dit que le iour mefme qu’il nuoit quel-

que saccule I’vnc de ccs’maladics ne le
pall’oit pas fans contentement. Or il n’y
a point de contentement hors la iouïCv
lance fluionuersin bien. Il, s’enfuit donc
que ces choies que vous aymercz mieux
n’efprouuer point , arque toutesfois quand
l’oCcalion s’ofre de s’en feroit . vousad-
uoiicz ’ellre cheriEables, louables 6c di-
gnes d’aller du pair auccquc les plus grands.

iens, [ont ellimécs biens par Épicure.
Aulii ne peut -on nier que les biens qui
ont fait la clolture d’vne vie bien-heu-
reufc ’, qu’Epicure mefme en mourant a
remerciez , ne puiEent faire compataifon
auec ne les biens qu’on-met au premier
degre. Tout ce que ie vous ay dit , Luci-
.lius, ses encore tien. Il faut.que- vous
me donniez congé de palier plus suant. S’il

citoit pollible qu’il y cuit des biens lus
grands les vos que les autres, ie pre rois
ceux .qui vous (embleroient defagreablcs,.
6c lainerois les doux 6c les delicats. Les
profperitez font plus ailéesà conduire que
les aducrfite’sà palier. le (çay bien que le
mefme figement qui nous rend moderez en
la bonne ortunemous garde en laâmauuail’e
de perdre -le cœur , a: qu’vnr foldat qui (au:
peut aura elle en garde hors de la tranchée
enrue sans que l’enncmy n’aura point don-
né d’alarme, peut bien sûrezpaulli brsue
que celuy qui aptes auoir en les iartcts

. . . Q- L ,



                                                                     

3p. Les Bris-rires
couppez aura combattu fut les genoux . sa

’ ne le fera iamais voulu rendra: Mais quny
queue fait, ceux qu’on voit tenenir fan-

«glâtsmn d’un alluma d’un charge,ont de:
acclamations de loi’range, a des benedi-
&ions du peuplcpplusparticulicres et plus
.alfcâùmnees . que aux, quiïbien qu’ils
Iysntaulliïbienlfait, ronceslbis ne rappor-
tent pointait marquesd’y auoir-elle. C’tfl

npourquoy, fans mentit,ie ferois plus-de en
nem biens Mini la Œottunea sont de
d’exercicescpli mieullessenspsfles, a; 7 ont
fait prune de leur manne: , que de ceux
"qu’une inhume mutuelle allaise languir
en loifineré. 8A quelle main entiete au plus
vaillant rhomdumonde-nc preferenda-

uie celle de Mmirrs,mute«tronpennéc’& ro-

flie comme": fut avDu mefme courage
qu’il auoir mfptisé les ennemis , il-voulut

« mefprilbr les liummes,&rnc’vfe llalfa delco
.ldet’fondfefa main dans le fiasque Pot» ’

i germa qui nouied’vn il bel sa: , in)t fifi
ailer en dcïpiIQu’Îl’ch cuit s Ë! pour faire

.-eefli:t (a .glnireflir’teli’er le pluilir qu’il pte-

"haltait! punition. «Lui-me givrions que
ie stemme ne bimane «les premiers, a:

’ queâe-ne’l’e’llirnc d’autant par cleans ces

49km t ifibks sa: gainent irruais leur,
I’ ferron aucune rie-lsîor’tune? fins; e’el:

rhofe plus ’nouueliede vaincre auec vne
’ main perdue ,qu’nuec «me main anneau

i querdoncime Mary-Aie ce bien 2 pour»

q a
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quoy non 3 comme aurois ie le courage de
faire vne choie , li ie n’aurais le courage de i
la denier ; (mon que le penfalTe citre mieux
à mon nife-de bailler mainmises-à frotter
àquelque Bardaelr: delia vieil ou me faire
chatouiller les doigts par it nefçry quelle
femme. on panqudqne homme-qui ne vau-
droit .guere’s mien: i Ponrqnoy seum
tarie Marius. bien plus heureux qui ten-
dit (a maint au. feu , comme s’il cuit pre.
(entée à quelque Opetoteur pour-la manier!
Il r’aceoulh’z tout ce u’il auoir sofie, fans

amusât tout’eltropie qu’il citoit, il mir
fin à la guerre. 8: ante vn moricaude main
emportais victoire. de (leur. Roys.

"rewrite vau.
ARG’VMENT.

V r. Les homme: ont. «lagurier obliga-
tion: à la Vieilleflè.

a. .Qge tous bien: [6m dcfz’mbler , Ü
I, qui aussi qui nefimblem. pas renfle.

brifant par de 1’41". a

Out commencer par les difconrs otdi-’
. mires .-le Printemps approche delin de

l’Ell’e’i: Mais au lieu de s’échauffer il le re-

froidit . et n’y a pointencore d’ailëutance,-

Q. s



                                                                     

y54--L!s,Errsrnrs
pourceque bien founentun’ous retombons

; en Hyuer quand nous en pensions dire
efchappez. Voulez -, vous (gainoit comv

lmeil cit encore incertain? le ne puis en-
core ny fouir de la chambœ . ny demeurer"
fans feu; Vous direz uc-c’eli: n’auoir ray
chaud ny froid , .ie l’a uoüe,Lucilius, mon
âge a de la froideur aller. fans enthmber
-allisurs. A rand peine puis-ie degelcr au
mois de lui let. Aulli je demeure la plof»
par: du»temps fur les martelas. l’ay cette
obligation à movicillelle , u’elle me fait

rder le liât. Pourquoyne u en aurois-i:
â: l’obligationaEllc m’empcfc de faire ce
que la Raifon me defFend de vouloir: mon.
plus grand entretien en anec mes liures. Si
quelquefoisie recors de vos-lettres , ie me
(ay croire que ievfuis anecque vonstie me
tranfportetellement que ie.penfe planoit
parler à vous que vousefcrite tilt pourre ie
refpondray fur la quefiion que vous me
faire: , commefi vous elliez’ptefcntmous
l’examinerons vousdt mOy. .

I. Vous me demandez li tout ce qui en bon
cri delirable;6r dires.que fi c’ell vne bonne’

’ citole ne de ne s’émouuoir ny de torture.
ny de eu,ny de maladie..& les endurer a- .
tiemment, il s’enfuit qu la torture,le en,
a: la maladie font q ores rdefrrablese à
qnoy toutesfois il n’y a point d’apparen-
ce a 8c ne voit - on point que iamais hom-
me ay: fait d’amandes aux Dieux , pour.
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DE Sexuelle. .2 au
les remercier d’aneth bien ânes eftxiuiee
tes , ny manoir allé bien manillé de la
goutte. bu bienallongt’à laxtortuteDifiinqx e
guerceschofcs; Endliusgk vous cognoic-
flrez qulen ce quc’vousvtronuez fi rude,il y
a quelque lchol’e à daim kyoudrois bien
n’ auoitlpoinlflaïtonuxe limais s’il faut la
i: l’zye,îe ’foubzinuois lamoit [ou si:
en homme d’hbnnenra de: courage; l’ay-

metois: mieux la paix que la guerre, le
neantmoias s’ilfau: que la guerre viennc.ie
defxxeray de ’neune defefperer point aux
calamitez u’elle ap nm. le ue fui! pas
fi bord du cas, ne ne demande «l’eût: ma-
ladesroutcfois s’i .m’miuelde Pente. inie.

fireray de pouuoir( mais mec refolutiou )
fouffrir ce qu’il faudra que .ie rouffle, a:
forcer mqn intempenneedlobeig-au regi me
qui luy (en méfait. Mali les incommo-
ditez nefonripoint- «fixable! allais bien la
vertu . (111th Mater-intimi-
rez. Il y en a des aoûtes qui-tiennent. que
celte patience aux «lancina, c’en: chofe
qu’il ne faut nyuop fait , ny trop. éditer;
a qu’il n’y la point écaillez; dewdefiret
vne choie qui ne [oit purement balandran.
quille 8c hors de tout ce qui manipula:
broiiiller lupin De moy, le ne fuis pas de
leur aduis. Êourquoyëptemiexemençmeurcc

’ qu’il u’cû yas Apoflîble qu’vne thora-foi:

bonne a: ’ne fait point definblensi 121cm:
en defitablcdl faut (peton: bien liroigguis

(L
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qu’il n’y a point de bien où il (fy ait de 13’

«au; An parti! de là, fi me patience
magnanime, au» adurfitez n’en point defiq
table , le demande fi la. Magnanimiré l’eût

point? O! efbilque c’eü pour: elle que
nous méptifmsles dangers une; appela.
loas au combats Sa. plus belle panic 8:. la:
plus admirable deal, que un: n’en Pane
quidleqraigne les faunules fiasque tOID
au contrais: elle eheæhel’ocœfnon de se-
promena au sa: whuofoâsx mefme
au lieu, de parer les coups; (une Pellan
angelus; le (lifpofc-à les raquois. 55!er
"ay que-la- Magaenimité («méfirent , il
enfin aduôihr nutante de la «(me à;
fupporm ce qui-nono flair-mal", «peut:
me purin derla- Magualimixe” a Malt me
tes-en ladifiinaion que i4: vous: ay «Engagé
vousxn’ausïez plus rien qui vous abnie.-
Sbufïrir des tourmcns tireli. point Charade»
fixable a mais «a daufe defirnble de 109
Mir. courageùfemcma Un! le courage
que le dcfire , ponta qu’en celai confine);
venu. Mais quo; qu’il en fait , ou skif-il»
iamais "me perfosmeguî si: fait de lem.
Nobles fouhaitscêl’leû de: veux qui feu
font muettement, quand la chofequ’on de-x
mande en fpeeifiâe a il en en d’autres qui:
(ont caolin penny» vne mukirude de vœu":X
particulier; . compris-(Men vœu gainai,
Comme in melcficeme vie honnefie,
c’cflë chofc qui comme "en plufiaunaûionn.
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L5 adieu cit-le toutim" «la Regain, le
poignard de Caton; le baanilftmmrde Feu-e
tillas .61 ne bteuuagecm ifonné" de So-
«amade qui la-prifoil» e fifi monteras
Ciel. Tellement que quenëi’ay me me

l vieliumûe , i’ay pan-mamie moyen defiré
le tonneau, le poignard, lev hululement; a:
le poilons pacquent hanchues (En: lef-
quellesil off quelquefois inpoflible de viv

’ umhonneltemem. -
o tiquazqunquuàmi.

N’cRLee’pne mimine, choie, de doline
maman àlquelqu’vnlardelconiell’er qu’il
y Mulet [de 121v doline" Beèius l’a-dénoua

pouah Republiqueslae donnant dey efpe-
tons Mon chenal, alla chercher la-mort
d’une levefpeles dearennemie Sun me par me
émulation-gemeufe- de la venu pommelle.
aux parelles (demnellemen! Conceüesn 8:
«Mine comme berdinâtes en fa- maillon, en
finie mefine , ne (e mmm d’nuîœeliofe
que l’appüfer les Dieu: par la vilaine
qu’ilt leurfaorifioir. Suequny paniez-voue

fluent-Fondem- reteignions glatit!-
’ ’ suer-m Gide l’autre- , qœlùt l’ pinion

me il: nuoient, que cartaie aboli délirzble
35m Bonne mort-l Il n’y- aldbnev peine «le
* ’ ne que la lus bell’e’,83’lns meilleure

ehofe du m ne fait-que de mourir en,
quelque enneptife vermicule, 8:- par’- du
aste Immeuble confiner (on noria aux
Cycle: 51min Vous quand un.
a. ’ V, î
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3’58 Les Errsïnns
homme relut: -eourageul”emeptà la’ «lou-

leur , qu’il ne le (une que d’vne .Veml,
ponte: que lalParience ellç.celle qui profil
le plus en cette aétion: vous yens trompez
elles y [ont nommant à la magnanimité,

L c’en ebofe certaine u’elle y cit, parce que
h’PztiencedæSou rance a: la Tolerance
ne (ont que [es brancha. La Prudence y
en , qui comme imendanteu’nt tout ce qui -
fe delibere , ecnfeille de (e. comporter e-
ncreulement en ce qu’ il cit impomble é-
uiter; La Confiance y cit , quiJerme con-
tre toute violence, ne quitte intirable place
qu’elle a prife Je iamais ne ;çle;n9td ce
qu’vne fois elle à refolu. Toutçs huitres
Vertus y foutront de mefme .- ,c’efitvne l’o-

eicté qui ne f: deuife point que la leur.
annd il fe fait quelque chef: de louable,
il y en a bien vne qui principalement en
ptenâla conduire nuais c’clr par l’aduis

de le: compagnes son: depuis pue toutes
les vertus apprennent vne clio c , encore

u’il faible que ce ne fait l’ouuràgeàgue
’vne feule, indubitablement pelle et! efi-

jable. En quoy 3 Penferiez-vous guerrier) ne
fut defitable que «qui vient par le mi-
niltere des voluprez et du repos , se qui
nans fait mettre les feflons fur aoûte pot-
Je! Il y a des valu ce: melancoli . ne: ,5:
des "tu: plus «fabules par illutation
que par applaudilfemeut. Ne culez-vous
me au: magnins ne dental! slache bien.
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roll de retour aulnpplicedqui luy citoit re-
ferué par les ennemis 2 Prenez l’aine de
quelque grand perfonnage,& pourquel-
que temps laifl-ez les opinions populai-
res:reprefeiuez-vous la vertu telle que
vous deuez penfer qu’elle en belle , magni-
fique , a; qui ne demande point ne nous
luy portions des œillets a: des to es a mais
que nous la fenians anet le (un; 8c la
futur. Regardez M. Caton approchant (es
mains pures de cellewenerable- poitrine.

je courageufement agrandiflÎInc de. piaye,
quelecoup n’auoit pas fait allez profon-
de. 03e luy direz-voùsIQge vous plaignez
fou inconuenient s ou que vous lofiez a re-

4 folution. il me fouuiént à ce piapia-denc-
lire Demerrius,quidît qu’vne vie la l s de

I toute apprehenfion,& qui n’a iamaisc rite-
flé contre infortune , efl menuet morte.
Quand vu homme n’a rien qui l’exeire,qni
lui faire.noife,ny guipa: menaceou attaque
luy donne fuie: d’efprouuer comme il a le
courage en bonne saiette , mais croupit en
l’oifiueté d’vn repos continuelsce n’efl pas

tranquillité Malitù en. Attalus le Stoïque
difoit ordinairernentî,qu’ilaynioît mieux 4
que la Fortune l’employal’t au camp qu’à î

la chambre. le «fuis tourneuse:mais ie .
i ne.dis mot :-cae’c’ela sa bien: Oume fait

mourir: mais ieneigernis ’point :tela va
bien. Mais le parlerois indignement d’vne
eholefihouncfiecs li graus 6.4:.qu donner i

V 6



                                                                     

, 380 L n s En mon a s
en nonidi 61:ch le fuis-dans le feu, mais ï. ’
ie-ne nie-rends pointPoui-quoy ne fera - ce
choie defifable , non que le Ru» me brune!
mais quelcfeu ne dealeuse-pointa L’a" plus”

,bélle le: la plus excellente élioit du inonde,
l c’elt la Vertu: &riamaieles-cliofes nepeu»

tient attaque lâmmesædefiïablts que!!!"
elles fe Pour par fan commandement. I l

E. P ISTKE. : vam. ;
Au ou ses N T. h

1. 1151419»: la oie tiropfili’t’m’re.

2.. Q’dler. «lainent, raflée. les. accapare--L

tintante-ceux golfe minneduf
mon .

a, La Vieittefië efl pImpropre pour
’ ugnmüien- Enregistreurs

«en Âge. a I ï a
E me: musa (il: «lituanien», «un I
d’alun que marmonnoient en quel-

qnore’rcalttemaisqne mouchieznvoûros
ternaires-menue. sucs Sadique: nervons en- .
donnent-le page filetons en moulinent!
rmiàple: mais, vous y «comme fusas:
l’autre. blousoit!» mitan-niaisent
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ne S tu livi- ini151 Nous ne voulons pas que ceux qui
nans luiuent fe niellent de toute! Republiu’
que; , ny continuellement . ny fans En: a.

is quand nous aunas mis le (age aux af-
faires’d’vne Republique «ligne de luy , qui.
en le monde,en quelque part qu’il fsfiè (a

Htermine , il mendieurs turf: Repulâliques-
a: peut-clim il inessif-va petit compensen-
t’rer en vn Palais? et porrédans le Ciel,’re-
cannoit combien il alloit bas, quand il cuon-i
toit en cachâtes * eininentesyque’ les grandi
du monde ont elleue’es pour l’oRention» (le
leur vanité. Retenez bien ce que ie vous va)i
dire. Le sage n’efi point fans alliaires, puis
que le Ciel à la Terre (ont douant luy - le
mieuàe’elt-heure àee que huois-conté
arienne de vous: courtilles, que la retraita
que vous poule: faire fait furette. Ne pu-
bliezrpoint quec’eflpœel’lrilofopherztrou-

’ un luquuelqut’sutte meute,duees que
vous vous troussez! , a: que vous voue -

Milieu ,ou que vous elles laité de -

«maillet. v nl l; C’eflem’lafclrc-unbitionquedechet.
chandelhghireà-fe IGPOÏCr. Il cades be.-
.nesxqui de par qu’aime les trouue, vroum
leur leurs myes à-l’entoui de leursgifles . Il
vousenfaut fairedeme’flmmtremær vous
pelauda: phad’eüte (hiai. La prul’partdes
bonimente: le louoient-pas d’entrer ou ils
voyait la-poreeouuette. &elle tacloit , vils
eræfmmpouryentteelî-iyn



                                                                     

3,62.; L aas Eus-r Il. ses",
p rien qui félicite plus vn larron. que cegui a
- me fous la clefoOn nefairiamais cant coq

u’on n’enfetme pointuCe quieft en prifep
. n attelle iamais les curieux. Le, mo’ndc’cl’t;

ainli.lait.il n’y a fi lourdautà qui, le: qui
ell’tenu fecreene faire cousines yeux.Vous
ferez n’es-bien , fi vousvous;rerirez , de ne
publier point voûte retraitterC’elt vne ma-
niete de la publier.de ne le cacher trop,&
ne (c lailÏer voit à petlçnned’vu s’en: retiré

à; Tarante , l’autre s’en enfermoit Naples:

vu autre depuis long-tempsn’a mis le pied -
hors de Ça maifon. Cul appelletzle monde,
«juc de faire vne farce de (a folirucle..

Al l. quantifions ferez voûte retraira,
penfez à parler; auec vous; 8; nanti faire.
parler de vous. Mais moy, que diray-ieiCe.
que les hommes [e dit-fin]! les vusdes autres.

volontiers. Vous.qu direz du mal de
vous mefme. Courez-vous vos «un. 6e-
vousaceouflumez àleçoüit. Si vous fen-
te: quelque clinicien v,ous,ou plus qu’en » V
nulle autre part vous réconciliiez voûte
infirmité ’,’c’çll dequoy; vous ferez voûte x

principaleurtetien. Chacunvfçair les, indif-
pofitions de (on corps , a: pource lÎvn, (e
fait vomir, pour ùdelchatget l’eflomach;

h l’autre man e (aunent , pour le fortifier: s
q l’autre re (hâtelle par abûinence: l’autre [c

purge : l’aritmqui cil goutteux,fe.garde du
un a: du bien: Er quoy qu’il en gaine,
1’933 5° Mâlqucipteras du destinant;
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poume’u que nous remedions à ce qui nous" I
prelfe le plus. Ainfi nous auons dàns l’ame
des parties interefse’es , qu’il en quellion de

’guerit. Que fais-ie quand le me repofe,ie
pife mon vlcere.Si in vous môfltois vn pied
enflé, vne main liuide, ou les nerfsdefechez
de quelque iambe r’acourcie, vous ne trou-
ueriez point mauuais que ie ne bougnai
d’vne place , a: que ic alumelle ordre à ma
guerifon. l’ay vn mal plus grand que tout
cela, mais ie ne le vous puis moufireLL’ac-
ce: eft inrcrieur , le ne veux point que vous
me donniez de louanges . 8L ne vous me
prefchiez que ic fuis vn grand omme. que
i’ay tout mefprisé,que pource que les folies
de celte vie m’ont dépleu , ie m’en fuis -
voulu fe arer. Rien ne m’a déplcu que
moy- me me. Vous n’auez que faire de ve-
nir à moy pour y profiter quelque choie.
Vous vous trompez de penfer que ie vous
daine donner du ftcours. Ce n’efi pas vn
Medecin qui fe rient ceans , c’ell vn mala-
de. I’ayme bien mieux, quand vous parti-
rez d’auecquc moy , que vous difiez , Pelli-
mois ce: homme là bien - heureux, ie le
tenois pour homme bien fulfifant z i’auois
porté les oreilles ouncrtes,mais il m’a rrôpé:

ie n’ay rien veu, ny rien ouy qui m’aimen-
renré,ny qui m’ait fait enuie d’y retourner.

Si vous vous en allez anecque cette opinion
de nous s fi vous en partez de ceficqfagon.
ic luis biens i’ayrne mieux guenon repu

a
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fait excusé qu’cnuîé.Vous me direz à c’elY.

* , heure 2 Ercommenr. Scnequc , me moud
mandez vous le repos?Vous tenez le lan-

e d’vn Epicuricn. le vous recommande
flips a il en vray z mais’t’eft vu repos où -
ïcorends que vous ayez des occupations
plus belles a: plus .labotieufes , celles
que mu; me: lamées. Eflœ’ton ours à la.
yortc (le quelque grande, tenir me limules
vieillards qui n’ont plus: dïnfinmuoir au
ondât en cour, ce font-:boferfniems à l’en-
uie, (le-peu de durée. api gaur, Motif,
m homme d’honneur le Fait ton: des’axrcè

w- fier. Cefl’uy-cy a plus de repumionzuPa-
lais que le n’ay , ce: autrctefl: mieux (Huy:
i: ncîuîsauoir un! de grain que l’vn . ay
tout e faneur que l’autre. ll ne m’en-chaut

gummi le monde une-vainque, moque
le vainque la Pomme. Plcullî Dieu que
flous enfliez prins il y a long-temps le che-
minot» vous prenezâ cette-heure! Mais
(cl! la confiante d’attendre à deuifc: de la
facilité de la vieJ qu’on fait en lzpœlënce

de la mon. mm que ç’en (oit, conten-
tolsvnous d’auoit’efie’rfi longs , a: ne (fifi-ë-

msylns 5 l’admîtzpnis que nous filmons
voulu croirel: raifon (le-beaucoup de-choç
fes qu’elle nous Malt-ente (taperfluës, a: ri-
dicules , croyons - en l’expexience que le
Temps nous en a limnée.
I I 1. .Faifons comtaux qui (ont partis

tout, a: «un: regagnai le tempu- Pis
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lions: nous nous va âge le plus proprcdu

mondeàeéeeûude. Il a ietré fonéeume, a:
laifse’lesvioes qu’en la chaleur de nos pre-
miers anel! eûoir impollîle de dompter.
"ne famplus’goeres de choie: pour les
atteindredu tout. Ouy a mais quand feray-z
le mon profir d’vne eholc que le commence
d’apprendre , quand le fuis pren de mourir?
Si vous n’enrirez autre commodité," vous
camouflez plus. homme de bien a Mais:
cependant ne peule: pas qulil y. pi: âge fi
propreà faire vue bonne çonfeienee. que
celuy qui par langnoiflënee dessfilres; t
du monde , a: par me lon ne 8e frcquente
patience de bantou de cigales, a perdu:
la fol ne de les p: muid! difpofé du
tout l? la recherche de fan falun C’en le
fieu, de temps que nous mon! , pour;
[employer à tu îfition ’ d’un fi rand
bienJQniconque c fait (age en vieificlfe,
il cnalîohligationâ les années.

* 63815
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hARGVMENTkÀÇ
lx. La: voyagerfentferdfe lefmit dl

V [d’une tommy mine; Malen-
gent [âme dans. le un. l w

z. Le Sage media enntiaijrllemenr la

v mort... Il ’. » l? l .
l. n’approuue pas que vous changiez

fouuene delieu, a qui «une (vous
foyez en hm , rai-[rem en l’entre fans faire
autre chef: que d’efiretoufiours par le che-
min Prtmiercmcnr , pource que tous Ces
voyages refmoignenc vvn refpric mal arre-
fle’. Vous affermez blèh-èfiabfirlvollre
repos . fi vous tagada. semeurs 4’ ris les
nouueaurez’; a: ne falses filme me in que
8c Courir. Ayez le corps fettucfi vous vou-
lez que l’efprit le fait. Ap’resicofle raifon,il .
y en a vne autre. C’eü quelles remercies, fils
ne [ont continuez, ne peuuëüt profiter Le
repos ce l’oubly de la vie parsec ne veulent
point d’interrüptimeônez loifi’r à vos yeux

d’apprendre-à fe palle: des chofar qu’autre-

fois ilsont un: pris de plaifir à regardenAc-
eoultumez vos oreilles à de mei lentes pa-
relles que celles qu’elles ont ouy-es parle
pafsé. Vous ne fçauriez (arnaque vous ne
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remontriez. quelqueehole qui rallumera

"’vos enpidrez. Comme pour oublier. vne
maillrelfe à l’on cfçient. il il: faut garder de
tien voir qui nous1lîtamenroiue,parce qu’il

’n’ell point de playcs qui (e cicatrifent fi
tard,ny qui pluflqfi le remettant à faigner
que cçlles de l’amour.Ain(i. pour ne retom 3
ber iamais au defir des chofes qui vous ont
amome , ne tendez plus à vos yeux ny

gvos oreilles les obiers que vous leur auez
oirez. L’afieâiou et! ptompreà fe,rebele
let. De quelque collé qu’elle retourne , fi
endentent ocçuperi, elle troquera qui lur
donnera de la befcgne, a; des gagesgll n’en
tien de fi mandarin! n’ait (a. irecompenfe.

. L’Auarice plomctdcllîargenl: la..Luxure,
beaucoup de plaifirs ,p a de beaucoup de
[orreszyhmbiçiopæ des eflats, du credir, de
la grandeur 3 82 tout ce qui en dépend : les
vicestrle le fontpoint feruir fans paycrzmais
aupres de la’Yerm chacun vit à les dcfpcns

a: for fa be Quand nous donnerions
tout vu. fieclearlompter les vices p la licen-
cequ’ils ontpril’e de lo ne main les a telle-
ment ,enflez ,qoe iesnenfçay fi acas en pour-
rions venir à bout. levons lambi penicr ce

- que nous pourrons faire en vu temps fi tout:
comme celuy de nofire vie, ,8: encore le

I coupant en un: de morceaux comme nous
faifons. veillons continuellement en vne
choie , a: y tenons ronfleurs l’efprit ban-
dé :tou: ce que nous pourrons faire ce fera
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dola mettre à quelque ehofe lpre’s de faf

perfeâion. pl l. 51 vous me croyez , noyez autre me-
ëitation, ny autre exercice que de vous pre-
parer non feulement à recenoir la mon,
maisàl’enuoyer querir,fi l’o ccafion le pre-

fente que vous en ayez befoin. Ann-menu:-
il aller vers elle, comme attendte’qu’ell’e
vienne vers nous. Tour renient à vu : c’elr
vne parelle (tes-mal dine , et vrayemenr-
digne de la bouche des i orants , où elle"
dl ordinairement. Œlvnïomme en bien.
heureux de mourir de labelle mame: pair
vous ponunvpenfei encore vne autre clio.
le , que vous ne pannez- mourir que voûte
iour ne fait venu. (hand vous mourrez,

. vous auez en le reps que vous deuiez auoir.
Vous ne kiffez rien du voûte z ce qui de-
meure cit pour les autres.

E PISTRÈ LXX.
A R G V M Ë N T.

1 . Le vie paffifam qu’on 3:04pm-

çaluc. ’a. -.Qz-z’on doit quelquefois dtfîrer la

mort, a? ne Ira-fuir iami! : il n’im -

Forte a: de mourir tafl au ter-d,
mai: c bien ou "in! mourir.

Il» . f7M.
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si à?! ne point canfemer la nie

par ont (téflon Infihe.

A, , Si on doit attendre ou prenenir la
- m0756

ç. D’air: 11th l’epprehenfian de la

v mort. , i6. Qge le: medirntion: de ran: le: ne-
« rident: Mn: badinai: de la
î nmrt,pement eflnfiiperflnër.
7. gîte le: gens de bdflè tendirion ont
’ me prire’ln mon nufli bien que C a.

me, a? que les autre: grand: par.
finages. I

i. luis allé vifirer vos l’ornpées.qu’il y
nuoit long-temps queie n’auois verts;

1’15 m’ont tellemenrreprelènté mes ietmes
ans . qu’il m’eltoit minis-que i’en venois de

partir , 8c que l’y doucis entures faire ce
qulaurtefois l’y arrois Fait. Nous biffons
in vie denier: nous ,Aareonnne à ceux qui
130mm lainier. A

Le: ville: à. le: ehmpr loin des je

fireeulenr. . lmati en la rapide- «rixdales-années , nous
nions premieremertt’nofite Enfanceæuis

I ’adolefeencc , puis ce qui en entre le ienne
homme Je le vieil aux confins destitue
ingesæuis oe qu’il 1 a de meilleuresannétso
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en la vieillelfemefme a Et financement corn-
menee a palafitte «(le En generale de tout
ce qu’ il y a d’hommes au monde.

Il. Penfons-nous que ce fait vn êfcu’e’il’r

Sors a: maLauikzque nous ramures; cm
vu port que nous (huent quelquefois. deli-
rer, a: iamais fuir. ’Celuy qui" dosât re-
bâtît en: y martiné, n’a non plus de niet

de le plaindre. que celuy qui nuitât bien- v
toPc fait va voyage , qu’il penfoit deuoit
citre bien long. Car aux migations
f comme vous (gariez , )quelquefois- faute
de vent nous fommes (i long-temps à branc
let fur l’eau,que la bonnaife nous impren-
ner: æ-quelquefoisaufli-nous en autans vn fi
bon que nous [crames tous esbahis que
nous voyons la terre . a: qu’ilfaut defeen-
dre du vaille-au;- l’enfez qu’il en en: de mef-

me en la vie. Œelquefois ceux mefme qui
n’ont point de halle . fa tiennent en vn mo-

. men: portez . ou ils doutent aller :8: quel-
quefois ile (ont menez li bellement, que le "
chagrin les «and: , a: que bien (aunent
en cette longueur, il arriue des occafions
pourlefquelles ils feroient bien-ailes de ne
viure point.Cat le viure de foy n’en pas de-
firable , mais le bien viure. C’eft pour uoy
le Sage ne vit iamais qu’autant qu’il " oit,
gnon autant qu’il peut. Il regarde le lieu
ou il doit viure, et en quelle compagnie",
comment a: ce u’il doit faire. Il penfe
ronfleurs quelle era fa vie , non combien

I

- ... h 1..-»:4.
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l uc.,S’il le voit prefsé dfineommoditez
a: c trauerfes qui luy empel’chwt le ro-
pas , il s’ouurelaporte-luy-mefme, a: n’au-

» tend pas ronfleurs à le faire, qu’il le voye à
l l’extremité z maisaulli’tofi: qu il commen-

è «à le deffier de la Fortune, il prend gade
à les d’aires , 6: confidete fi ac si) peint u

l r qu’il faut inter Vanne. Celuy efi tout-via
r, qu’il fe énoue lin-mefme lanternon qu’il
l la reççiue,qu’elle vienne rard,ou de bonne-
l heure, Il (gaie bien qu’il ne fçauroitbeaue
à coup perdre d’vne choie qui ne vient que

à

goutte àgourte. Llimportanœ n’eilpas de ’

mourir tolboumourir tard , misde mou-
rir bien ouzmoutk mal. Qui meurt bien, (e
met horsdn dangerde viure mal. Et pource

v. ie trouue que ce Rhodia: parla plus en
femme qu’en homme qui ayant cité mis
en vne cage par vn Tyran , qui le faifoit ’
nourrir la dedans en belle (aunage r comme

l quelqu’vn de les amis luy confeilloir de [e
’ laitier mourir de faim..luy. reCPondit , que

tant qu’vn homme viuoit,il ne le deuoir ia-
mais del’elperer de tien.

III. Quand cela feroit vray,fi cil-ce qu’on
me pourroit bien mettre la vie à» fi haut
prix , que ie n’en voudrois point. Il cibles
choies bien recieufes ,quc quand ic fe- *

-tois affeuré e les auoir en faifant vne (i
vilaine ensoleilloit de ma lafcheté . feigne-
qrois mieux ne les auoir pas. Pourquoy con-

k fidererayrie rallumant: fur celuy qui vit la
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37t LesEprsrkes 3fortune peut routes choies, que ie ne «sa. i
dereray que fur celuyqui (çait mourir la
Fortune ne peut tien? si efi-ce-pourtanr.
que quelquelbis. encore que iome voye’la
montante alfcurée .8: que ie fois fur le
peina: de retenoit le lirpplice qui m’en de-
fiiné, ie ne prelleray point le main à ma pu-
nition: Gril âme folie de mourir. de peut ’ l
de la mort. Voicy venir celuy qui nous i
doit tuer, ayez patience: pour troy le pre-
uencz- vous, à: pourquoy vous aires-avons
procurer de la cruauté d’autruy ê ER-ce i
que vous portez rouie à voûte bourreau.
ou que vousiuy voulez épargner fa peine! l
’SoCrare pourroit’bien prenant la ciguë par
’l’abflinence : la cependant il fut trente
iour; pritbnnier, attendant la mon d’un .
heure à l’autre. non pas en cette intention, l

que tout clivoit pommas: qu’en fi long
’efpaee de temps ,il y audit place pour
’beaucoup d’efpcraoces, mais r [e con- .;
former aux loir ,8: ne terras cr rien à les
amis du peu de temps qu’ils nuoient à le

poilèdor. à - . ï* IV. Qu’elle contrarierai d’opinionsen-
»ee de méprifcr limon I. a: auoir peut de la
’pril’on? Scribonia , &mme d’ honneur , fait ,1

tante de Drains Litre , icone homme d’ami p
petit in entent. uede grande mai on; "i
fepmmâtoitplîs ,qu’en (on iieele il (Ë;
fioit permis a petfonne d’efperer . kgm l

v quitu- quelque fieri: qu’il fait , vu (in?

r a ile a1
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habile homme que luy ne pouuoir janins -
aboitComme il euft cité ra porté du Sana:
dans yue litiete , tout mal ait , a: malac-
cûmpaguflgpatce que tous [en plus proches

- Ie-tenansmo plus cziminel,mais defia mon,
l’ancien: mallheureufcmcu: abandonné: il
commença de yrendtc.acluîs s’il deuoit ar-

I tendte la mbrr ouïe la dmnet.Sutqnoy Scri-
honia luy ayan: demandé quel plaifi: il au-
noit à faire la befongne d’un alunai! la crcut .
il fc fi: mourir 8c fit bien; Car ayât à mou-
tir au boa: de!" amqume lours à l’a? cri:
de [on ennemy,e’eltoit bien faire [a be e
que de viure pour attendre &œmmodicé:
Ce n’efidonc pas chofequi fepuilfe miner.
fellcment decider, fi me voyant menacer de

I, lamoit par quelque violenccexterieure, le
la dois amanite ou paucnirJl y a beaucoug
de rairons d’une par: &d’autre. si de deux
nous qui s’oftentl’vne eft douce 8c l’au-

ne cruelle, pounquoy neiewerey-ie la main
fur celle qui aura moins d’incommodite’!
Comme pour m’embnrquer le choifiray. le
moire où ic me dois mettœ,& pour me lo-
gel"; ie pitaud-ray plufiofl vne maifon que

autre a l’en fetay de mefme de la mon.
Avyantà quine: le monde ,ic prendtay le
chemin qui me (emblera le plus beau pour
en fortin Etpuiscomme la plus longue vie
n’en: pas touâmes la meilleure,ainfi la mon:

la; plus langue et! ronfleurs la pire. lln’y
a thofe’ où l’efprit dolai plnüoâfuiure à

r
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fantaifie qu’en la mort.Qx’il [une du cette

que (on humeurle pouffe i fait que le fer
foil: plus felon [on goufi, (oit qu’vne corde
luy plaife davantage , ou qu’il a me mieux.
quelque breuua lquiluy bouc e les vei-
nesslailrons-le gire. Qu’il rompe les lieus
de la feruituclcde la façon ne bon luy rem.
blera. En la vieil faut talc et de conten-
ter tout le monde, mais en la mort, nous
n’auons à contenter que nous. La meilleure
mon: en celle qui nous en. plus agreable.
Ne vous imaginez point que quelqu’vn

’ dira que vous auez eu faute de cœur; vu,
autre . qu’il y aeu de la temerité en voûte
fait; 8e vu autre encore qu’il y auoir bien
quelque maniere de mort plus genereufe,
a: plus braue que celle quevous auez ehoi- I ’ l
fie. Mais pen ez plufiofivque vous efies fiu:
vne deliberation que quand a vous l’aurez
execurée l vous n’aurez plus quefaire de ce
qu’on dira de vous i Et ne vous fonciez
d’autre chofe que de vous biter àla Fôr- x

rune le pluflofi que vous pourrez:autre-
ment vous trouuerez rouliours quelqu’vn
qui n’approuucra pas voftre refolution.
Il y en aura mefme entre ceux qui font
profeflion (relire Pbilofophes, qui vous di-
ront , qu’ilne faut iamais faire de violenœ
cantre fa vie, que e’elt impieré (relire
meurtrier de foyvlhefme ,8: qu’il faire at-
tendre le terme que la Nature nous a
limité : Ceux qui tiennent ce langage,

M NMÈQ
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rendent la liberté prifonniete. 8c ne s’en
apperçoiuent pas. La Prudence eternelle
n’a rien fait plusânollre aduantage , que
ce que n’ayant qu’vne porte pour venir A

; au monde , nous en auons vne infinité
l Pour en fortin A que], propos me refer-

ueray-ie aux rigueurs d’vne maladie ,-qni
n’a ;point d’efperaneeà toutes les ver-
gangues que me voudralfaire vn infolene
a; cruel enncmy? Si parmy les tourments

- mefme, i’ay moyen de m’ouurir le paf-
, [a acine faire faire place, s’il (e prefente

quelque ehofe deuant moy pour m’empef-
cher. Le poinfl: (cul où nous ne pennons .
propol’er le xprié contre la vie. c’en: qu’elle

netlent pe onne. La condition des hom-
mes elt bonne en vnclchofe,que iamais er-
ronne n’en mifenblc que par [a faute. re-
nez-vous plaifir de viure? vinez. Vous en
fafchez-vous f Vous elles libre de vous
contourner d’où vous elles venu s Vous

vous elles fi (aunent fait ouurir la
veine , pour vous alleger d’vne douleur
de tefle a ou pour vous defcbar et de quel- ,.

p que abondance d’humeurs. e peulez
* pas qu’il vous faille faire quelque grau.

de piaye qui vous defchire tout ce que
’ vous auez dans le corps. La pointe d’vu

caniuet vous fera l’ouuertured’vueliber-
te’ perperuelle , 8e par vne piequeure vous

l vous mettez hors d’apptehenfion son: ia-

l mais.

i . R a.

.9»
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V. A quoy tient-il donc que nous val-
lons fi lentement ëC’cll que iamais nous ne
nous ramenteltons que nous ne femmes icy
que pour vn temps ,lsc que quelque iour il
nous fera force d’en deflogerNous femmes
comme ces vieux locataires ,que la lon-
gueux du temps a tellement *acco’qninez
en vne maif’nn , que quelques incommo-
ditez qu’ils ’y ’reçoiurnr il leur ellimpolli-

bic d’en vouloir partir. Voulez vous direz
mai lire de voûte corps .0 Demeurez-y com-
me ronfleurs prefi à le quitter. Propofez-
vous que au vne compagnie ou vous ne
deuez pas rmfmnrsefire a Et vous bilame-
rez anecque moins dexegiet, quandil vous
en faudra fepmer. Mais tomme nous refou-
cirons-nous a finir mofler: vie nous qui ne
filonnons les imite autre chofe qu’éteudre
nos Concupircenccs.

Vl.’ Certainement il n’y a point de medi-
tution qui nous loir fi oece’fl’airezcar toures

les autres peuuenr dise fuperfluës. Parce
que ic me fetay prcparê contre la pommeté,
peut ente ie femy riche tam que ie viuray:
ie me feray pou-men d’armes vcôt re les dou-
leurs , se vne famé continuelle exfoliera les
«calions de m’enu’erninie m’feray fortifié

de refolution ,eneone que’laiiortune melfift
perdit ma femme. mes enfâs, ou mes amis;
a: ils Vlil’l’OflttOGS plus que mov. La mort

efl lefeul ennmytconere lequel ie ne puis
faillir de me preparer , parce qu’indubita-
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blement il me faudra’venir aux mains auec

’4elle.

VII. Il ne Faut pas s’imaginerqu’ il n’y air

que les grands perfonnagcs qui ayenyde la
force allez pour rompre les fers qui nous

’rienuenreu celle capriuite’ du corps. Caton

fut branc certainement , de prendre (on
ame aueequela,main, &la mettre dehors,
quand il vit qu’elle ne fortorr pas allez roll

par l’ouuerrure quel’efpée auoir Faire. Mais

ce ne (ont pas coups qui appartiennent à
luy reul,enla lie mefme des hommes,il S’en
en trouue qui d’vne l-ecoufl’e magnanime

8c vigoureufe, le (ont arrachez aux outra-
ges de la. fortune . &n’ayant peu ny mourir
à leur fanrafie , ny faire eleétion des inlÏm- I
mens pour le ruer , ont pris ce qui leur cil
venu le premier à la main. a: rendu monel-
leS des ehofes qui n’cftoienr pas feulement
nûifibles de leur naturel. Dernieremenr au
jarde Befliare, vn Allemand qu’on pre.,
paroir pour le fpeé’tacle du marin, faignit

.de vouloir aller faire (es neceflitcz ,parce
uc par autre moyen il ne le pourroit de?-
aire de les gardes. ll y aordinairemenr me

efponge aux priuez, pourle feruicc de ceux
qui en ont affaireul la prit auec le morceau
de bois où elle cil arrachée , 8: le la foutez
tout dans la gorgeafi bien que par l’cru-
pefthement de fa refpirarion il le fit fur
l’heure mefme rendre l’efprir.Ce fut fans
mentir faire vne vergongneRà la mort. l:-

, 5
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lçay bien que vous me direz,que le parfum
n’en citoit guttes bon. Mais comme (gaura
mieux. monilrer vn homme la faute de fou
iugement , que de faire le degouüé, quand
il cit queliion de mourir? Il faut auoüer
que ce’t homme,qui auoir le courage grand,
meritoit bien qu’on luy remilÏ l’eleâion

. de la mort en [a liberté. Comme ponfe7.-
vous qu’il le full brauement feruy d’vne
el’pée , a: comme couragenfement il fe Full
icrré dans la ruer ,yu’precipiré d’vn rocher

en bas, (ilen eulf eu le moyen P Quoy que
defpourueu de toures eholesil trouna de.
quoy le bien faire , 6C nous apprit que pour v
mourir il ne faut autre choie que le voua
loir. (ne chacun iùge de celle a&ion ce
que bon luy (emblera : mais pour moy ’,io
riendray ronfleurs celle maxime, me la
mort n’a point de vilenie li puante qui ne
me fente mieux que tout le mules: tout
l’ambrexgris que la feruitude fçautoit
auoir. Puis que i’aPy commencé par les

exemples de"gens debafle qualité,i’y conti-
nueray,’pour obliger ceux de qui la con-
dirion en? "meilleure à le demander quelque
choie dauanrage quand ils verront qu’vne
chef: qu’on eliime fi terrible cit mefpri-
fée’par les hommesdu monde qui (ont les
plus mefptifez. C’en: vne opinion dont
nous femmes abbreuuez de longue main,
que ces Catons, Scipions, St autres leurs
[emblables que nous admirons [ont au de-
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là Moine imitation : Mais ie vous veux
monaut que parmy ces maraux deflinez
au combat des belles, il ne le trouuera pas
moins d’exemples de celte vertu,que parmy
ces capitaines qui ont en lvs premieres

" charges aux guerres ciuiles. Il n’y a pas
long temps qu’vn belilite qu’on enuoyoit
dans vne charrette -aueeque des gardes,
pour le fptâacle du matin,feignant d’auoir
fommeil a: de chercher vn lieu pour le re-
pofer la telle , rrouua moyen de le la palier

entre deux rais , a: s’yrint ferme , iniques
à ce que la roiie qui tournoit luy cul! tords
Be rompu le col. llefchapa du fuppliee par
la charrette mefme qui l’y portoit. mand
vn homme a volonté de fouir, il n’en rien
d’afl’ez fort pour l’en empefcher. La Nature

’ ne nonsËarde point fous la clef. Ceux que
la nece ité,de fouir du monde laine en li-
berté de choifir lapette , pennenr prendre
celle qui leur plaira. L’eleâion ne peut clito
qu’en la multitudezquand les oecafious
ont difiieiles , il faut prendre la ramiere

venue pour la meilleure. Œand’p’cc le.
toit choie dequoy iamais on n’aurait

- ouy parler .- l’efprit ne manquerapas qui
aura du courage airez : vous voyez que ces
chetifs efelaues ’ mdr-nes s’euerruent quand

la douleur les a piquez , 8e que ceux qui les
gardent ne (peluroient citre (i fins qu’ils ne .
rrouuent moyen de les tromper. On ne ut
dire que ce ne... fait le train d’vn ga au:

a . 4
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homme , d’auoir fait la relolution de mou-
rir , a; tout enfemble trouue le moyen de
l’executer. Puisque ie vous ay promis de

[vous amener beaucoup de femblables
exemples , ie vous en vay dire encore vu.
La faconde iourne’e du combat naual ,vn
Barbare à qui on auoir baillé vne derny
pique, pour le bagne contre vu autre , l’ex la
mir au rrauers de la îorgeÆt de fainn’eulf-

il pas me bien lafc e de Te referutr aldes
tourmens (niais de la riqée de tout vn peu-

«ple,puis qu’il auoir moyen-de s’en garentir?

a: bien mal ..aduise’ d’attendre la mort, puis
qu’il auoir des armes en la main? Cesl’pe-
(racle fur d’autant plus grand,que l’exemple
de ,mOurir f ut trouue lus honneRc que ce-
luyÎ de ruer. Er quoy onc P pourquoy urfe-
ront les gens d’honneur,Fortifiez par la me.
diration, 6c par le difcours de la raifon con-
tre les choies cafuelles,ce que Pour des hom,

’ mes perdus &criminels?(2’eli par la rai-
Ton que nous (çauons quepar quelque che-
min diffèrent que la mort vienne . elle ne
vient iamais que par vn elFort , 8: qu’il ne
peur chaloir’ôù commence vne choie qui
doit venlrinfailliblemcnr. La mefme raifon ’
nous exhorte , que s’il repent Faire nous
mourions fans douleur. Sinon que nous faf-
fions comme nous pourrons . se prenions
la premiere chois: que nous. trouuerons
pour nous dégager. La violence pour vi-
ure , cf: choie mal honnel’tes mais quand il
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cliquenion de mourir ’.on ne (çautoit faire

girole plus brauc, ny plus glorieufe que
r d’enfiler. i ’ ’

a* [EPISTRE LXXI.
ARGVMENTV

r. Mr prendrez»: bon confiil ilfaue
auoir 7m 1114437142 doit affre-lofan-

rterain bien. i
’ a. Il n’y a point d’autre bien que ce

I qui ejl honnqfic.
5. La Sagcfjê nous apprend à diji’in-

arde bien d’autel: mal. * s
4. Que le S age doit tenir pour inaûfi-

"me: les banner à le: muai-
fi: fortunes.

5. Q’qn ne doit point rejfifler à [4

mort. ’6., La Philofôphie nous ’manfl’revle

r chemin deÀl’HoMenri à? de la!

Vertu. i ’7. 25’207; trouue la Felicîte’ aufli bien

dans le: mofler que dam les

. . profitâtes. .- . . a .-
R’r
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i 8. Defirz’ption d’un homme fige. .

9. Dejinitim aida V erra.
Ous ne cetTez de me faire des couru!-
ratious,& ne prenez pas garde qu’il y a

bien du chemin entre vous 6c [noy.Ce uî
en le meilleur en vn Confeil , c’en qu’il Eh:
donné’quand il enremps. C’efi pOurquoy

ie ne doute point que bien fouirent uand
vous receuez mes aduis , vous ne me:
mieux de vous conduire tout au contraire
de ce ue le vous efcris,ear on accommode . ,
le Con eilà la difpofition des affaires. Or
elles changent d’une heure à l’autre , a;
tourent pluftoft u’elles* ne vonrJl en faut
donc prendre e au d ’vne chofeplutoft que
le ionr qu’on a veut faire a Encore ay-ie
opinion u’il feroit trop tard 6c qu’il feroit
meilleur ictère Prishfur le point mefme .de
l’execution. ’ i
l. Or ie m’en vay vous apprendre le moffla
(le le rrouuer. Quand tous voudrez ça-
uoir ce que vous deuez ou fuir , on defirer,
iertez allai itol! les yeux fur le fouuerain
Bien , a: vous founenez quelle profeflion de
vie vous vous propofez de faire:ear à eefie
regle [e doiuenr eôfoxmer routes vos aâiôs.
Il n’en pas potlible de bien ranger les par-
ties,fi nous ne femmes adentez de la forme
lu tout. Quoy que vous ayez les couleur:
broyées , mus ne fçauriez rien peindre,
que puruleraient vous ne fçachiez ce que
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vous voulez. reprefenter. La Principale faute
que nous faifons , c’eft que nous ideliberons

e la vie par les ieces , a: iamais en gros.
La premiete cho e que doit faire vu comme ’
qui veut tirer vne flefche a ciefl de (çauoir
ce qu’il veut frapper. Nos Confeils n’ont
point de certitude ,parce qu’ils niont oint
de but. Vu marinier qui ne fçait ou i veut
prendre terre , ne (canna quel vent il doit
.defirer. Parce que nos aaions font toutes
fortuites c’efi force que la fortune y ait
beaucoup de pouuoir. Il en en qui fçauent
des choies qu’ils ne penfent pas fçauoir
comme quelquefois il nous aduient de de-
mander ceux qui (on: auprès de nous; ainfi
le plus [ouuent’faifons-nous de ce ui en
le fouuerain bien. Il eR tout auprès e nous
a: nous rallons chercher bien loin. le ne I
vous amuferay point de beaucoup de parol- J
les,pour vousifaite entendre que c’ellsuy ne
vous broüilleray point l’efprit d’vne diuer-
fire’ d’objets. le vous mettray tout droiét

le doigt deKus. . ,l I. Que me [nuiroit de vous aller cher-
cher rant de diuifions 6: de fubdiuifions,

uis que tout d’vn coup ie vous puis dire;
e (aunerain. Bien cil-ce qui en honnefte,8c

ce que vous admirez dauanrage, il n’y a
. point d’autrebien que ce qui en: honnefic:

teus les autres ne font ny "ays ny lcgiti- .
mes. si vnevfois vous imprimez. cefle ops-
niçnjt situeriez amoureux de; vêrtui Fil
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de l’aymet. fimplemenr ce n’ell pas airez)
elle ne s’approcher: de rien,li trille 8c fi mi-
ferable , quelque opinion que les autres en
avent; quelle ne vous l’aile trouucr du re-
pos 8c du plaifir. Les tourmens mefmes , fi
vous vous y troublez moins que celuy qui-
les vous fait foufous: les maladies,fi vous.
ne murmurez point. se ne perdez point
courage. vous (crantées excrcices qui vous
donneront du contentement. Toutes ces
choies qui [ont ameres au goüfi des autres,
vouf’leront douces. li v0us les rehaulfcz
au darus d’elles. Vous tenez pour vne pro-
pofition indubitable , que ce qui n’cû point
bien ne peut citre honnelle,& que lors tou- .
tes incommodizez. fe peuueut iuftement dire
bonnes, quand elles (ont deucnuës honne-
fies par l-aÎrefenee de laverrn. le fçay bica-
qu’il cita uis à beaucoup que ce font Chi-
nacres, a; choies qui gallent la condition-
des hommes , que ce que nous promettons,
dequoy ie ne m’esbahy point , parce qu’ils

ne jettent les yeux que fur le corps. Mais
qu’ils fe retournent vers rame; a: il: par-
leront d’vn homme comme d’vn Dieu.
Retirez-vous donc, Lueiliusl, de me laitier.
tome cette race de:Philolbphie ped"ants".quia
d°vne choie fi hautes: fi magnifique , nous:
rameuent aux fyllabes’, 8c reperdent les -
efprirs de certaines’fubtilirez qui nefonr
que les afoiblir. Tafchez de "trembler à;
ceux qui les premiers ont immolât PEU"
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’ - Riphie ,8: nouai ceux qui l’eufeigncnt de fi

mauuaile grace , qu’ils leur pente: que e’elt
vne choie qui donne bien de la peine même
qu’on la (cache , 8: peu de fruiâ quand on-
la fçait.Si vous auezenuie de faire quelque
chofe pour moy , rangez. vous à ces pre-

’ miers mailires. n i
IlI. Socrates , de qui route la Philolo-

phi: clic d’apprendre à bien viure, dit: (be
la plus grande Sagefle que puine auoir vo.
homme, c’en de [çauoir faire difl-inâion
du bien a: du mal. Voulez-vouseflre heu.
roux , dit-il , ne vous faithcz donc point
Qu’on VOus eliime fol. Si quelqu’vn vous
veut dire des iniures, qu’il vous en die : s’il
«bus veut faire des cottages , qu’il vous en
faife;quoy qui vous arriue, vous ne louffii-
rez’ rien, pourueu que la Vertu croit ante
vous. Voulez-vous dire heureux ? Voulez.
vous âbon efcimt dcuenir homme de biem!I
Endura qu’on vous mefprile.C’ell vne pa-V
zieute dont pet-fonne n’en capable , s’il n’a

cette opinion , que tous bien! l’ont égaux;

pource que tienne peut clin bon qui ne
fait houache, a: que-cc qui en bonnette , en
quelque fuies qu’il fait, n’aie iamais l’a-fœ-

pri’bicd’inégalité. * ” I -
’IV. Br (pardonœil nepeurchal’eir fi Ca.

ton eh" Preneur. ou s’il ne I’ef’t- pas: s’il gai-’

gire labata’illede Parlalle ,on s’il la perd:
Cc blende demeurer inuincible cil vu parti
vaincu. ennui grand malmena-[lehm 44 -
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reuenir viâorieux à Rome,pacifier les cho-
fes, 8c les remettre en leur premier citer.
Pour troy ne feroit-ilaufli grand? la vertu
qui ompte la mauuaife Fortune cl! celle
mefme qui regle la bonne i Or la Vertu ne
a peut faire ny plus grande ay plus petite:
elle cil: toufiours d’vne taille. Mais Pompée
fera mis en routc.Tous ces Grands,de l’alli- ’
(lance defquels il le feruoirÇ pour vu argu-
ment que la caufe efloit la caufe de la Repu-
blique;Cc Semt mefme, portant les armes
duquel ilvfail’oit (on auant- garde,feront tous
defaits en ceseornbaraat la ruine d’vn li grâd

Empire enuoyera (es efclars en tous les
quartiers du monde I, vne patrie en Égypte,

I l’autre en A ique,& l’autre en Efpa neslit
glanure chublique,de eut de n’e re pas

ez long-temps mifcrab ,ne pourra pas
tomber vne feule foisalc veux que tout ce-
la foi: : ie veux quesluba fe perde en (on
pro re Royaume , 81 que ny la concilian-
cc u pais, ny la.valeur de (es fuiets , opi-
nialirczà mourir pour le ieruicc de leur
Roy,ne l’en piaillent garentirsle veux quela
foy mefme de ceux d’Vtique cedeà la con-
tinuation des mauuais forcez 8c qu’en Afri-
que Scipion foit abandonné de la bonne
Fortune que ceux de la maifon y auoient
sourieurs euë aupatauantsll y a long-temps
que Caton a donné ordre à fa feurete’:Mais
quoy qu’ilen (oit, il aellé vaincu? Q4; vou-
lez-vous fakeîc’cl’c vu rebut qu’il fauksôret.

r-
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parmi, les autres." nehfe dtlcfpcle non plus
pour n’auoir pas eu la Victoire, que pour
n’auoir pas elle Preteur. Le iour qu’on luy
reful’a la Preture,il ne fit que louer : la nuit t
qu’il deuoit mourir. il ne fit que lire." mit
la vie 8c la Preture tout en vu rang. Il s’e-J
flair par vne meditatiô côtinuelle graué,ce-’

(le maxime en l’ame. Œil falloit fouffrir
tout ce qui pourroit artiuer.Pour uoy le fût
il troublé delamératiô de la Repu lique,luy

I qui (çauoit qu’il n’y arien au mode, non pas

la terre; non pas le Ciel, non pas cette con-
texture vniuerfelle , quo que Dieu mef-
me laconduife , qui ne oit fuietà reuolu-
tion. Les choies ne (ont pas eternellement
en l’ordre où elles l’ont à celle heure.0&el -

que iour viendra , qui leur fera prendre vu
autre chemin. Comme elles ont leur com-
meneementêt leur progrez, elles ont aulli
leur lin. Tout ce que nous voyons le .p’ro-
mener fur nos telles, 6: cc que nous foulons

I fous nos ieds a le diminuë cha ne lourde
quelque c ofe,6c à la En doit ce tr entiere-
ménil n’y a riê qui n’ait la vieillelle-Nature

enuoye tout en même lieu, quoy que ce loir
par internalles inégaux. Ce qui cil ne fera
plus a: ne perira pas pouttât. mais le refou-
dra.Celle refolution nous (emble vne mon,
par ce que nous ne regardôquu’aux choies l
qui lont’pres de nous, 8c que l’efprit olibr-

’ ue’ des grunges du corps, a: en age en [a
amimie, ne peut-pas douaeri ’ ne; artel;
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les qui (ont plus elloignées. S’il le pouuoit
faire , 8c le prometrre que comme la mort
a favicillirudeapres la vie , la vie aura la
vieillîtude aptes la mort . a; qü’alrernatiue-

ment les choies ne aileront iamais d’e-
lire faites,defiÎaites,& refaites par l’eternel-
le bente’ de Dieu , qui veut donner cette
occupation à la prouideuce , ilpporteroit la
fiu 8c celles des (iens’auec plus de patience
qu’il ne Fait. C’cll pourquoy,quand Caton
aura couru de l’elprit les SICClCS,PaerZ a:
les Futurs, ildira , que toute la race des I
hommes, nais 8c à milite , cil condamnée à
la mort; (a; toutes ces grandes villes, à
qui la Fortunea donné quelque part de la
eigneurie du monde , ou qui dans les au-

tres Monarchies ont la principale repara-
tion , feront vn iour en fi pitoyable ellat.
qu’on en demandera des nouuellts, 8c n’au.

tout plus de nom que dans les Hifioires.
Les vues prendront fin par la guerre,les’ au-
tres par vne longue paix . qui le changera ’
tout bellement en faineantile , 8c les autres
par la luperfluite’ des dépences , qui cit
la ruine la plus certaine, que les grands
. flats piaillent auoir. fromes- Ces campa-v
nes fertiles feront tonnerres de quelque

inondationlfubite «le-land , aa feront mer, Ç
elles-mefmesl. ou bien quelque lpacieule
caucrne, qui cil: peut» citre lons elles, le ve-
nant à lalcher, les engloutira. me": rai-
fonaydcdone de me plaindre,8c faire. le
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l me Saumur. 389. malcontent . fi de quelque el’pace de lours
le precede vn Drain où fera compris tout

l’Vniueïs. q ’
; * V. vu belel’prit ne doit ny coutelle:
i contre Dieu, ny le vouloir excepter d’vne

Loy generale , mais le reloudre , ou qu’il
. s’en va retenoit vne meilleure vie s 6: en
t quelque lieu plus clair 8c plus tranquille,

jouyr de la compagnie des choies diuines;
ou pour le moins, que fans fentiment de
rien qui l’incgmmo’de. il retournera le t’ai-e

(emblera (a Nature,8t a ce tout duquel au- --
trefois il clioit venu. Caton ne inge donc
point que l’honnelle vie loir vn plus grand
bien que l’honneile mort . parce que la ver-
tu n’cfi point vne marier: qui s’allonge, ou

’ qui s’ellargillë. Socrates dil’oit,que la ver-

’ tu 8c la verité (ont vne mefme choie. Com-
f me la verité ne croill point a aulli ne En! la
! Vertu. Elle cil en la plenitude:il n’y a rien
. . de vuidc. Vous n’auez donc dequoy vous

esbahir, quand le vous dy que tous biens
font égaux , 8: qu’aullî grands font ceux
qu’aux eleâiou on peut receuoir,que ceux
qu’vn accident inopiné fait fiiruenir. Car li
vne Fois vous vous laiche: à cette opinion
d’inégalité , aptes que vous aurez mis. la

r fouffrance courageufe à: magnanime entre
les moindres biens . vous la mettrezà la fin

I. entre les maux. Socrate en prilon vous lem-
b’lera miferable.8t mifcrublc Caton, qui ic-

Î me: les maids à la playe plus courageule-

e v.
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ment la lecande [on que la premiere 5E:
plus mirerable que tous les autres Regulns,
fi cruellement rtaitte’, pour auoir enluné fa
parolle plus que [a vie,& ne s’efire pas vou-
lu permettre de mentir , mefme à les eune-
mis.Et toutefois c’en: vn langage que le plus .
hardy de tous ces delieats n’a iamais ose’ te-
nir.Car comme ils n’auoiient pas qu’il (oit
heureux,aulli difent»ils qu’il n’en pas mal-’

hêureux. Les Academiques tiennent , ne
certainement vu homme refolu parmi es
douleurs cil heureuxztoutefois non parfai-
tement, ny plencmét;Maisrc’ell vne opinion
qu’il leur cil impollîhle de foulieuir. (un
cit heureux cil au comble dubien , qui tu .
au comble du bien n’a point d’autre bien
au dcllus de luy.La vertu ne loufïre point de
diminution ; là ou elle cit , le vertueux aura
le corps en picas , qu’il ne kiffera pas d’e-
llre bienilain sa bien entier. Qa’nd le parle
de laVettu , i’enrends vne Vertu pleine de
vigueur a: de courage , a qui les mains dé-
mangent de le battre, 8c ui prend le moin-
dre ennemy qu’on luylarl’e a pour vu appela

Ne voyez-vous pas les leunes gens . de qui
l’inclination cil gcucreul’e , quand le delit
de paroillre les a canulez à quelque entre-
prife , s’exporer libremËnt aux peril5,dç ne
trouuer point de mauuais chemin, quand il
faut aller chercher de la repurarion.

VI. La Philofophie vous inrpirera la mé-
me alleurancc , a: vous baillera le mefme
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mef ris de tout ce qui vous fçiuta arriver.
Ce en d’elle que vous tuteurez celle im-
preffion vetinble,"Q1”il n’y a point d’autre

ien au monde.que lfHonneuî. (ne ce n’en:
paslvne corde qui le puiflè lefcher a: roi-
dir comme lion veut , mais" me reg]: qui
ne fçauroit efire fi peu courbée , que tout
n’aille detrauers. C’eftà la Venu de luger,
à non (l’eût: iugéè , a: s’il n’y: moyen de

la faire plus droirequ’clle en, ils’enfuie
lauflî qu’en tout Ce qui fera dail-é fur elle,

- il ne penty auoir rien qui fait plus ou
moins droit l’vn que l’autrc:Car citant force
qu’ils (e rapportentà leur regle , la raifon
veut anflîqulils fe trouucnt conformes entre

eux. - A IVII. Et quoy donCPERK en vu fenil! par-
mi les deliccs,ou à la zonure parmi les dou-
leurs, c’en vue mefme chol’dPourquoy non

le vous feray bien plusesbahy , quand ie
vous diray qu’il faitbon ellrcà la nonu-
re, a. marrais che en vu fcflinMais c’en, ’
quand àwla’tomrre on fait ce qui nly doit
«faune: qu’au 51min orme s’y comporte pas

comme on doit. Ce n’en pas la marier: qui
fait les éhofes bonnes ou annuaires , 66R
la Vertu, en quelque par: qu’elle pareille.
Toutes chofes n’ont qu’vne mefme 8c
qu’vn prix. le fçay bien que quelqu’vn de
ceux- cy q .ii-mefurcnt les aurrcsà Jeux aul-
ne , me fauteroient volontiers au virage,
Parc: que ie dis qu’auflî heurrux en: celuy
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qui a des aducrfitez, 8c les fupporte ,-que i
celuy quiparmy les profperitez, (e conduit
auccque difcretion,aEt aufli heureux celuy
qui triomphe, 8l. celuy qui vaincu a: For.
tune z mais immuable de courage ,cfi. porté
dînant le charia: du Viaorieux, patce
qu’ils tieunent que tout ce qu’ils ne peu-
uent faire cil impoflîblc ,8: iugent de la
force des autres par leur imbecxllité. Pour-
quoy (tonnez-vous cfltange ce que ie dis?
qu’cflre lié, blefséz tué, biufle’, (oient clio--

fias bonnes? Ellcsloutquelqucfois plairai:-
tes. La modelticcfl me geins aux volup-
tueux . Sale trauail vn fupplice au faincant.’
Le delicat a Pitié d’m homme aâif , a: l’i-

gnorant de Celuy qui eliudic. Ben et! de
mefme des autres citoles. Œandlfautc
d’inclinàtion,de fores, 6c de rutfifanee, nous

ne nous en fentons pas capables , nous les
chinions dures a»: dilficiles,& ne nous fou-
nenons pas combien nous en connoilfous à
qui ne boire point de vin .6: citre efueillé
au point du iour (ont les plus cruels fuppli-
ces qu’il leur cf: pollible d’endutet. Ces
choies-là de qui nous auons fi mauuaife
opinion,ne (ont ny dures ny difficiles: mais

l nous femmes foiblele faut vn grand cou-
lage a pour faire iugement desichofes qui
font grandes; autrement nous l’imputerons
à vne faute qui vient de nous. Les rames
nous (emblent torruës, ouvtompué’s , par le
bout qui plonge dans l’eau. Et cependant
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elles ne kiffent pas d’eau: bien droirtes.
Les cirures (e font èiuerfes , felon la façon
dont on les regarde. Nofirc efprir’ ne voit
pas bien clair en la connoiflhnce de la ve-

t rite. Faites-moy voir vu ienne-hômme, qui
n’aitspoint encore en de’part à la corruption
du fiecle,& qui-ait l’efprit vif. le malienne
qu’il m’auoiicra qu’vn homme qui magna-

nimement. fu porte le fait des aduerlîrcz
luy (emble pas heureux, que «luy que
la fortune all’ouuir de toutes les profperitez
qu’il peur defirer.

VIII. Ce n’en point ehofe nouuelle que
oc qui n’efl point au vent ne branle point;
Mais nanti on voit vulnérant le Müller
là ouïes autres s’abbailTenu (e tenir debout
làioù les antres (ont par serre , ciel! en celte

.merucille que ie flaminien iulke fuie: de
c’esbahir. le ne croy pas que ny aux tour-
mtns , ay en tout ce qu’ordinaircrnent on
appelle aduerfitez il y ait autre malmena
que lldprit le plie, qu’il fi: courbe , que les
genoux luy faillent qui (ont coures choies
à quoy le Sage n’en; point ifulet. (mafique
allai-ge qu’il ait fur le des, il ne matche iao
mais que droit : (la taille paroit! ronfleurs.
S’il tombe fur luy quelque ebofe’de ce qui
peut tomber fur vn homme,il n’enmurmua
re pointzil cônoift fa’foree,& (pait bien qulil

a les efpaules bonnes. le ne le fepare pas
pourtant du nombre des hommes, ny ne
me figure pas airai peu de (ensiment en luy
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qu’en quelque (ouche. le fçay bien qu’il cil
com osé de Jeux pieees , l’vne irraifonna-
ble, enfible aux morfures , ou bruflcures,
8c aux douleurs:l’autre raifonnable. ferme,
intrepide.& inexpugnable’en (es reftàlutiôs.
C’cfi en celle là que confifie le fouucrain

* Bien de l’homme.Tant qu’il y a du dclïautz
l’anse n’a que des anxictezsac des anxietcz.
a: inquietudcs,qnand il en plein. Vn roche:
n’en pas immobile comme elle cil. C’en:

ourqnôy quelque zclc qu’ait vu homme à
e faire vertueux, a: quelque pre’s qu’il foil:

de la perfe&ion,s’il n’elt point encor au der.

nier point," fe voudra-faire accroire qu’il a:
befoin de reprendre fan haleine s seau lieu
que tout d’vne venue, il peut acbcuer le peu

ui luy refie,il relafchera quelque chofe de.
a diligence , d’autant qu’il n’a pas encorev

palle tout le mauuais chemiu.& que iniques-
ce qu’il fait au hautzil en toufiours en cli-z

ger (le gliKer. Mais ecluy de qui la-Sageirc
et! accomplie , n’en iamaisbieu à fou aire,

e quand il fait quelque preuue genereufc,
3:13 Vertu. S’il fe prefenre vne occafionlde.
faire quelque aâe louable, il va droiâ où
l’Honneur a: la Reifon luy font figne.S’il y.

a des difliculrez a; des. rifques . il palle par
delïus , 8c ne fe fonde pas qu’on die qu’il-e

elfe malheureux , pour-eu u’on scolie
qu’il cil bôme de bien.le viensa cet’beureâ

’endroit ou vous m’areendeztafin que vouai

le pendez pas que la Vertu que prefcbene.

i
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les Stoïqucs fiait vne Chimere. Le Sage de
qui ic parle . tremblera , (cotira douleur , a;

’ blcfmira. En quoy confiflc donc la mifere,
8c ce qui veritablcmçnt s’appelle mal? A
trembler, à remit douleurase blefmir ë Rien
moins :Ce qui la caufe c’clt quand l’cfprie
troublé par ces incommoditcz, en; redoit a.
(e confefcr efclaue du corps, a: à murmu-
rer contre (a condition. C’cfi bien chofe in-
dubitable . que le Sage demeure mailtre de

Fortune par (a vertu : ,mais il en en allez,
qui font profcllion de l’ellre,à ui bien h
aunent des menaces bien legeres onnenep

de bien profondes apptehenlions. Mais
c’en: nollzre faute d’exiger des efcoliers.
ce qui n’appartient qu’aux maintes. le
loiic bien ce qui cil: bon, a: me confeille de
le faire: mais ic n’en puis encore prendre
la refolution 3.8: quand ie l’aurois,il me
faudroit d’autres-expericnccs que ie n’ay
deuanr que de m’en pourroit feruir,où l’oc-
cafion s’en prefcnteroit. Comme il en des
couleurs que la laine prend. pour vne feule
fois qu’on l’aura trempée,& d’autres qu’el-

le ne fçauroir prendre,qu’clle n’ait me dé-

ïa’u’séefic remifc en la chaudiere beaucoup

fois s Aura efi-il de certaines [cieu-
ccs, qui lieront pas fi roll enfei nées , que
ceux qui les ont apprifes n’en çacbent af-
fez , pour en faire eux aldines des liures.
Mais " fi ’celbe-cy ne defcend iufques au.
fonds , et foiourne, pour auoùloifird’agu
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dans l’chrit a ce qu’ellcv opere n’cll pas
teintante, c’ell me tache, 8c ne le voit point
Karité! de ce qu’elle auoir promis. Il ne
faut ny beaucoup de temps,ny beaucoup de
parulies pour eufcigner qu’il n’y a peine
d’autre bien que la vertu; ou pour» le moins

que fans vertu rien ne le peut. appelle:
bien; 8c que la meilleure partie de nous
qui cit luiraifonnablc , en: le fiege de la

YCftu ’ ’. IX. Qge fera-cc que cette vertu? yu
iugement ferme 6c veritable , qui nous prod
duira la promptitude dcsl’efprit &dépoiiil-
lera les choies de ces vaines apparences,
qui nous les font bien (outrent faire occad
ion ,ou in]: ,ou delirer. Qgiconque aua

ra ce iugement ne’fera pointldi-fficultc’ de

dcclarer que toures chofcs (ont bonnes, a:
pareilles quand elles ont pafsé par les mains
de la (erra. I’auouë que les biens du corps
font bons au corps a mais ils ne le (ont pas
êencrallcment. Et bien qu’on leur puine .

onnerrquclque prix comme à choies fu-
iettes au commerce , fi cürce qu’on ne les
eutpas mettre au rang de ce qui verha-
lement cit bien: Aulli ne feront-ils pas

égaux les.vns aux autres; Les vnsferone
plus grands,& les autres plus petits.En ceux
mefme qui font profcl’lion de Sagcll’e. il y a.
bien de la diliFer’encc. Les vus "font delia
fi auant , qu’ils ofem bien hauffer les yeux
pourregarder læFortunc , mais ce n’en pas

fans
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fans cillet,parce que l’efclar de fa pompe les
éblouît. Les autres qui (ont paruenus au
dernier degré , ont de la confidence , 8: en.
rrent en contelhtion aucc elle. Les choies
.qui ne [ont pasacbeuécs ne (ont iamais fer-
mes: ramoit elles s’entrouurenr, tantofi elles
puchent , tariroit elles fe courbent, a: tan-

,toll elles tombent tout à plat. Le remcde
c’en de matcher toufioursfit s’énertuer. Car
il-ne fçautoit y auoir fi peu. d’interruption
à oolite iligeoce , que ce ne fait force de
reculer. Quand vous auez quitté Cette be-
fogne , 8: ne vous y voulez retourner pas à

as , il ne au: pas penfer de la reprendre à
’endroir ou vous l’auez lailfée. Gel! à re-

commencer tout de nouuuuPreEons donc,-
et petfeuemnstil ya plus à faire qu’il n’y a
de fait: il en vray que c’el! defia quelque
profit ,que d’autant bonne volonté de profi-
ter. Pour moy ie puis direJaos mentir.qu’i.l
n’y a click en ce monde que ie ne dcfire

. aucc plus de pallion : le croy bien audit
quedc voûte colle vous y auez du zclc a;
"ne vous y marchez ne bon pas. Dépef-

c menons, afin àuoiedu contentemenr’
à viure : car autrement , aucc airez peu
d’honneur , que pouuonynous dire , linon
que nous famines retenus en vne demeu-
re ou nous ne voyôs que des ordures à des
raierez a Sur tout , faifons que ce que nous
autans de temps , foi: tout à nous : ce qui ne
peut citre, que nous mefmes ne (gyms pre-
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miercment à nousŒand fera-cc que i’au-
ray du courage allez pour.mcfprifcr l’ync
a; l’aurre Fortune à miette! fera-cc , qu’a-
pres auoir mis toutes mes pallions fous le
pied,ie pourtay dire cette parole glorieufe,
l’ay vaincu. Demandez-vous quiiNon les
Perles , non les extremitcz des Medes,ny ce
qu’il peut y auoir de Nations belliqueufes
au delà des.Daces s Mais l’Ambition.l’Aua-

rire , 8c la crainte de la mort, qui sa vaincu.
ceux. qui ont vaiqcu le monde.

ensiler: pour1
; A’BGVMENT.’

L qat l’cfludc de la Pbilafipbie
commencer de banne beure 6’ afin-

caminnc’e. . l ’
a. La arrime n’apoizzr d’Empircfirr

h le S age. I .3. Diference d’entre sel») qui a]!
i S «Je , (9” «tu; qui e]? en ou): de

1’ direz; H

l’çay bien la refpmcc de la quellion
que voueme faites, s’il m’en pouuoie

.relÎouueuirJi’liis il] au long. temps que le

æ

l
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niay donné de. l’exercice à ma memoire,
que i: n’en fais pas bien ce que ie veux.Ellc
ales feuillets collez , comme ces liures qui
n’oneeûé maniei depuis ion ’- temps: No-

me efprit à "befoin d’eflre ouuent deplie’.
pour remuër ce qui cûrdedans, 6: le recon-
ùoiftre, afin de s’en pouuoir (cruir quand il
en fera befoin. Laiflbns donc cela pour vne
autre fois , car e’efl choie qui lattice bien
quion y péfefiu premier feiour que ie pour-
ray faire en quelque iieu,ie ne faudra] pas
d’y mettre]: peine.ll cades chofes qui (e
peinent efçrire en coche, d’autre: qui veu-
lent le liâ,le «page: le cabinet.Cependane

. parmy ces occupationsmefme,ie ne laitferay
I yas d’y faire uelqne chofe.Car fi i’errvou-

iois atrendreîa En, ce ne feroit iamais-fait.
Nous les ferrions : pour vne il en vient vne
douzaine: à puis nous donnons des remi-
fes nous mefme. hum-toit que ie feray hors
de celte affaire . ie mien vay y treuiller-â
bon efcient r fi ie me fuis tiré in: fois (1’ vu
bourbier où ie fuis,ie m’en (ray deuenir m
grand efcoh’er. -
- l. Il ne faire Eul’hilofopher, quand vont

i n’aimez autre c ofeà fairez’mais il faut quit-

ter toute befogne pour philofoPhenQand
nous commencerions, d’eftudier . mini. tout
que nous foraines hors dube uin a 8: que
nous ne ferions autre choie in que: au der-
nier iour de la plus longue vie qu’vn hom-
me fçauroit auoir , c’en vne canée où nous

S 2.
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ne fçaurions employer trop de temps. Au...
un: vau: ny canaille: point du tout , que

. ld’y trauailler par inretualles. Car nous ne
la retrouuons pas à rendroit où nous l’a-
uons interrompuës Elle fait comme vne cora
de,qui (e rompt pour auoir me trop ten-
duë.» Elle renient à. [on pommencement. Il

7 (amidine: aux occupationsôt lestement: ’
aux armoires,plutoll que les eüaller. Qqîd
vne. eflude en folicaire ,ï il niy a point de
temps qui ucluy fait propre : Mai: la plus.
par: n’elhiiienr pas aux choies pour lei;
quelles il Faut elludier. , ,

l LQJclque empcfcbemeiu; qui farnien-
ne. il ne :rnublerapoin: vnefpritr ui fe fe-
ra mis en. bon alla: : Ceux qui n’y ont pas.
omencore d’as trauerfes :i le Contentemen:
du Sage cit d’vne contexture G bien entre-
laifée.& d’vn allëmblage [i fore,que la For.
tune n’a poilu: airez de pouuoir pour le rom.
pre: en quelque temps ,8: en’ quelque par!
qu’il fait il cil toufiourslà l’abry,parce qu’il

ne dépend que de lu mé,me,& ne me: pairie
[es efperaôcès en la aueur.La felieiré luy et!
domeflique -’ Elle forciroit fi elle Çnttoltî
mais elle n’ell chez luy. Il ne f: peut faire
quelquefois qu’il menrcuiéne quelque che.

v («mais ne n’en: qu’vne êgçaitigneute , qui

luy prençl vn peu de deflus la peau: il en:
bien mon (les incommodirezmmis ("on ien
principal cit roufiours en [a place. il n’en: ’
point illumine (ibid: composé. ny r: fait:
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a qui quelquefois il ne forte quelque pu-
mlepu uelque bube: mais ce pendant,l’in-
rerieur n a point de mal. Il y a la mefme dif-

l ferenee entre vn qui efl parfaiflemenr age.
a vn qui cil aptes de l’eflre, que d’vn hom-
me fain ,&d’vn autre qui releué d’une lori.

I glie a: dangerenfe maladie peule eflre uc-
rirponree n’il luy cil bien amandé. Ce ui-
ey s’il ne e gouucrne bien (en: des pefan-
teurs , a: de fois à autre cil: contraint de
prendre le lia. Le S e ne retombe iamais,

l A gy en la maladie ’où il en ferry , ny
l en vne autre. Car la . bonne difpofition

du corps n’en que pour vu temps 58: celny
Qui vous-l’a rendue ne la vous peut pas en-
Vtretenir. il lefaut renuoyer querir vne au-
tre fois s vu eiprit guai n’a iamais plus be-

foin du medeein." r " ve III. Voulez-vous fçauoir à quoy vous
connoiflrez ’il en Iueri a S’il a (on con-
tentementen ay-rne me : s’il y a (on affeu-

. sauce , a recannoit que tous ces biens pour,
qui les hommes font des,vo:ux, 8e qu’ils (e
donnent a: demandent les vus aux autres,
ne (ont nullement eonfidetablcs en l’enz-
blilïement d’vne vtaye felicité. Car iln’y a

pointal: doutc.que ce qui peut croillre n’en
p point parfait, ny ce qui peut décroillre n’en
. point perpcrucl, quina: auoir vne ioye

durable. 8c que nul accident ne mette en de-
fordte, qu’il la prenne chez foy. Tamis ces
nuitez , qui feintaient des mgrueilles’ au

l X 5

V
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peuple,ne1fonr que pallierd’vne main à l’au-e

ne. Fortune ne nous baille rien à ioiiit en
rimai-inie. Ce n’eil pas qu’en ce n’alle don»

marnai: dequoy prendre plai rr,mais il y
faut apporter le temperament de laRaifonl
à par ion reglement , «donnEt gtaeeà (les
choies , qui n’en ontpoint quand on Jes
prend aucc indiferetion- VAztalus-vlbit or-
dinairemcnrjde celle ’fimilitude. Auez-vous
iamais veu ceschiens qui recenaneàgueule
cunette ce qu’on leurïiette , dém pas ln’rfir
d’antan malle le premicrn’lorceau , pour ou-
urir la gorgeà: reeeuoirr l’autre; Nous en
femmes de mefme. Si la Fortune,aprcs nous
auoir fait long-temps attendre, nous lette
quelque,cbofea nous l’enuoyons arum-ton:
enlias , fans laIgoulleræouanousrzn reuenit
tendre la main comme auparauéfnt. Le sa.
ge n’en fait pointil: mefme , parce qu’il de
Plein sa: s’il’lny vient quelque choie , il la

reçoit froidement, sa la ferre aucc vne con-
tenance qui ne mentira sucrine agitation.
Sa ioye cil parfaite ,& continuelle, parce
qu’elle cil Germe. Ceux quine font point
encore au dernier point deISagclÏe, quelque
bonne que foitvleur intention a: quelque
chemin qu’ils ayent defia fainils ne [ont ia-
mais long-temps en vn ellat. Ils vont , vien-
nent, montent,defcendent , tariroit au Ciel.
a: tannoit en ’la «erre .- L’inexpetience les

fait broncherai chaque pas , a: tombent en
çér abifmev fans fonds, imaginé par les
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Epicuriens. Il. y en-a encor me troifieme
forte , de ceux qui, ne tiennent pas la Sa-
galle à pleine mammisis il: y vont rou-
chetdu bout du doigt.Ceuxo là ne branlent,
ny ne glilfent: lis; ne (ont pas encore en
terre , mais ils font defia dans le port.
Puis donc qu’il ya fi grande dilfircnce cri-

v ne les premiers .8: le! derniers , a: que
ceux du milieri’rnefmes ne font pashors
r déflagras , mais le peuuent voir en pire

Gilet ’,.qn’ils ne furent iamaiszn’embraf-

Ions rien qui nous embarraffe . fermons
la porte aux affaires : fi elles entrent vne
fois . elles en mettront À’nutres en leur
place deuantque de fouir. Remedionsq
de bonne heure , la fin n’en fera pas meil-
leure que le Commencement.

E PI s TR E Lxxiu.’

.’ ARGVMENT. À 4

1 . La: S age: hannerait datanmge les
Roi: le: Magiflmt: , que ne
font les Courtifàmfâmhition dey:
quel: n’a point de méfiant.

a. ’ Le: Sage: fine plus obligez, aux
Rai: du bien de la Paix,un le 711i:

de: hommes. a
S 4
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3. L’homme de bien efifimblableà

Dieu. - ’
4. Par quel moyen ’on par demir

’ homme il: bien. l
Il; C’Eil vne opinion mal fondée à mon

induis, de penfer,que la Philoiop bic
’ rende ceux qui la fuiuent refuâairc , a:
contemprqrrsdes Roys 8c des Princes , a;
generalcmerrt de tous ceux qui ont au gou-
uernement de l’Eflat. Au contraire ie n’en
trouue point qui les refpeélac (lamanage ,
comme certainement il: mon: beaucoup
dIoccaGon. Cati qui cil-ce que les Magi-
firats font plus de bien ,qu’a ceux qui par
leur Sage a miniflration ils donnent moyen l
de viure en repos -, a: Tous la tranquillité
publique . continuer la ufolutiou qu’ils
auoie’rprife de s’êpl crâ laVertu3Neldoit.

on pas croire qu’i ls onorcnt’, comme leurs
propres perce , ceux qui leure [ont Gaule
d’un fi grand bien3&pour le moins plus que
ne font ces efptits brouillez , à qui leurs
maiflres ne fçauroient tant faire du bien ,
qu’ils ne etcyent leur en eflre deub de telle,
a: qu’en leurs comptes. la mile ne (oit toû .
jours plus grande,que la receptc 2 Vue libea
mité n’ell as fi toit en leurs mains , qu’ils
n’en atrendpent vne autre . comme fi le
manger leurfaifoit venir la faim. Oril en:

impolfible que cel uy Te fouuicnpc Id; ce qu’il
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a reeeu, qui (e prepare encore à retenoit. Le
plus grand mal. ui faiten la cupidité , c’en
l’ingratitude. A iouliez à cela,ponr vne re.
glepui n’a point d’czeeption , (ligneux
qui ont du monde et de la Cour, regardent
toufiours Ceux qui (ont plus,& iamais ceux
qui (ont moins. Vn qui les preeede les gei-
nc plus qu’vn nombre infiny qu’ils rece-
dent ne les refiouyt. (Tell le vice ordinaire
de toute Ambition , de ne regarder iamais

denier: (bay , a: non feulement de l’Arnbi-
*tion,mais e toutes cupiditcz,parce qu’elles
commencent toûjOure par la fin.Mais quand
vn efprit pur a: net, a lailTé le Mande. la
Cour, a: les affaires , pour s’addonner à de
«plùsdignes occupations 5 il ne faut point
douter que de bon cœur il n’ayme ceux par

ni l’es meditations (ont hors de trouble 8c
tumulte Et qu’en cette allitâion il n’ait

plus de gloire que nulle autre , parce qu’il
cil (cul qui recannoifl des perfonnes qui ne
le penfent point auoir obligé. Ceux qui
par leur infinitum l’ontrendu capable de
la Vertu, a ceux qui fous leur faune-garde
luy donnent moyen d’en faire les exercices
luy font en vu mefme musli les reuere éga-
lement , ouy : mais il y en a d’autres qui
l’ont en leur proteâion; qui vous dit le

contraire a ’
l I. Mais entre plufieursqni panne mef-

me faneur de temps a de vent fontarriuez
au port , les plus obligez à bigame foot

* i
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ceux qui on: chargé des chofes les plus pecs.
vcieufes ;Vn marchand plus qulvri palfagee;
8c entre les marchands . ceux qui ont de
l’or, 8c de l’ambrc.ou de la conflcnille , plus
que les autçcs,qui n’ont ne le ne fçay quel;-
les Fripperies dans le val u . plus propres.
pour fa bourre, que pour autre chonginT.
bien ne ce .bcneficc dans; (oit miner-4
[cl , eût-ce quÎll (emble toucher aucune»-
men: de plus prés ceux xi s’en. kcuentà
(les chofcs de plus de psoas Ceux qui fui-
me les Grands ou: bienfouucnt plus 635e
faires,& les :fprits plus trancrfez en la paix
qu’en la guaxe. l’enfer vous que ceux qui
ne fc (fluent du repos de la Paix que pour
eût: en des fcflius Mecque des femmes , 3:
pratiquer vne infinité de ces vices, d’où il.
dt impoffible de, les tiret autxment , qu’en
faifant recommencer la guerre, luy [oient ’
aufli obligez. comme ceux qui l’employcne
en la.fculcefcolc de viure bienESinon qui
peut-citre vous eflimez le Sage fi- (leftaifon-
nable , que pource que la Paix eff me cho-
fecommunc , ilne veuillepas qu’illuy. en
coufle A rien en particulier. le [gay blanque
lepSoleil 8; lavLune n’efclàiun: pas pour mçy

feul : Et cependant ic ne laich pasdc leur
auoir de l’obligation.lÎen ay aufli de mefme
aux faifons de l’année 3 8c Dieu qui les terp-

. ,pere:;Et ucantmoins i’c ne fuis pas fi-prefom-
gueux, de croire que ce (oit en ma faneur
que leur reglemen: duité fait. mmm
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maladuifée des hommes a fait celle diffa.
rence de pelletier a: d’cGrclproprietaireæar-
ce qu’elle ne penfe rien auoir que ce qui eft’
à elle en particulier. Le Sage au contraire,
n’efiime rien fièienà fa] que les chofes où

le une des hommes participe auecque luy.
Comme del fait ce qui les rend communes,
c’en le droit que chaciï a de s’en ferait. Vous
ne fçatffiez auoir fi petite parrd’vne chofe
que cela ne la Vous rende communeunajs ces
biens qui font grands, &qui veritablernene
[e peuuent appelle: biensmc fe partagent pas V
de celle façon. Chacun n’en emporte pas (à

pieec i ils (ont pOfledez tout entiers. En m
don Qui [c fair,.on prend. ce qui et! ordonné
par remuera vncdillributîonrlbviande , et
en telles autres choies qui (e prennent aucc-
que la main ,v tout en va paramorceauxv.
Mais ces biens indiuifibles , la Paix, a: la
Liberté tous, entiers , appartiennent à vu
particulier, aufli bien! qu’au general. C’en: ,
pourquoy- le Sage confident. qui cil celuy
par qui "C0321: infiilïance, par qui il n’oir
,point dialarmes .par qui il nfeflpoint aP-’
pellé ny aux guets, ny aux gardesmy cor,
.tifé pour. les impofitions que lesoeeeflitcz
de la guerre font mettre fus ,, 8c recannoift
que ces commoditezluy viennent de ceux

s qui. ont-le gouuernement’entrekleurs marina.
Vœdespremieres a principales leçons de »
la Philofophie . au de connoiitre bien ce "
grondai: r 8:. bien payer. 0: fluclqufi’.

’ ’ S a
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fois pour citre quitte, il frillât de l’oiseau.
Le Sage donc adnoüera qu’il: beaucoup
d’obligationà ceux, parleur admirât
fixation, et [age conduite luy fout auoir ne
profond repos Je dequoy pouuoir (au: di-
neniflèmem , aux. occupations publiques
employer (on temps à fa difc-terion. u

’ O 4 talibé , du. V
i III. Si Titire a vieil grande obligation
à celuy quil’a miser) Vn reposoùtour ce
qu’il a de commodité, c’eû que cesbœufs
ont de l’herbe. &qu’il peut former du che:

Jumeau quand il luy plain , quelle detteus-
b. nous auoir à ceux qui nous endorment in, .
où nous ne femmes pas tant compagnons
des Dieux , comme Dieux .melmes? le le
vous dis , à bon efciene, Lucilius . .il n’y a
point de plus court cheminzpour aller au
Ciel, que celuy que ie vous monflre. 5:11
tins diroit ordinairement, que Iuppiter n’e-
floit pas Manage qu’en homme de bien.

, lapinera bien plus deqrooy bailler aux,
hommes : Mails «le deux inules de bien.
le plus riche n’en pas le meilleur à non plus .

.queéc deux pilotes,qui bat avili bons l’vn
ne l’urne. Vous mellite: parque (:61qu

, bit le plus fulmine , qui a le plus grandi
, kgm beau million. Œ’elt - ce qu’a hl-
pi’ r plus que l’homme de bien PSi vous

l moflâtesflue (a honte dure plus long-temps;
IeVous refpoosque le Sagene s’efiime pas
moins» Pince au: (au. venu le fait [a

-...- A-se...h..e-
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de chemin. Comme de deux (ages, selny
qui meurt en vne vieilleflc’decrepire n’en

. point plus heureux que’celuyüe qui la vie
e l mimine en peu de temps; Dieu tout du

mefme , palle bien le Sage en nombre d’an-
nées , mais ilne le palle pasen felicite’. La

n vertu ne le mefme pas à l’aulne 3 la plus
longue n’en pas la meilleure. levons ad-
uoüé que tout en à lupirer, mais il en
baille la» rjoüill-ance aux autres. Toute la
commodité qu’il en cire, c’en, qu’il cit eau-

A fe que d’autres en tirent de la commodité.
Lesage en aufficonrent de voiries richef- i

les pollëdëes par les autres , &en Fait aulli
peu de cas que lupiter. Encore il a cet ad-
mntage , quece que lapâtes ne les delire
poinr,c’cfi parce qu’il n’en peut ne: , a: luy

ou contraire en peut vfer , a: cependant ne
les delire point. Pouce rangeons- nous à
l’opinion de Sextîns : fuitions le chemin
qu’il nous: montre: oyons-le crier.

de, pu à) qu’avant: dans le: cieux.
’I V. C’efi par hoplite :c’cfl par Tem-

perance :c’elt par Magnanimité.Les Dieux
ne (ont ny fuperbes , n, enuieux. Comme
quelqu’mfe prefente pour monter, iis En:
antinatal! difpofez. a le menoit, un; ren-

’ «inia inMdiomez-vonsd’ouirdiro
au ômede bien aille croulier les Dieu?

l Kiel: vient bien trouue: les hommesæt qui
Eplus cible loger dans les hommes. Vous ne

Voyer. point en honnie auoir l’aine belles
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quefiDieu ne fait chez luy. Il) adam le!
corps humains des femmees de Diuin’ite’,
lefquclles enlunées pat-«vues bonne main,
fartent fenblables à leur origine; 8e par
vne manuaife , meurent incontinent , corn-
me fermées en terre (tuile, 8c marefcageufer-
tellement que pour le bled qu’on penfoit
auoir , la recolte ne fera que d’aubifoin et r

de panet. -
[V.IÏZPISTRË me";

A R G V M E. N TV.
t. L’honnejlete’ a]! le fini bien de

Homme.
a. La crainte de: ndzscflîtezâ-de tu

man nous fait cime en alarme

. cruelle. P e iy Lemefpn’: de: , É
’ aufli de la mort-mou: rend hm-

reux. ’ l iÎ4. La vertu n’afàuce de rien)

j. Le: bien: datant a. Ü nanisent!»
corp:,jôm-le: emys bien;

i6. ’Comme il fait: wfir de: bien; and:

rieurs. ’ I
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7. La felicite’ ne dure par long."

- , nm r. , L8. Comme. il fifaur fortifiereamre les
irritera: de fortune.

9. Loüange de la vertu. ’
10. Q1371 nefam point apprehendèrlec

maux a venir.

V Offre lettre m’a fait plailir , parce
qu’elle m’a re’ueille’ d’un endormire-

ment oùi’cliois à: m’a donné linier de faire

trauailler ma memoite, que certainement
deuient parelleufe , a: commence defia de

, s’appelantir. ’’ 1- Maispourquoy,Lucilius, ne voudriez;
vous croire que le. principal infiniment Çde

V la laïcité de l’homme , c’en de tenir pour ’

indubitable , qu’il n’y a point d’autre bien

que ce qui cit hamelia a Certainement ce-
luy quia cette opinion busa grenée dans
kcœuh en: heureux en foy - mefme r Œi
ne l’a point , cil lons ia tyrannie de la for-
tune , a; dépend de: la volonté d’autruy.
Tantofl: il pleurera de les cnfans qui feront
morts z. tariroit il s’afiligera de ce qu’ils &-
ront malades , 8L tantolt il aura de l’ennuy
sicles roirmal-viuans 8L desbauchez. Yo

’aurre aymcra. paŒonnëment la femme de
fou voilin :vn autre fera jaloux de la (renne
mon la. fureur. ll.s’en trouuera quelqul un

r
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qui fera defefpeçe’ de n’auoir pô entrer
en menu a a: quelqu’aurre fi empeïchc’ l
du lien , qu’il aymroit mieux u’eu.auoi.rr

oint. ..l 1 I. Mais de routes les enfer de nome
mirere , la plus germai: cri la crainte (le Ir
mon: s parce que de toures parrs elle nous
(flemme , a: que de tous lieux elle (on:
pour nous affaillir. C’efl urquoy, fi nous
ne dellogeons eefiepeur c nollre am: . il
le faut refondre de viure en alarme perpe-
ruelle; &eomme ceux qui [ont en terre

1l’ennemy , ne faire autre ehofe que regar-
der à l’entour de nous , 8c tourner la relie
aulfi- roll que nous entendrons quelque
bruir. Nous nous reprefenrerons untel):
Ceux qui ont me ennoyez en exil,on’ qui
ont me mis hors de leurs biens : ramoit
ceux qui ont faute en leur abondance , qui

’ en la pauureré la plus l’archerie de rou-
tes: ramoit ceux qui on: fait naufrage , ou
foulât: que] ne ebofe de femblable. quand
parla haine u peuple,ou parl’ennie , qui
cl! le plus dangereux naià que la Pomme

- tire courre les gens de bien , lors qu’ils s’en
doutoient le moinhils le (ont rrohuez’frapo
pez.eomme rain en temps calme. ou com-
me d’vn f0 e inopiné nie qui la chenue a
fait trembler tous les lieux d’alenrour. Car
ainfi qu’en eér accident ecluy qui a trouue
auprès du blelfe’ , n’eR pas moins manne

que luy: tout de mefme aux nommâm-
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qui urinent par vue violence extraordinai-
gc. , comme cltquelqu’m accable de mal-

heur , les autres (une tellement abba-
rus de crainte , que lu calamité de celuy qui

Souffre , n’en pas plus grande que de ceux
A - qui coufiderent .qu’ils four capables de

foufrir. Il n’y a oint d’homme qui ne
a’oImeuuc y quan quelque ange fur-
prendgu autre: au defpourueu. Nous fom- I
me: comme ces oyfeaux qui s’enfuyenz
pour ouïr âme: vue fronde : il ne fulfir pas
de chinure le coups le bruir mefme nous
épouuanre. . - ’

l l 1.1l n’el’c donc pas pollible «YL-lire

heureuxJanS dépouiller cette opinion. Car
il n’y a rien el’beuteua que ce qui cit affeu-

ré.0n.ne vit iamais bien entre les dcflian-
a œchicouque le once pour les chofes
’ l fortuitessil le rail e plus de befongne qu’il

n’enfçaurok coudre. Il n’y a qu’vnc mye
four Remettre en fleureté. C’en, de mépri-

zl I [ecce-quid exterieur. a: ne chercher fan
il communient qu’en, la vertu. Car qui-
. .- conque punie Qu’il y àfi’quclquc choie de

meilleugou qu’il y ait quelque autre bien
aumôde c’en luyide tendre le coin de (un
manteau , pour remuoit ce que la Fortune
voudra igue: dedans. Imaginez vous que la
fortune fait des ieux,& que fur eetc corùpa-
gui; "uiucrfellc du gâte humain. elle épand
des biens,des Faueurs,& des lilium à ŒC C15
ces ptzfenchs un [ont mis en picces entre

run-«nm
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mains de ceux qui tirent lavas-montre tes
autres :fLes autres partagée de mauuaife’
[Miles autres coufienrplus-qu’ils ne valleut
àceux qui les ont :nles autres efcbeoienr
ceux qui pelaient ailleurs ailes autres fe

. perdent de HOP: d’enuie des les and: (ou
nous coulent des mains , pour. auoir me
pris trop auidement a Er queue tous ceux
qui tcmporrentquelqae chofe,il n’y en a pas
va à quile plaificdure longuementr, Cet?
pounquo’y les plus aduifez,eomme ilsvoyeur’

po rter routes ces bagatellesiils forcent du
r carre , a: ne veuleanas attendre le ha-

and d’vne choie qui ne vaut gueres, a: qui
i kungourroitcoufler beaucoup. Orme fait

iamaisqâ coups de poing aucc ceux qui re-
tircm: on ne Frappe poinrfur vin ni s’en

. va. C’en au bazin que f: fait la mille z e’eû
, i là que nous boüillonsrque nous nounour-

mentons. Nous-pâtirons auoir,rrop pende
mains: miton nous en regardons vn . ran-
tolt nounous marnons un l’autre. Nous
ne trouuons pas qu’on joue airez viiie. En
cette multitude infinie d’attendnns,il n’y en

.a pas vn qui ne peule citre de ce petit nom-
. tu: fur qui lei-ort doit rencontrer. « Nous

n’auons pas la patience que les choies tom-
beur snoùs voudrions bien volier pour les
aller prendre en chemin. Si nous en anone
Itn’appc’ quelqu’vne , &qucquelqu’vn l’ai:

faillie, nous penfans auoir fait vu grand
coup. and . ou nous n’auons rien,ou fi un
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nuons ,. c ’ell quelque chote de neem l qui

. nousa bien fait recenoifde l’incomrnodité.
1 Ne anus nounous donc point en telles af-

r femblécs;quittons la place aux flippons:
Lailfon’s’leut huer le nez en haut . plus
(«pendus eux-mefines, que cc’ qu’ils regar-

.: dent n’en infpendu deuant euxfi Quiconque . ’

.:. le propofe ’d’ellre heureux , il ne faut point
-: qu’il ellime qu’il yait’autre bien au monde
Z: Put: ce qui et! honnéfletuutremenr,c’cll

ore: qu’ilair menuaifeopinîon deln Pio-
v nidence’diuine, pource qu’il’arrine beau.

"coup d’ibconueniens aux gensde bien; a:
. que tout ce qu’elle nous donne cl! peu de

chofe,&dc peu de durée au prix octant de
fiecles pallient à venir. De Ilà vient que
nous parlons ingratement des biens me
Dieunojus’fair: Nousnous plaignons ran-
roll quenous n’auons pas à peinât nommé

a ce quinoas efi neeelraire: cantal! que nous
L n’en auonsrpas allez , a: tanroll que nous
il» «fanons rien. que nous ne foyensà route

beure en danger de perdre , a: que nous ne
perdions à la En. Cela fait, que nous ne vou-
lons ny viure ny mourir a nousqhayllbus I

’l’vn, a; CII’ÎgllonS l’autre. Toutes nos deli-

berariousrlonr irrefoluës t a: quoy que nous
ayons,nous nuons ronfleurs moins que nous
ne delirous. Ce qui n’arriueroit pas, fi nous
allions iniques à- ce bien imnienfclau demis

u duquel il ne le trouue rieupu ce feroit force

A
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que noRre volonté s’arrcliaft , ne potinant
palier plus auanr.
.1 V. Voulez-vous que ie vous die pour-

quoy la vertu n’a faute de rien ? pource
qu’elle s’éjouïll de ce qu’elle a , fans deli-

rer cc qu’elle n’a point. Tout luy en:
grand parce que tour luy fume. Si vous
«neiugez des choies de cette façon , il ne
faut plus parler de Foy , ny de Pieré spar-
ce qu’ilne fe peut faire que pour elles on,
n’cndure quelque choie de ce qui s’ap Elle
Mal , a: qu’on ne depende beaucoup e ce
qui s’appelle Bien. Il ne faire plus parler
anilide la Valeur, parce Qu’il lafaur faire
connoillre par des effets,ny la: Magnanimi-
ré , parce qu’elle ne le peut rehaufl’er qu’en

defdaignant comme fanges tout ce que le
Nul aire delirc comme rhrcfors.) C’en ibis
au idu commerce de la courtoific. llnoue .,
fafchcra de faire pluifir , &de le recon. ’ ’
noillre , comme de faire - uclque bcl’ono,
gire bien peniblc,& bien di ile. arec que
nous calmerons quelque choie p us que le
dcuoir , a: peulerons plus à l’vrilité qu’à

l’honneur. pV. Mais bilions routes ces fuirons à
parr. Ou ce que l’homme ap lle bien ne
l’cll’poiur , ou la condition. e Dieu n’cll

point fi heureufe que celle de l’homme;
parce ’qu’ilell allez de cigles, comme le
plaifir des femmes , la bonne cherc des fc-s v
mus, &vneinfiuitc’ de volupiez où nous V
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filions le temps.quin’e (ont pointàl’vl’age .

de Dieu il faut donc croire ce qui n’ell pas
’ bien aisé 3 que Dieu n’a pas tout ce qui en:
ï bien ,ou conclusre , que ces Degaofcs-là ne
f foncpoint biens , puis que , en ne Iesa
ï point.Adioûrezà cela,que la plufpart deces

a

i.

’l choies qu’on appelle brens,nc font pas fi
parfaitsen nous,cômc ils font en beaucoup
d’animaux. Ils mangent aucc lus de »
volupté , lparce qu’ils mangent p us aui-.
dement. . - ls continuent plus le iplailir de

ï la ehair,que’nous ne faifons, ils ont plus de
force que nous n’en anone , a: ne [ont point

5 Gibiers aux maladies comme nous fom-
mes , a: par confequent ils four plus heu,
ceux en leur Condition que nous en lano-
lire. Ils ne [pentarque c’en de malice , ny
de Fraude. Les voluprez leur font aulli-eolt
pofl’ede’cs que fouhar’tcées, fans que la honte 4

ny la crainte les empefchene "de les prendre
r quaud’illeurplailt. Aduil’ezdonc, fi vous

appellerez bien ,ivne chofe que les homme;
ont , a: queDieu n’a poins. cm en l’ame -
qu’il faire loger le (nonnain Bien.ll fc chi-

e a: le galle , (î de la meilleure parsie qui
airera nous , nous le tranfportons aux feus
que les sans brutes ont meilleurs ,18: plus,

5 aigus que nous n’allons. Ce n’en pas cula
1 chairpqu’il faut mettre nollrclprincipale fe-
ï licité. Les vrays biens folides, 8c non perif-
" Tables, (ont ceux que la rajfon nous donne.
a» tes autres ne font biens que par opinion

, ,æ
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et ne (ont ainfi nommez qu’improprh
ment. - ’ « -

V1. Il les faut-donc appellet commodi-
.ecz , 6c les tenir, non comme partie de
nous . mais comme nos efelaues .8: quoy
qu’ils foycnt logez chez nous , nous foune-
nir roulions qu ils (ont ellrangersMetrotl!
les au nombre des choies balles arabic-
âes, pour lefquelles nous n’auous- point
[niet de nous enorgueillir. Quellelimpleflë

. -& quelle folie cil-ce àvn homme , de fe
glorifier de la beauté d’vnouvrape qu’il n’a

point fait? Ce (ont chofes qu’il aut auoir
aupres de nous , mais non lpas les y coller,
afin que quand la fortune
drc s pour les porter! en quelque autre part,

. elles s’en aillcpe (ans emporterla piece.Ser- Ü-
uons-nous en a ne nous en parons point . 8c
nous en fermons le moins que nous pour-
rons . comme ’d’vue choie que nous n’a-
nous qu’en lequelire , &qui’ ne nous doit

pas demeurer.
V Il. Pour les pOcher long-temps , il

les faire poli’eder difcrettemcnt.Vne felicité
qu’oMc (ourlien: point , s’accable d’elle-
mel’me. lit puis quelle raifon auons- nous de

nous fier à ccskbiens qui d’vn iour à l’autre

[nefont que changer de mainte? S’ils nous
abandonnent , ne demeurerons- nous pas

[ans appuy r S’ils le tiennent aucc nous 5 ne ’
pfommcs; nous pas en vu trouble d’efprit
perpetuel? Vousen voyez peu de qui la fe-

es voudra pren- 5
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n licité celle doucement . les autres tombent
au milieu de leur grandcunce qui les audit

,. fait monter le; fait defoendreJl 7 fau: clone
. apporter de la mefme a de. llefpargne.

le defordre precipite les flabelles ,8: n’en
parafe. iamais voir le bout c il n’en: point
d’abondance qui n’efpuife, quand les cho-
ies acron: conduites parla raifan. Vous en
nuez l’expcdence en la ruine d’un infinité -

, de villes , qui Icnucrfées en la fleur de leurs
profpcritez ont perdu par intempetance
toute; que iamais la Vertu leur auoir
acquis.

VI l l. Il fc faut fortifier comte ces ac-
, cidens : or il n’y a muraille inexpugnable

à,la Forçune. Il faut douc que la fortifica-
tian fait iuœrieure. ;Si tout en: bien de ce
coke-là , la place peut bien citre bande.
mais non Pas prife. Voulez-vous (gainoit

uelle en celle fortification PNc nousof-
engoue de rien qui nous ardue mais pen-

’fons que ce dequoy nous [emblons clin
H incommodez , cit .vne piece neçcllaireà la

continuation de laniuets , a; du nombre
des chofes, fans lefquelles le cours 8: l’of-

l fiçcdu monde auroient quelque deEeâuo-
(ité- Voulonserour ce que Dieu voudrai:
s’ilnous cit permis d’unir. quelque bonne
opinion de nous , ayonvla un: citre in-
uincibles à la fortune , tenir en aduerfitez
Tous nos pieds, a par le moyen de la Rai- A
au!» Plus fait: que nulle autre chef: , vain-

....--. wawwew



                                                                     

4:0 Les l’insu-nes
en: tout ce qu’on eltime qu’il en impedi-
ble d’endurer. Aymons la Raîlon, nous .
ne fçaurionsauou de meilleure defïence que
fou amour , contre tout ce qui nous fçau-
roi: affaillir. Si lesbelltes (aunages [de qui
le courage n’elt autre chef: qu’vne impe-
tunfite’ brun-111e , 8c inconfiderée ,’ pou: 1

l’amour. de leurs petits , fe ietlent à corps
perdu dans les ferrementsqu’on leur prefen-
mû les ieunes,ames , quand il en qucfiion

.cl’aller où la gloire les appelle,n’y trouuera:

ay feu ny lame qui les attelle : s’il s’en
trouue me mes quelques-vus qui fe perdent
Volontairement pour des chofes qui n’ont
rien de la Vertu que l’ombre.& l’apparence;

pourquoy n’ef ruons-nous que la Raifon.
d’autant qu’el e en plus ma nanime . a: r ’
plus refoluë que tout: autre e ofgd’autan:

lus courageufement fe ferapaifage penny
lias efionnemenrslk lesdangers î Vous me
direz que toures ces o inions de flemmer

in: qu’il y ait autre ien que ce qui dt
mielle . ne me feruimit de rien contre la

Fortune . a: que pour cela ie ne laineur
pas d’en reeeuoir des ineommodite; , parce
qu’auoüant ( comme ie fais) que ce font
bien d’auoir des enflas (ages . d’efh’e (liv-
ne ville où laVertu fleuritl’e , d’auoir vu

pere a: me mere qui fuient ens de bien ,
ie ne puis voir ny ma ville afligegée , ny me:
enfeus morts, ny mon. pere 8: ma mer: ptiv
lampiers. que ie ne me troubleiôc que com-

me
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me bon fils, bon»pere,& bon citoyen, ie ne
participe àla mifere de leur condition. le
vous ditay premieremcut la refponce or-
dinaire qu’ouy fait, a; puis ce que i’y vou-
drois adioufier du mien. Il cit de certaines
chofes que nous ne perdons point , qu’il ne
nous vienne des incommoditez en leur
place , comme quand la bonne difpofirion
nous lailfe , la mauuaife nous demeure.
Quand nous celions de voir ,nous demeu-
rons anengles 5033m! nous suons va lar-
ret couppe’, nous deuenonslaoircuxLe mef-
me danger n’eü par aux chofes qui ont me
allcguées. Siie rds vn Edelle arny ie ne
deuiens point infi elle: fi ieperds de bons
enfans ,ma Pieté ne s’en altete point : Et
puis le ne perds poihrny mes cnfans . n’y
tries amis , mais feulement leurs corps a Or

’vvn bien ne fe perd point,s’il ne deuieutmal.

qui et! chofe contre-nature . pource que ny
la Vertu ny rien qui foi: fait de fa main,
n’en fuie: à corruption. Au partit de là . (î

vos amis font morts ou vos enfans , qui
æfloient tels que vous les auiez defirez.c’eû
vne peut que vous airez moyen de refour-
nir : la Vertu ui les auoirfait gens de bien
tiendra leur p ace.

IX. C’en vne piece qui repare toutes les
brèches quela Fortune fait : elle n’y laid":
tien vacquant. Quand vous l’auez en l’ef- ,
prit , vous n’y nuez rien de vuidc:Elle voui

’ elle le regret de toutes chofes : Pille feule



                                                                     

42.2. Les Bers-nuas
Vous tientlieu de tout ce que vols fçautie’z
fouhaittch’eit d’elle que tous biens pren-
lêt otigine,& par elle qu’ils font leur opera-
tien. Q1; vous fonciez vous qu’on vous
air pris vne cruche d’eau,puis que la fource
vous en cit demeurée 2 Comme vous ne di-
riez pas qu’vn homme fait plus lune r plus
temperant , plus prudent ny plus bonnette,
pour auoir fes enfans encore en vie i que
pour les auoir perdus s Aulli ne direz-vous
pas,qu’ il foit plus homme de bien.Vn hom-

me, pbur auoir des amis, ou n’en auoir
point, n’en eltny plus fage , ny plus fol: il
n’en cl! donc,ny plus heureux; ny plus mal-
heureux. Tant que la Vertu omis denier

1: entiere , nous ne nous pennons apperce.
noir d’auoir tien perdu. Comment-donc vu

’homrne qui a des amis 8: des enfans n’elL.

1

.ilpOint plus heureux ,que celny qui n’en;
point? Pourquoy le feroit-il? Le fouuerain
bien n’eft fufceprible ny d’enroulement,
ny de diminution , il demeure en vo efiat.
De quelque façon que la Fortune vine aute-
que luy: qu’ellcluy coutinu’e’fcsiours, ou

les luy retranche. comme bon luy (emble-
ra; l’aagqpoutra bien citre diners, mais la
Vertu ne era toufiours qu’vne. Faites deux
cercles , vn granitât l’autre petit:l’vn ne fe-

ra ny plus ny moins cercle que l’autre.Laif-
fez en l’vn, effacez l’autre : ils ont en tous
deux vne pareille fortune. Vue chofe dtoirte
.c s’clhme ny par la guindent , ny par
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lit-ombre. ny par le temps. Pour tilte plus
courte, ou plus longue, cela n’importe. Re-
duifez vne vie de cent ans à l’efpace d’vn

iour: Elle n’en cit pas moins louable. La
Vertu quelquefois a beaucoup d’ellcndu’e’.

Elle a la police d’vne villc,le gouvernement
Id’vne Ptouince, le maniement d’vn Royau-

me. Elle donne, des loix , entretient des
amitiez.difpencc les offices reciptoques cn-
tre les petes et les enfans. Œelquefois la
pauureté,l’exil ,8: la folitude la teduifcnt
au petit pied : mais quoy que des honneurs
les plus apparens elle terrienne à la vie ptiv
née, quoy que du Sceptre elle defcencle à la
Boulette , quoy que d’vne domination
grande 8c fpatieufe elle r’entre au mefnage’

vne maifon. ou pintoit d’une cabane a a:
qu’enfin chafl’ée a: de maifon a: de cabs;

ne , elle n’ait autre retraitte que chez foy-
mefme,parce qu’euces mutations elle en:
immuable,que fa confiance eli aufli droitte,
6; aufli ferme que de couflume, fa pruden-
ce auffi iudicicufc a aulli exacte . fa iuftice
aufli forte contre la corruption allie fe
peut dite aulli grande ,8: par coufequent
aulli heurcufe que iamais Celle felicité fla-
ble , grande a: tranquille , qui ne fc forme
point que par lafciencc des clicks Diuine:
8c humaines, n’en en autre lieu qu’en l’en-

tendement.0utrc ces refponces.ie m’en vay
vous dire celles ne ie voudrois faire dl:

vmoysmefme. Le age ne s’afâige pointils.
In
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la pertc,ny de fes’enl’ansmy de l’es amis. Il

fupporte leur morfile la mefme refolution
qu’il attend la fienne.L’vne le fait douloir.
aulli peu que l’autre le’fait craindre. La

Vertu ne dement iamais vne a&ion par
l’autre Tous fes (murages ont vne carref-
pondance aucc elle. Ce quine feroit pas . fi
’ame . qui doit citre haute a: releue’e , fe

lailfoit abbaifl’er à la douleur.’l.’ellonnement ’

8c l’anxiete font touliouts deshonneftes:
vne alérion lente 8c molle n’en: iamais bel-
le: La vertu ne l’çait que c’el’: de peur.Elle

el’t toufiours prelle,touliours refolu’e’, 8c ia-

maisne marchande , quandil cil quellion
de s’employer. Et quoy doncme 1in verrez
vous iamais aucun de ces lignes que les 4
hommes ont quand ils fe troublent? La cou-
leur changée, le vifage efmeu , les membres
tremblans, ou quelque autre telle agitation
inconfiderée que fait la Nature outre le c6-
mandement de la Raifon? le vous aduouë
qu’oiiy: mais quoy qu’il en foi: , touliours
cette imptellion lu demeurera, que la per-
te des enfans de es amis n’eli chofe ny.
manuaife . ny digne de troubler vn efprit
bien fait. hmm)! qu’il faille faire,elle n’y en:

ray ritiuc, ny timide,
.X. cana ceux qui n’ont point de iuge-

ment , de faire les chofes à regret . d’auoir
le corps en vne part,6( l’efptit en l’autre, a;
ferairc tirer entre deux contraires mouue-
ments. Delà. vient que-là ou ils cherchent

5-- Wh...



                                                                     

n a S annula? vu;
de la gloire , ils nounou: de la home , a
font mefmcs fans affilâîon cç qu’ils pan.

(en: Faire aucc honncur. Q; s’ils (e don.
(en: de quclque mal a laçcux de l’auoi:
ne les tourmente pas moins que s’ils l’a.
noient, a: dcfia par appxebenfions ils (ouf.
fient ce qu’ils apprchcnden: de fouErir.
Comme les maladies du corps ont mû-
jours quelque pefantcur d; nerfs, quelque
hflîrudc fans "and! . quelque bâillement,
ou quelque filtroit de membres qui les
prcccdc a l’cfprit en cft tout de mefme g
il: tilsit point abbatu , qu’il n’ai: des (c.
couffes «pannant. il les renient pas
imagination s 8c (a laure c coi: «imam:
qu’il en fait  temps: Mais commc pour.
roi: mieux monfircr vo homme qu’iln’a
point de fcns . qucdcnc (e sefctuer pas à la
venuê du (ouxmcnr. Mais allo: querir des
mireras , quc’ponrlc moins il dOÎC diffçrcr,
il il n’a moyen de c’en garentir du tourNou-

lez-vous que le vous monûrc qu’on ne (e
«loir point tourmenter de l’aucnix? Œ’on
vous manalfe d’vn fupplice d’ici à Cinquante
annvous n’aucz cloquoy vous meure en pei-
ne. linon que. vous vueillcz cniamber Par
darus tout c6: éfpace d’entre dans; vous
’tcndxc sarclent du?! cefic heure descnnuis
qui ne vous font promis qu’on vn fieclc fu-
t. . Tout de mefme font ces efprit: qui grena
mm: planât d’efhc malades, a fanue (hum:
fuie: , knoutent à de mifctes érafla vieillesË
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pour y trouue: de nouuellcs matifies de
infliger. Le futur efl: abfcnt comme le
palle: nous ne fentons ny l’vn ny l’autre.
0s où il n’y: point de femimcnt,il n’y
peut auoir de douleur. ,

EPISTRELXXV;

"ARGVMENT.
’ 1. P roferer le bien faire au bien dire.

z. -Trai: forte: de S ages.
5. Quel t]? le contentement de celuy

’ qui amminé aux honneur: du
- Monde.

VOus vous plaignez que mes lettres
n’ont point beaucoup d’artifice. Mais

qui voyez- vous qui parle artificicul’cment,
que quelqu’vn qui veut dolmen du fuie:
qu’on fc moque de lu 2 (hiant a moy ,ie
vous efcry tout de me mc que fi le deuifois
auccque vous. le n’y fais ay plus de recher-
che,ny plus de déguifcment: s’il citoit pof.
fiblcs i’aymerois mieux vous monflrer mon
opinion que lzvous dire. (hand ie dif-
.pnterois mefme. le me garderois de bae-
tre du pied , ny de iule: les mains ,ny de
linaire: ma voix. le billerois cela pour les
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Orateurs , a: me contenterons de vous l’air
voir mes conceptions ny trop bien en point
ny trop dcfchirées. Toute la peine que le
voudrois prendre , ce feroit de vous Faire
croire,que ie ne dy rien que ce que ie penl’e
a: dequoy ie ne prenne vn contentement fin-
gulier à m’enrrercnir. Vn homme ne baife
pas fes enfuis comme fa maiflreEermais en-
cor il ne les baife pas fi froidemenr,qu’en f:
mo’chie on ne reconnaitre qu’il ya de l’af-
feâion. le fçay bien qu’il n’en pas rairon-

nable , que des chofes de (i grande impor-
tance foienttraitées aucc vu langage qui
n’ait du tout point de (graal: Philol’ophie
a; la gentilleflè de l’e pritnc font pas in-.
com aribletmais les paroles ne [ont pas
che e qui meritc d’y employer trop de

4 temps. Toute l’obferuation en ce fait,c’efl:
de dire ce que nous penfons, a de penfet ce
que nous dirons. (brand à voit vu homme
a: à l’ouyr , vous tronquerez que c’cfl’ luy

mefme, il a fait ce qu’il doit faire : on ne
luy peut tien imputer. lln’efi point que-
flionvquel il et! , ny combien il ef’t grand
perlonnage : l’importance cit qu’il fait
toufiours vn.

l. Cherchons du fruit aux paroles.& ne
nous arrcfions pas à la beauté. Ce n’efl: pas.
que s’il s’en trouue quelqu’vn qui (l’ac-

quifition ou de nature air vn flux de bou-
che fi grand, que le bien dire ne luy coufle
sien Je ne trouue bon qu’en vn beau fuie:

- 4



                                                                     

qui Les Eus-rans
il employe de belles parollcsspoutnen qu’il e
fe propofe pluftofl l’vtilite’ de ceux qui
l’écouflent , que la vanité de (a repuration,

les antres fciences appartiennent du tout
À I’efptit:cefle-cy comme urement,aux
affines de l’aine. Vu mal: ne cherche
point vn medecin bien parlant : mais bien
guerill’ant. (Lue s’il le rencontre que «in;

qui (pait bien guerir [cache aulii bien parle:
a; en beaux termes difcourir de l’eftatac
(les temedes de fa maladie , il le prendra,
mais fans le refioüir autrement d’auoir vn
medccin qui àiftourt bien: Car c’en ny’
plus ny moins. que fi, vn pilote bien ruffi-
Iam , 8: bien habile de (on mefliet choie
loue pour dire beau fils. A quelle fin me»
ChatOüllch- vous lesoreillcs ? (ne voulez-
vous dire aueeque Vos plaifanteries a llelt
queüion d’autre choie que de «ahanions.

Parlons du cauthere que vous me vou-
lez appliquer, de la iambe qu’il faut
que l’on me coupe g de la diette que
vous clics d’anis que ie faire i C’clt pour

cela que ie vous ay ennoyé qucrir. Mon
mal cl! fafcheux :il efl: enraciné de lon-
gue main : donnez y ordre vous anez ’de
la befongnc autant qn’vn Meclecin en
temps de pelle ç Er cependant , vous vous
amuïe: à des parelles. Vous auez bien
loiiir de vous repofer , fi vous,en ica-

v nez allez. Voulez-vous (çaubit quintil
vous aurez congé de parles tout à tolite



                                                                     

,n a Sn maque; au:
aile ?Ce fera quand ce que vous aurez apus
vous fera tellement graue’ dans l’amc , qu’il

ne s’en pourra iamais effacer; a: que Vous
ferez capable d’en faire voir les experien-
Ces les: en la Philofophic ce n’en: past
comme aux autres fciences 5 Il cit queflion
d’autre choie ne de (cl-auoir par cœur, il
faut que la in lance foi: telmoignée par
des effets. La Beatitude n’eü pas au fçanoirr

elle cil: au faire. Et quoy donc a faut-il
citre, ou tout. ou rien EN’y a-il point quel-
gues degrez au delfous on l’on (e poule ar-
relierêEll-ce vn precîpice que le c amin de ’
la Sageilc ? Non pas a mon aduis. Car en.
sore que celuy quia quelque commence-
ment , fait tenu au nombre des fols. Si ell-
ce’qu’il en dcfiabien efloigné.

Il. Entre ceux mefmes qui fçanent quel-
que chofa,il y en a bien de plus auancez 19s
3ms que les autres. Quelques-vus en font.
de trois fortes :Les premiers , (outan: qui.
ne (ont pas encore artiuezà la Sageire, m " .

, font logezaux faubourgs: ce quick pr s
’n’cfl point dedans. ,Dcmandez- vous q i.

ils (ont? Ceux-qui n’ont éclis plus de pa -
fions , ny de vices , nipa: appris ce qu’il.
faut fgauoir , mais liante d’expeticncc ne
font pas bien. mentez ,8: ne le feulent.
pas tierce qu’ils ont. Cependant ils font.
en. lieu de (annexé : ils ne pennent plus.
ay. cllèoit ays reculer. Mais il. ne leur cit:
tas un: un rom. un?» «aux

- i ’ ’ il
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comme ie’pcnlic vous auoir efcrit en quel-

u’vnc de mes lettres , ils ne fgauenr pas ce
qu’ils fçauenrJls’ poilaient delta. leur bien,

mais ils ne s’en fient pas. Il y en a qui
les tiennentbien gueris. des maladies de
l’efprit , mais non des affeâions , 8L qu”ils

peunent encore gliiIcr , pource que nul ne
f: peut dire hors du vice ,qne celny qui cil
du tout rage. I’ay defia dit bien [canent la
diŒerence des maladies 8: des affections
.de l’efprit: mais ie les .vons Veux encore
ramenteuoir. les maladies (ont vices in-
ncterez a; enMcis,comme (ont l’Auati-
ce a; l’Ambition trop grande , quand aucc-
que le temps elles ont pris tant de pourroit
fur vn homme qu’elles [emblent infepara-
bics d’anecquelny. Pour direen vnmor, la
maladie cit vu iugëm tqui s’o iniallrc
anximentionsvieienfes. a leur ait deli-
ter fans Inclure des choies qu’il ne faut deli-
xer que moyennement. Ou bien , difons . fi
vous l’aymiez mienx,que c’cfi vne tropar-

dente conuoitife des chofes qui ne [ont que
moyennement defirables , ou qui ne le [ont
du tout-point : ou bien , efiimer beaucoup
des choies qui ne fait pas beaucoup elli-
mables, ou quine (ont du tout contem-
ptibles. Les affections (ont agitations

’11: l’aine, vicieufes,fnbites a: violentesqni

negligées forment par leur continuation la
, maladie. Comme vne defluxion, quin’elt

pas encore ordinaire , fait la toux au tont-
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mencernent , a: à la fin par alliduité faire

- incurable 5 vlcere le poumon; ainfi Cc nx de
qui nous parlons font hors des maladies , de
prefqne parfaits; mais il leur demeute en-
core quelque refleuriraient des affilions.
Les autres qui viennent aptes , (ont ceux
qui ont defpoiiillé les plusgtands maux de
l’cfprit, a: les aEeâionsmais en forte qu’ils

I font encore mal alfeutez rie-cc qu’ils polle-
dent spam: qu’ils peuuent retomber. Les
troific’mesJem bien hors de beaucoup de
viocs , se de bien grands, mais il leur en cit
encore demeure. L’vn n’efl plus gefné d’A-

ataricezmais ilfe met encore en Colere:l’au-
tte ncconrt plus aptes les femmes instis il
cft encor ambitieux : l’antre ne defire plus,
mais il tap rehende encore, or en l’appre.
benlîon me meil tefille conta culement à

V quelque chofe, mais les autres e font recu-.
let. Il mefprife la mort , mais il craint la
douleur. Arreflons-nousvn peu fur ces der-
niers:nons ne ferons pas mal ,s’ils nous re.
oiuenr en leur compagnie :pan citre des

4 econds;il faut auoir vne bonne inclination
naturelle,& le bander l’efprit aucc vu effort
qui "ne le dil’continuë point Mais. quoy
qu’il en [oit , ce ttoifiefme rang a quelque
merise. Pcnfez combien tous les iour: vous

- voyer, de melchancerez :7 confluerez qu’il
n’y a crime fiwdeteûable g-qui n’ait fon-

esemple , quel anancernenr prend. le vice,
t d’un iour à l’autre g quelles mâchapcsgcnfc
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commettent en Public comme ,euçtiuê.
Vous trouuera: que n05 dans n’iront
point mal, tir nous. ne femmes point
des Plus mefchans: evous medirez. que
nous ne voulez pas faire fi peu de che-
min .84. que vous. voulez, geigne: inf-
qu’au premiçtsrang ie [encadrois bien
(canine vous :, mais au chofe quiil ya

lus. de fuie: de defirer lque d’apparence
Se (e promettre. Nous nous clle’ puceau-
pez : nous voulonsaller à la Vertu,& fom-
mesengagcz parmy les vices :Ie fuis hon-
teux de llauoiier.

1.1 l. La vertu nous occupe, quand nous
fanons autre chofeià Faire :. mais fi nous.

v fouuons quelque iour nous deuelopet de -
ces mannoù, nous femmes attachez, quelle-

’rccompenfc mimez-vous-qui nous atten-
de? il n’y aura plusde Cupidite’ qui nous.

roufle, plus de crainte qui nous anale,
lus de frayeur qui nous agite , lalos de vo-
pté qui nous corium. Nous fçauronsi

que la-moitn’efl: point mamife , que les.
Dieuxne le font point a a: par confeqneat:

fleur crainte ne nous donnera plus d’alim-
mee.’Cel .qui fait-mulet! nm foi’ole que,

celuy qui regain, Si mus polluons vne
fois nous tirer de cette ordure ,, nous fom-

- mes amurait: la poflëllî’on des choies. du:

mandales meilleures arlequins «iles; de
  la tram uîllîré d’efpiit . et d’vne liberté de-

gagfie .wnrcs’cçsfiuflhogiuionsqhum
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accouflumç’ de la. brouiller :Me deman-
dez-vous que c’en âNe craindre ny les
bonnines. ay lesiDieux : n’auoir point de
volantez (ales thurne: (es delixs aux cho-
fes mediocres i; une f: range: à la punka-
ce d’autre que de (by-mefme. Qgiconque
.elt-à (by, peut dite qu’il polîede le plus
precieux 8L le plusinefiimable bien qui foil;
«au monde. ’

v-- 7-»- N

.FEPISTRE Lxxvr.
ARGVMEN T.

1. Vieillir en 1’ E flafla dela S agefli.

1.511 blâme aux qui won: à la Co.-

medie. A3,. Le: bien; de F ammi: mm arriuê’b
fun; 9 penfir 311141.: 14.54gcjæt
ne vîmpoimfim: "414431..

* La 18.417571 qui n’efl au": daufé que
lia4Verm,.ou l”H0nmflete’-, cf! le

propre bien de l’homme. I

ou: me écoinez que iem’ay plus d’a-
- my.fi le ne vous tends conte de ce que.

. Se fais ioumellemenrxVowz de quelle pri-
Jlmèienux. amade: une vomie mus

- nm.a..-«(-w-.-4m-.-4-..N.. Mweâç- en... .
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veux informer de mes affaires iülques à ce-
(le particularité, qui] y a éinq iour-3 que ie
vay à l’efçole,6t que depuis huirît iours i’ef-

toute difputer vu Philofophe. Vous. medi-
’r’cz que i’en fuis d’âgezmais poutguoy non. l

Œellc folie plus grande (gansions - nom
faire, que de ne’rvouloir’point apprendre.
pource que nous» mons eflé longtemps-fans
auoir appris ; A quoy voulez-vous donc que
ie m’occupe;Qe ie monte à chenal, 8c que
ie faire le ieune homme P..S’ilnf’ly arien qui
faire plus de home’à ma vielle e que cela, ”

I ie ne fuis point mal. C’efi vne Efcole cules
hommes font bienfd’aller , en quelque âge
qu’ils fuient; l ’ ’

1. Il y faut ennieillir , & y courir
aulli vine que fi nous anions encore nos
iambes de VienneËe. Quelque vieil, que
ie fois,ie ne laiflèraypoiut d’aller au
Thearxe :ie me Écray pot-ter au Cirque , il
ne s’y-fera combat de Gladiateur que ic ne
voye 5E: ie penferay me faire tort d’aller
ouyr vn Philofophe? Tant que nous igno-

-rons’il faut apprendre , ou pour dire encore
mieux, tandis que; nous viuous. Er n’y:
Science ou cela le-doinc pluftol’t pratiquer
pu’en celte i cy. Tant hue vous vinez, il
au: a prendre comme il faut viure 5’ le

tonus ois en l’Efcole mefme ou ie vay
pour apprendre,il y a moyen d’y apprendre
quelque chofede moy. Si ie n’enfeignc
autre choie. peut le moins ienftigne au?"

x



                                                                     

ne ’ Sevrage. 4;;
homme pour citre Vieil ne doit point laif-
fer d’efluditr. A11 demeurant , ie ne vay i2.
mais en relief fiole, que la folie des hom-
me: ne me fa (le borner
v l l. Vous (grue! que pour aller chez Mao

’tronate , il faut palle: par dellus le Thra-
tre des Napolitains: il CR fi plein de mon-
de ,’qu’il n’y a moyen de s’y tourner s Et fi

vous me demandez ce qu’ils y fout ils ef-
L courent (les ioüeursnde e0rnemeufe,&difent

leur aduis de celuy qui leur (emble le meil-
leur.ll y a là auEfi vu ioüeur de fluttesGrec,
or vn Trompettequi ont vne prelTe infi-
nie. Et en vn lieu où l’on monilie à le faire
homme de bien , c’cfl vne folirudc plufiol’t

n’autre choie. Si quelques-vos y vont, il
emble que ce fait faute d’occupation ç on

les appelle des niais 8: des gents qui ne
font bons à rien. Or ic prens bien en rd
d’eftrc mocque’ de celte façonJl faut hiât!

parler les ignorans, a: mel" ifer leur mef-
pris ;quand il cil quefiion e [e faire ver-

’ tueur. Continuez , Lucilius,6t vousdëpef-
chez, afin que comme moy , vous ne foyez

I contraint d’aller à l’Efeole ,l quand vous
ferez -vieil.T curesfois vous nuez cneor,vne
oceafionde vous hallier ; qui vousy oblige

* shuntage 3 e’efi que vous entreprenez. vne
choie , qu’à grand peine pourrez’vous (ça-

VuOir parfaitement , quelque longue vieil-
lefe que vous ayez; vous n’y pannez pro-
fiter queutant que vous y treuillerez. N. v

e-.. ..,--1.n.-. a... "vin.- v» ".4544. ...
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111. Nul ne ie fait iage par accident. Les

biens ,les honneurs, les citais ,iont cho-
ies que la fortune donne quand il luy ’
plant , ians qu’on sÏen couche. plus tard,
ay, leur: plus matin rimais pour citre ver-
tueux , il faut rimailler à; bon eic’ient.
Il ça vtay qu’il n’y. a pas oecufion de
plaindre ia peine en vne choie, où tout
ce qu’il y» ado bien au monde ne vaut
pas la tecompenc’e. Car il n’y a point
d’autre bien que ce qui en; bonnette :. les
choies que nous aymons pourla vanitérne.
«iour point biens vetitables : la poiieilion
n’en cit iamais afleurée. Mais puis que in:

ce point ie ne vous ay pas contenté par me
precedenre,,8c qu’il vous iemble que i’ay-
pluriel! loiié qu’é tonné cefle propoiirion:

je me remettray ut le mefme diicours,&.
en peu de parelles comprendray ce que i’eu. V,
ay die.

IV. Toutes choies ont en elles quelque.-
bien particulier, pour lequel elles font efii- ,
ruées. On-loüe vne vigne, pour eût: de bon:

apport 5 vn vin pour annule pua: boum
serf, pour citre viiie s une licite de chemin,
pour auoir l’eichinc ferme. en fait cas
d’un chiems’il a bon nezmpour quefler,boni-

nes iambes pour iuiure la beiie,& bourrue:
pour l’attaquer. Pour inger qui cit le bien
d’vne choie ,il faut regarder à uoy dl-
le cil née, &pourquoy on en ait cas.-
mut-acquiert le meilleur. surhomme
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La niion. Car par elle il s’dloigne des au-
ttcsauimaux, &s’approchedcs Dieux. Il
s’enfuit donc que la Raiion cit le propre
bien de l’homme r ies autres qualitez luy
ion: communes auccque les belles. Eit- il.
fort ,auili iont les Lyons : cit il beau , wifi
fout les paons : clt- il ville,auflî iour les che-p
uaux. le pourray bien dire qu’iis ie parient,
mais il me iuflit d’ auoir dir,qu’ils l’égalér.

le ne cher-woh: ce qu’il a de plus glati,
mais ce qu’r aqui in puiiie dire flemma,

’ vu corps, aulli ont les arbres :il a mouue-
ment de luy mefme , aufli pour les’vers;
il avne voix ilesehiens l’ont bien plus
claire: ’les aigles, vne bien plus aiguë,
les taureaux vne bien plus forte , 81 les

v Ioilignols vne bien plus douce a; bien
plus iouple àtoute forte de tous. m’en-

, ce que l’homme a qui luy ioir proprçr1
La Raiion, en la coniommation de laquel-
le conflit: aulli la eoniommation de in
felieiré. Si donc comme vne choie elt’
arriue’e à a peritaion de ce quieil pro-
prement io bieu,’elle ie peut dire loiiao
bic . ’& paruenuë au but que Nature s’en.
proposée en la iaiiaot ; parce que la Raiinn
en; le bien de l’homme, il en loiiable-
quand il l’a conduite Un periec’iinn,
Celle Raiion parfaire cil ce que i’ap-V
pelle quelquefois Vertu, à quelquefois
ce qui cil bourrelle. 1l n’y a clone autre
bien en l’hommcfluele bien qu’ici! pro-

il
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pre à l’homme .ieul : Carà celle heure, il
n’efl pas quellion de Ce qui efibien,mais de
ce qui cil le bien de l’homme. Si l’homme
n’a point d’autre Bien ne la Raiion , 8c li
cTell ia gloire de fanoir , & ia honte de ne
l’auoir point l ils’eniuit que laRaiion cit
ion icul a: propre Bien. Vous ne don.
rez pas que ce ne fait ion Bien : mais
vous reflet pas bien alienré qu’il n’en ait -

point d’autre : fi vous voyez vu hom-
me vicieux , qui ioit bien iain , bien

w riche , bien iuiuy, bien noble , a: quel-
. ques autre; ’qualitezqu’il air, vous di- I
rez que c’eil vn homme qui ne vau:
rien. Au contraire, qu’il ioir le premier
de ia race , a: n’ait pas le liard en ia
bource, ny pas vn valet aptes luy, mais que
deipourueu de toutes choies nioit-pour.
incurie preud’hommie, ie penie quevous ne
laiiiercz pas de l’auoir en bonne opinion.
L’homme n’a donc autrebien qu’vn icul:
l’a yant,quelquc autre choie qu’il n’ait point,

il cit cflimable.’ Ne l’ayant poinr,quoy qu’il

ait ,il ne merite point qu’on en falTe cas. Il
faut ingerdes hommes comme des cho-
ies. On ne dit point qu’vn vailieau fait
bon pour eflre peint de riches couleurs,

ut auoirl’eipcron d’or ou d’argent , a:
a poupe marquetée d’ynoire, ay pour

auoir vne chargequi ic compare du prix
aux richelies d’vn Roy , maispourefire
fort . ferme, bien ioint, bonà hymnode
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bien-aisé à gouucrner. Vous ne dines point.
qu’vne efpée (oit bonne ,qui a des gardes
dorées, a vn fourreau comme de pierrexie:
mais qui franche 8L perce li bien, qu’il n’y
a iaeque de maille allez fort pour l’atelier.
On ne s’informe point comme vne regle
«a belle,mais comme elle cl! droiâe. Tou-
tes thora ont du men-ire, (clou qu’elles

. font bien à filage ,par lequel nous les
nuons. Il n’importe clone point à vn
homme. combien il laboure d’arpcm
de terre, combien il a de rente confii-
tuées ,eomme la balle" cour elt fournie
de peuple , combien le liâ’ où il couche
cit magnifique, a combien eli fin le cri-
fiel où il hoir, mais comme ilefl homme
de bien. Or il dl homme de bien, fi
(a raifondroitte 6: non copfufc le confor-
melàla volonté de Nature. C’en ce qui
n’appelle Vertu c’en ce qui en honnefle , 8c

le Bien mi ne de llhomme. Car puisque
’ .e’elt la Rai onleule quitcnd l’homme par-

fait ,c’ell elle feule aulli qui ya: (a perfe-
(lion le rend heureux: Or cela fcul 6.1l le
bien de l’homme,qui [cul en caufe de la f:-
licîte’TCe que Bons difons de la Venu,nous
le difons aulli de l’es ounragcs.Mais pource
qu’il n’elt point de Bien fans elle , c’efl
pourquoy nous fuirons celle maxime li ge-
neralle, qu’il nlefi Point diantre bien que lu
Vertu. Si tout le bien de l’homme eflcn lict-
Plit ,lil ne faut Point douter que ce qui le
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fortifie , qui le rehaulÎe.) se qui le dilate ne
le puillc appelle: bien. Or; il n’y a rien
qui fortifie , qui teinture , 81 qui dilate;
l’efptit , que la Vertu. Car toutes ce:
citoles pour qui nous fommes fi p3llion-.
nez . ne font que le ramaillera: l’aniblir.
Et li quelquefois il femblcl qu’elles le
teleuent , elles le boufliflënt , a: l’amofent
aptes des unirez. L’elptit n’a donc point
d’autre Bien que «qui le fait meilleur.
La confidetation de ce qui cit honnefieç
ou dcshonnelïe , elt la regle de toures
les alitions de aoûte vie : clefi là clef-
fus que nous nous teloluons,à,faite vne
obole , ou ne la faire pas. Œaufl vn homme

Ide bien iugetà qulvne choie le doit faire,
quelque trauail . qUelque dommage; se ’
quelque petil qu’il y voye i il ne s’en dinet-

un point. Comme au con taire , quelque
vrilite’ , quelques deliees , 8: quelques grau. .
deurs qulon luy propol’e , Il ne s’aceoxdeta
iamais à tien faire qui fait mal à propos, Il
n’y aura point de mutules qui luy tom-
pent vne bonne entrcptile , ny point de to-
mtlles qui luy en petfuadent vne mef au-
le. Si donc entoures les aâims il a mû.-

l jours les yeux fut ce qui cl! hormones:
dcslionnelte, pour luiute lTvn,& fuit l’autre.
il faut qu’il n’y ait point (lebien que la
Venu . ny point de mal que le vice, Si la
Venu dei! point alii-râble par la corru-
ptionfi ronfleurs elle dameutc en in maul
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n’yi a point d’autre B en qu’elle,& ne le

peut plus faire qu’elle foit autre ehofe
que Bien. La Sagelfeell: exempte de tout
changement. La Sagelfe ne fe perd iamais."
a: iamais de la Sagelfe on ne renient à
la folie. le vous ay dit, s’il vous en

fouuientqu’il s’ell trOuué des hommes qui

feulement par vn Haïku: inconfideré
ont foulé aux pieds t t ce fqui fe fait
communément craindre a: de "et. L’vn
a roui fa main dans les (lames. L’autre pour
les douleurs de la torture n’a oint cefsé
de rire. Vu autreaveu mourir es enfans,8c
n’en a pas mouillé fes yeuxsim autre fans

- apptehëlion s’en eli allé procipiter à la mort.
il fe voit allez d’exemples d’Amour, de co’.

letc,& d’anatice , ou. les hommes, peutfe
contentent trouuent rien qui les puille at-
relter.’.Œge li Vne opiniaftret’é feulement,

fliquée de ie ne (gay que! efguilloti ,a celle
puilfance -, que fera- ce de la Vertu.qui non
forte par internallesmy hardie par caprices.
mais toufiours égale 31-ny mefmc,n’a point

v d’autre gloire que de s’employer aux occa-
, , fions,où fon alliflâce nous fait befoinëCon-

cluons donc que les chofes quelqucsfois
mcfPrisées par les indifcrets. 8: touliours
par les Sages,font indiiËetentes,& qu’il n’y a

point d’autre bien uc la peut! [qui braue
Je deûlaigneufe au .elfus de la Fortune , fe,
trouble aulli peu de fa haine, comme elle fe
relieur de fahfaueut. Si’vons vous billez
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evnc fois perfuadet qu’il y air quelqu’autre
bien que ce qui en honnelk,ji ne faut plus
parler de Vertu. Ce fout choies incom-
patibles, d’ellïre vertueux,&de ietter les
yeux fur quelquechofc d’eXterieut. Cela
repugne à laRaifon , d’où les Vertus proc
culent): à la Verité , qui s’accompagne p
ronfleurs de laRaifon. Or tout: opinion cit
fanfic , qui repugne à la verité. Vous ne
pourrez nier qu’yn homme de bien ne re.
uete les Dieux . 6e ne lesfeme. Il faut donc
que quoy qui luy arriue , il le l’apport: pa-
tiemment , se confiderer que les loi: , fous *
lefquelles tout l’Vniucrs matche , l’ont or-
donné de celle façon. Pat ce moyen il ne
peut auoir autre bien que ce ui et! hon-
nette .- car en cela confine lare olutîon d’oc
beït aux Dieux ,de ne s’efmouuoit point
aux chofes inopinées , de fe contenter en
fa condiiion . de vouloit ce que le Demi:
veut , a: de faire ce qu’il commande , fans
murmurer. S’il y a quelqu’aurre bien que.
Ce qui cit honneur . nous ne ferons iamais
[aouls ny de la vie, n] des prouifions qu’il
faut pour la vie , 8: par confequent nous
nous chargerons d’vn faix infupportable, se
de trauaux qui en vne befongne infinie ne
pourront iamais trouue: de fin." n’y adonc
point de Bien que ce qui cl! honnelie,cat il
cit mefurt’: le vous ay dit que fi ce font bie’s

que l’argent,les Efiats,& autres telles den-
(ces nous qui en airons, sûmes plus heureux
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que les Dieu! qui n’en ont peint. A celie
heurPic vous dy de plus , que S’il eft vray
que les ames ne meurent point-quand 8e le
corps, il faut penfer que leur conditiOn , en
cette feconde vie , feta meilleure qu’en ce-
lle-cil. Or fi c’cûoient biens que chofes
qui nous fetuent par le miniltere du corps,
il faudroit croire qu’il feroit pire,& s’enfui-
uroit qu’elles feroient plus contentes d’c.
[ite captiue’cs 6e referrees , que libreme-
eflargies au delà de toutes bornes, qui fe.
toit vne manifefie abfurdité. l’aurais dit
aulli , que fi c’el’ioient bien que h ces ehofes

qui nous font communes auecque les belics,
les bettes auroient vne beatitnde comme
nous t ce qui ne peut faine en façon du
monde. Il n’y a tien qu’il ne faille- :foufl’iir

pource qui en honneliexe qu’il ne faudroit
as faire; s’il y auOit quelqu’autre’bien que

l Vertu. Bien quei’eufe defia fait ces dif-
cours plusau [on en ma precedente; le.
n’a] pas voulu biger de repairer par delfns,
&cn dite quelque chofe en celte-q a Mais
le vray moyen de vous faire trouuer cette
opinion verituble , c’el! de v0us fonder
vous-mefme ,6: vous demander,li en cas

que voûte pays,& tout ce que vous nuez de
parents 8c d’amis fuirent deflinez à quel-
que ruine, &n’cn’peufl’ent efehappet au-

trement que par valine morts vous auriez
du courage allez pour leur dormez voûte
viem non feulement auccque» patience,
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nuis volontairement vous perdre pour les
fumer. Si vous penfez" que vous le pontiez
faire, vous auoik’z qu’il n’y a point d’autre

bien que la . Vertu , puis que vous lailfcz
toutes chofes pour en iouyr. Voyez com-
bien cllea de pannoit. Vous mourrez peut
la Republique li ce n’cli prefentement ,ce
fera quand il en fera befoin. Il ne fauggue-
tes de temps à vne belle aâion, pour donne:
beaucoup de loyeaEt combien qu’ap’res que
la mort nousa priucz du fentiment des cho- .
fes mondaines , il femble que nous n’auons
plus de part en la gloire que nous allons
merite’c en nome vie , li eflvce que nous ne
poquns fans quelqueplailir , nous repre-
entet l’eltat ou nous nous mis les chofts

par nome vertu. quand vu homme d’hon-
neur , a qui adu courage , fe remet deumt
les yeux , qne s’il meurt , il reflufcitera’ if:
patrie, ’qu’vnc infinité de vies feront faunes

par la perte de la lienne,& que par vu. coup
’ en! il rompra les fers de tout vn peuple a il
ne faut point douter que de celte im ina-
tion feule il ne tire du fruit allez.pour e re-
fondre au peril oùl’oceafion le folicite de fc
ietter.quand mefme l’entreprife feroit telle,
qu’il fe faudroit alfcurer de mourir en l’exc-
cution, 8e n’auoir point le plailir d’en voit
le fumez. Il a dequoy fe contérer, puis qu’il
a fait ce que’lc dcuoir a: la piere’ luy coure
mandoient. Allegnez luy tout ce que vous
penfctez qui l’en puilîfe diuertir: dittesluy.

qu’ on
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Qu’on ne fe fouüendra pasde ce qu’il aura
fait à deux lours de la a qu’il obligera des
perforants quine luy clignaient point de
gré. Il vous feta refponce-qne ce font con-
fidetationsv quine le touchent. point,qu’il ne

i regarde qu’à fan notion, se que ipoutce
qu’il fçait qu’elle. dl honneur: , en quelque
afcbcux lieu qu’elle l’appelle . a: par quel-

ques efpines qu’elle le conduifefil en refo-
lunde la fuiute ,iufques àeequ’il ait fait ce
qu’il a delibere. C’en; donc à dire qu’il n’y

lpointd’autre Bien que ce qui en honnefte.
puis que non Eulement vu efprit delia par-

V fait en Sa de, mais tout autte,qui aura
quelque c ofe de genreux . cl! Ca able

’auoir ce tefl’mtiment. Tous autres ien;
font choies de peu de merite,8tnc font que ’s

’ peller d’une main à l’autrece qui fait qu’en

quelque quantité que la Fortune les donne,
flanc (ont iamais, pelletiez qu’aller: inquie-
tude, [ont infupottables. à, leurs maintes.
a: [encoublent a la fiola folicié de "ceux-
c; ,que vous voyez contiens de clinquant,
en commecclles-de ceux qui tramais en
vne Cornedie reprefertent le perlon

V de quelque Roy. Tant que-le leu dure,ils ne
pat-cillent que leSceptse àla main, &en vu
equipage que le peuple regarde aucc admi-
ration ,8 mais corme c’efl fait ils repren-
nentleurs chificht s’abstiennent faquins ’
&belifires comme auparauant. Les ficher-
ks Sales mats peuuent bien baudet vu

. i V
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homme, mais non pas le faire grand.IPonr-
quoy donc aunas-nous cette opinion?
Ponte: que nous melurons la bafe aucc;
queila (lamé. Qg’vn nain monte Tu! la
plus haute montagne des Al es , il fera
toufiours petit, a: un Calcule: roulions
grand, quand il feroit au fonds d’un 1
«puits- Ce qui nous àbufe , c’efi que nous
ne pefons pas l’homme feul: nous mettons
fou bagage en la balance auccque luy.
Voulez-vous bien luger le prix d’vn hom-
quegardez-le tout and : Faites- luy quic-
rer fou teuenu des. «un a; kaires ces lac-W

n°1168 que la» fortune luy a baillées pour
e dégnifer : faine: luy mefme’ defpoüiller

le carus , a: luy regardez refilât z voyez
comme il dt fait , comme il dt grand,& fi
Celle grandeutcfi fienne, ou mendiée , fi
vous trouuez que les cfpe’es- ouïs ne l’efv’

bloüilfcn: gaingal qqu fait aufli prefl:
de rendre ’ame par la gorge que par h
bouche. dines qu’il eft heureux. Si quand
la rigueur de la Fortune . ou la tyrannie
de quelque grand le menaceroit , ou de pd.
[on ,ou de bannilfemcnt , ou de quel u’v-
ne de ces autres unirez que l’efprit Ema-
ginc’qu’auecque frayeurfil demeure fer-r
me en [on amenas: dit,

Vingt a!» fief rie»: tu ne in 4»-
mmn’, l I A h l "’. N; "au": ny combat: , où le n’cufi

2mm. u ’

. .4.-
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Vous m’enrmenacez à clcfl-heuæ’. 8c ma;
le m’en fuis roulions menacé. ’Ie fçay

bien ue ic fuis homme , a: qu’en cette
qualire ie me dey preparer à toure: qu’vn-

- homme peerfoulfrir. Vn coup preueu ne
fçauroir faire gueres de mal 4, les mal-adul-
Îcz, 8c ceux qui le fient à la Fortune, trou.
[leur toures chofes inopinées. La plus
grande partie de leur mal cilla nouueauré:
«qui fc voit yen ce que de tout coqu’ils
rrounenr fidiflicile,-il n’yà rien qui ne
leur deuienne aisé par la continuation de
l’endurer; Le Sage’n’artentl point la pre-
feace des mur: il-s’y actouflmne «huant;
qu’ilislvîcn’ncnt , t par wmaline: , urine. à

oeil: patience que les autres n’acquierenr
que par fouffiir. Nous oyons quelquefois

ire à des ignorans ,. [canois-ien bien que ce:
la me d’euft aduenir 2 Le faxe cltime tout
Faible, &quoy qnife4-f e», il par tou-
poursuis qu’il le [gantoit-bien.

EP Ifs. T R E LXXVII.
î ARGvMENmi

i; La une” mmm ne" 4M;
1.; amplieumethmtmp: qu’il

murex, . .V z4
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a. La meefiitc’ de mourir doit cafier

t’apprçbngfibn la Mort.

3; Il :n’y a point deplayù au mande,
que l’homme "grener on; .

mauràmt. l V v
AViourd-l-huy tout cl’vn coup nous anolis,

veu, paroi fine lesibarques d’Alcxandrie,
qu’on ennoya ordinairement deuzio: , pour,
mm: que lafiotnc vient; Ils les appellene
le: Mpflngens. La compagnie fifi-Ionfifmrs
bien-aile de leurvcnuëi: il ne demeure pas
ml homme de hululent]: infirmeront v
B: monde le rend la: le port: 561 quelque
e-rouppc de vailkanx-qu’il y. air ficelles d’A-

lcxaudnic, à la façon. de leurs voiles four
confiants recagnücs parmy lnslanrres. Car
il n’y a queues qui entrent grecque le bour-
fer : les, autres ne le metrcnrrqukn pleine
mer, Parte qu’iln’y a rienqui faire aller-vo

vaillesufi roide que lobant de la voile: il
et! plus page par-lègue parnulle antre parr.
C’en: pourquoy quand il y a trop de vent
on baille. l’ancien-parce (Milne donne
pas,fi fort quand il donne par» bas, allaitoit
qu’elles qfitl’pücfiyïlqî de Cîpris , 8c

double ce Cap où I
fallu; du beur. l’un 4! ne qui: ,efmmn.

I Ï lesondêLL ’ °" ’
en ne taille qu’vne voile à toure: les autres;
Le boude: demeure à cechalMlcxandrie
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pour les faire reconneifire. En craie foune
de peuple qui muroit à la tine,ie fus bien-
aife «falloir de mauuaifes iambes,parcc que
fans cela i’enlle mouliné mon impatience
comme les antres, a: fufl’e couru , pour

* fçauoir en quel elle: eûoienr mes affai-
res , se quelles nouuelles ces vaifleaux
m’en apportoient. Il y a long-temps que
ie ne puis. plus ny perdre ny saigner. C’efl:
vne opinion que le fleurois anones quand -
bien ne ne ferois pas vieil: Mais à cette

a beure anecque bien plus de fuie: , pource
que le ne (çnurois auoir fipeu , que ic n’en
aye plus qu’ il ne m’en-faut pour gaigner iul-

qn’au logis .- Er principalement citant en vn
chemin , queie me panerois bien aisément
d’aehcuer. V -’

I. Vu voyage eflimparfairàufqu’à ce que
Vous foyez ou vous vous elles proposé (l’al-
lerzmais en quelque lieu que la vie s’artefte
Ç": CG parfaire,fi élie cil verrucufc .Finilïez-

laquant! vous voudrez. Si vous la finilfez
ü lcn ,vous polluez dire que vous n’en nuez
rien perdu. Quelquefois des occafiens qui
ne (ont pas bien grandes , nous ennuient à
parut courageulemenr : car aulli bien ce
qui nous retient n’cfl pasgrand chole.Tul.
lins Marcellinus, que vans connoifliez bien
inunehomme ,fotr difcret ,6: uifur vieil
de bonne heure, le rrouuanr (big d’vne ma-
.hdie. non incurable . mais longue a: faf-

.urc g pour vne infinité de ebofes qu’elle

V 3
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àuy commandoit ou dcfiindoitmrir opinion
c-fc faire (mourir ,6: "elîa plufieurs de

les amis pondes oiir,,la, demis; .L’vn qui
pcüoitqvn peu poltron,”luy donnoit le con.
(cil qu’il i auroit pris ppugfqyjl’autre qui le

Ivoulur une: luy. pmpofoir ce qu’il ’p’enfoit
luy. deubireilue plus reabicï. Yn’StQÏqnc
de normais, homme" honneur ;& pour le
louer en termes ni bien: L dignes de luy;

I plain de valeur à! e coquage,’luv au", ce
me. Érable Le meilleur .adnis de tous. Voiey
ce, qu’il luyflitPMarcellinus mon amy , ne
vous tourmentez pasl,comme s’il’eftoit que.

fiion de quelque chére-rie confcquence. La
vie cit vn peu de choiezvos clelaucs lionne:
les moindresanîmnux ni laient fur la ter-
re. L’im ouatine en; e mourinbormelle-
ment; in Meule-ruent? &courageure’rnent:
Reprefcutcngvous cÎôbiengil ya que vous ne
faires .qu’yne mefme chofqmangerfiormir,
8c palier le rengainer ne "des’femrne’s; car
c’en: tout ce que ». nous kifons en ce môde.
Lagolôté de .tnburir ne vient. pas’roulîonrs

i. de preuoyance, derefolntionrou flein-rirent
que] cfois vnifimple degoufi’inou’s la don-
ne marnions n’auoit point pbcfoin d’eûrç

p prcfché:mais il luy falloit de l’aide,.fes fer-
tuteurs ne luy vouloient pas obcïr. ce: bon.
ueftc homme premierement les fleura,
qu’ils n’auoienr point de (niet de craindre,
6: qUe tout le danger des domcliiques citoit
quandkil u’eftoit pas bien certain que le
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[mime eût eu’la volôtéÇde mourir.& qu’au.

treme’r e’eli’oir suffi mal fait de l’empefchcr

-que de le ruer . Cela fait , il aducrrir Mar-
cellinus. Comme quand nous ailons [oup p6
nous baillons nos relies à. ceux qui nous
ont fernisà table . la raifon a: l’humanité
veulent qu’au partir de lavis nous don-
nions quelque chofeà cent qui ’ en ont cité
les minimes , mineroit ’Marcellinus ,v qui
cilloit-facile" Banc donnoit rien de ’fi bon
«un; que le fieq, àiflribuo’ir, quelqnepen
d’argent à fesfetuiteurs. «les confoloir de
l’ennuy quîils auoient de fa*refolution;ll ne

luy faut efpëe , ny dague: feulementle de-
meura trois ioürs fans manger; Errance ce. «
[le abliinencegde fois à autre s’ellnuan: dans
nue cuuequ’il auoirfaxt porter ex re: en

..fa chambre, vinrronlïbèllemënr à’clefaîllir,

"non à ce qu’il difo’irJans quelque fenriment

de plaifir,côrneil auienr quand il fe fait vne
douce difl’olurion , une: que peuuent auoir
efprouué ceux qui ile. flint quelquefois ef-
nanoiiis : ie n’a point" me marryqquel l’oc-
caiion fer (oit o tte de vous faire ce conte,

’ pour le aplaifir que ic fçay quektvous aurez
d’enren re qu’vn de vas amis foi: mon fi

. douceme’rÆar encoreiqu’il’fe foie fait mou-
,, rir,ç’aefié fi si (on aife, qu’il iemble qu’il (e

foi; rrompeilug-mefmefl qu’il fe fuir def-
robé de yic là a
f 1 inerme «en pas fi orsrde’propos qu’il n’y

us penferŒt puis ce côte

ait moyé (l’en faire quelque prvofitll le pre-
4 .i,
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fente bien fouineur «les nordirez , ou
nous femmes canniez Je fuiure c’ér exem-

ple. Nous nous bien (nier. de voulois
mourir ,qne nous ne le voulons pas faires
lit quand nous mourons mefme ; ce n’e

qu’à regret. v ’Il. L’homme du mondeÎqui fçair le moine

fçair bien quTil luy faudra mourir quelque
imminais quand ilen cil furie point, il ou
culc,il tremblqil plenre.Nc diriez. vous pas
qu’vn homo: n’aurai: ay feus, ny inge-
ment , qui le tourmenteroir de ce qu’il n’e- V
fioit point au monde’il y a nille ans aluni
peu en a reluy qui feroumknre,pource qu’à
mille ans d’icy,il n’y fera pointNousuIc-
rez ointzvons n’aura poinreflé . ’c’eft vne

me e choie. Ce (ont deux temps ou non;
n’auons point de part. Le peinât ou vous
elles , cil voûte ficeler Faites ce que vous
pourrez pour l’eûendre, de combien le pen-
fezuvous allonger a que pleurez- vous? que
demandez-vous e tour ce que vous faites
.n’cll que temps perdu. .

Les 19:11:31: pourprier ou finbifl’bit

point. pIls (ont fermes 8c fixes.Vne cremclle nece f-
fité les conduit. Vous ircz où toures choies
vont.le trennel vous enrangœVous clics né
fous «(le eondirioqfvos pere mere, grands
peres , grands meres , 8c generallemenr tous
ceux qui four venus au monde premier que
vous y font paire: : tous ceux qui vien-



                                                                     

1)! S un agami 4;;
atout au monde npres vous,y païeronnvnc
entre- fuiœànuatiable attache 8: tire toures
duit-es; Combien gafiez-vous qu’il mont.-
n de piaule aptes «une? Gambienane’cque
vous a Si vôusen voyei mdurir beaucoup.
d’autres quand ayons . ie pcnfe que mitre
aplarchdnfioa en (aloi; moindre. Vous nuez
donc-oocafion a: vans amurer: en vne in-
finité Æhommes 8a d’animaux , qui d’un:
53931, qui de l’antre’fleusæckn ceftc mer.
nicheuse que’voaâ mourrez. E: au dcmcu-
un: tacs-vousfi mal-badiné de ne pepfer
iamais urinent: «dieu , pourlequcl mus
hé «Je; de chçminerëll n’y afi long che.-
min qui n’ayt vn bout: vous vous abufezgfi
vous pcbfczque ic vous aille chcrchcr de
rFands Petfonnages, pour vous en yropofc:
es. exemples ; le [vous v. feux allcgucr des

enflas. Onænte-d’vn kan: garçon de La-
cedemonhînagé’ feulement de ’ douze bu
acné au), qu’àyanï: cité fait prifonnicr à la

faena", il crioit tu (on bagage Doriquc;
en: femîray point, en»: cffcfl il incanta

qu’il mit Hitvray. Car, au prem’icrÎ com-

mandcmen: [Huile a; deg- hannent. qu’on
luy fic , «wifi: d’apporrcf vu pot de çham-
bic ;.il-fedo’nnz fi grand coup. de la une
contre n au: qufiil f: tua. Nous allons la
liberté fi prés dcnous , si dt- il 1mm!) le
qu’ü’foic des 56:12:16: 7 N’aynfètiez - vous

pas mâta: voir mourir vouge fils ieune,
un 19 shit; 4’719. â bel aa; que viure

5
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tout vn ficclc en feintant a: en poltronsDeL
quoy’ïdone allez-vous ïfi grimpeur de mou- 1
fit , mie-qu’a! enfant mefme: roucoula-
ge me: potwsîy’ refondmNeæfçmeawous
1m qué’li vous ne mmhcmu vousuainb o
ta; faites que ’ee qui-Vichdroizd’m aune
vienne de’vousaayæi au courage autan:
qu’un enfin: ,’ et dines" que vous ne (crui-

m gaine r v a e -IllkPauuïe homme que vous-cites .: vous
flm’ezîaut Koafimesfyaux affaites , a: à la

r vice; taliqtl’èflièëïque "la fie, autre chef:
quwne ’fetuir’üfie’, quœH’ Il: 81.010801: de

Tpouuoirîmoutit ’n’e iccomg’agne point!

Qu’attendcz-vousj plus au menue 26 les
IYOIupterîvbus 4 rerîtnnm 5 vous fie: auez
tentes drayées: iI-n’eh en: point qui vous
foi: nouuelle. u Vous ’eltes fi focal de la
plus friande qué vous en aucuba! au’cœur.

Vous fçauez bien que! gout! ourle-vin a:
in Îmeltioifiei. Œdle-Jïfi’eçmte faires-
Vous,»quï’il un: en ’pùfl’e cent ou mine

brocs par la ’vcmc; (fait vu fac. Vous ’
ne: T mangé aés’hhifires- a: 6:52 mulets,
vous n’ignoreipoinfcé que. c’en aoûte
luxe neuvousoar’ië refeméode nounou: pour

Je: annéeflduenîr à Er rependant ce (on:
les chofes de qui vous vous (que: aucc
un: de «grec. Alter-vous gnaque» an-
ere chef: qu il vous" Fafehe de perdreîSont- ’
:Ce vos amis que vous aucc pfut? «quinte
mm voûte 3mm Tan: s’en-feu: que ce:

l
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la (oit , ne ie ne crois: pas quepour elle
vous vou alliez [ennuya quered’heure
plus ratel. sa vous polluiez vefieindreÂe

Soleil, vous le feriez. n Caranflî , qu’allez-
vous iamais fait qui fait digne de lamie-
reADizes la verité me n’efl ay la Cou:

-ny le Palais , ay le monde mefme qui vous
fait delirer de viure: Il vousfafehe de lair-
fer la muflerie , où,vous une: rien kif-

l se Nous suez peut de. la mon. E: «pas.
dant au milieu de vos phifirs vous faire:
.merueille de la defpiter. Vous voulez
viure? vous nuez raifon [sur vous n’y co-
gnoilfez rien. Mais parvollre foy. peule:-
vous que la vie. que vous faites foie, autre
ehofe qu’vne mon? Vn iour que Flippe-
reur poiroit par la ruë . comme vu certain
prifounier,â qui la barbe venoit iufques la:
l’eflomaehJe priois de Maire mourir,fl luy
répudiait quoy 2 mon mon pcufez-vous
citre en viesll. en faut dire de même à ceux-
cy , qui feroient bien-heureux de mourir.
Vous craignez la. mor: 3 Er quoyaefies-vous
en vie a Guy. mais ie veux viure, parce que V
ie fers encore bien au monde. Ma vie en:
vrile à beaucoup de chofes , c’efl: pourquoy ’ 

i: la voudrois bien côtinuerNe [çauezr vous
pas que la mon en: vne des ehofes qu’il faut
que la vie faire 2 Allez-voux-en hardiment:
ce que vous deuiez faire efi fanums aérions
n’ont poins de certain nombre que nous
forons tenus de fout : tout; vie efl Je:

ü 6q»?
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longue; Si vous voulez u: arder à la durée
du monde , celle mefme à: ÎÊNeItot.’ feroit
courte, se celle de Stalia , qui fit efetirç (in

r l’a par», u’elléduoit «leur quettevingts

Je .dix ne flans. Voyez la «mais: d’une
fanure-vieille, qui cherche de lsAgIOire-au
nombre de (est armées. mi penfewvousïqui
l’eult peul-apponter, il elle fut-allée iufques

’ àeenn Il macla vie comme dîme" (me:
- il n’im tte oint de louer: loa are s,

maisrdeïon gilet. .i Mue peut cëaldîpoù
vous finiflîeztfiniflëz où bon vous (emblera;

[osmotique vous y faniez vnebonnefin. *

- EnsTREËLXxvm:

ARGVMENÎfli.

1. Letfitllâfim damèrefitqut- le:

mahaleb”. I i ’
.3. Mejfwijèrlamm "le mfiriml.

inteMmÇditq A litoit. I
3. Grandeferu de.l.’opinion.-. r ;
q. La afflouent: me)! m sifflai".

Il fantprefizreflu adaptez. de
MW Êï’lki du vous .
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tous S en mug-ni 4;?
y. La vi: desrmcfihmrrefl Irqilfionr:

Xil’icantrït.ll i du .13)? ’l’
E fuis témoinwdozmdeflux finie toi

- fleures: lentes: que umami: iuezî qui
vous tourmenfientând» (ou: ChOÏSS Qui ne

scat iamais. guivres faire: finalitaire. le
vous-en plains Mangeeparoo quais (gay
que c’:R.»Tandis-que i’dlulsicnoeu le. n’en-

faifois poindecespuuomineoeemétnpàcce I
que l’âge .aæluppolloix. lut aisément ile:

immdkmùle tu!) chanoinies me»
hdjaMais en 6mm: ou: «finlandise
dirimé moy-mefme , me voyant comme en
chartre. I’ay eubeaucogp de fois l’efpeeà
la main pour me flemmais i’auois vn fi bon

v pore, que la pour de luy donner de Penalty
me retenoit; le orois qu’il me feroit plut
aisé de me pa et de la vie, qu’à luy de (a
palle: de nov: Cela mât refondre de vi-
ure. Il faut quelquefois autant de courage,
pour le vouloir conferuer la vie , comme
pour Ce la vouloit olim; Les enraieriont
que i’eus me fentes: de medeeiua. Ce qui
agonira l’aine k pour lquelqucfois du profil

au corps. K . . ( . .I. le vous aliterez que ce futiles diodes
me gueulent q-IzeIhiàlofophie me remit; in
1&1de la lies am. moins. Mer anis y
contribuerait anil: humai» pas leur: vi-
lites . 8e parla peinequ’ils prenoient- de me

. 0505i: &vdlloieutaueeque au) peut me ’
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faire palier le temps. lln’ya obole, Luci-
liusl qui tant ramure vn malade que celte
militance , a)! qui luy rompe tant les ima-

, sinuionshôc la crainte de la me. Il
ne m’eflàitî’pas aduis que ie mien ollaire

’ du monde, les y billant apres moy. Si
ie ne vinois plus. en leubveompagnie, ie
penfois que ienviurois en leur manoirs:
ie nezpenfois pas-perdre l’ame, mais lueur
remettre: Ces impreflîons.me damerets:
volonté de m’aiüer , a: de :me refendre à

la patience de touresdouleurs. Autrement, *
i’eulfe cité bien mirerable’ de perdre le
conta e de mourir , &ne l’auoit pas de vi.
ure. tenez donc mes retondes pour vous.
Le medecinvous limitera combien vous de-
ucz marcher,qu doit dire voûte exercice.
Il vousdeffendra d’euro fans rien foiron:-
eequiordinairetnent l’indifpofition acas y
coursie. [Il vous-ordonnera . que vous liiez
haut, pour exercer voûte-rel’piration. de la-
quelle le pellage-dt empefché r Que vous
vous promeniez eubatteau,pour donnervne
molle. agitation a vos parties inconnues;
QR: vous mangiez de certaines viandes y se
vous ameniez des autres. Il vous dira quid
vous. pourrez. boire du vin , pource Vous
kifer tomber trop bas : 8c quand il le vous
faudra quitter . de peur qu’il ne vous pro-

nocque la roux. . i - .I Il. (kgm âmoyàe vous baillerny des re-
ndes (Lui vouferuirôtpour maladie

.-.-...4.e .......--... A.
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&pout tomes celles que vous aurcziiamaise
iMefprillez la mort. mana noris nous foin-
une: misters-de eefle apptehenfion 3 tout le
refluaient que fleurs, Nous nuons trois .
choies qui nous filaient principalement
en nos maladies z: Nous craignons demeu-
rir a nous auons de la danienne: femmes

.priucz de plailir pour quelque temps. De la
mon nous en auous allez parles ic ne vous
en dira, qu’vn mon C’clt, que nous aunas

en: de la Natune , et non de la maladie:
es maladies une allongé la vie à beaucoup

au? ne font-poins mom,pource quien pen-
’t qu’ils fe mouloient. Vous mourez,non

pource que vous clics malade , mais pource
que vous vinez. v circuliez-vous- tant qu’il
vous plairra7Vousn’en mourrez pas moins.
Vous pontiez bien efclnpper à l’indifpofi-
sino, mais non pas à la more.- Venons a la
feconde incommodité. La maladie a- de

p grande douleurs: Cela peut- dire : mais
lesincerualles donnent moyeu doles (up-

ter? Limremite’de la douleurs en cm
fin. Elle ne fleuroit citre bien grande
bien longue.Nature,pleiue d’amours: d’afo

Mica en Mitre-endroit s a fait celle rugie
que toute douleur en courte ou (apporta-
bloc Les plus .l’eafiblcs douleur: (ont. aux
parties du corps les plus maigres. Quand
e maleft aux nerfs ,’aux jointures ,ou en

quelqu’autre lieu ,2 6 ptefsé qu’il n’ait
"Mâts’eltendre n’en la qu’il nous
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traître cruellement. Mais en recompenfewe
(ont parties qui s’eliourdiflitnr bien-toit, a.
parla douleur mefme le font. infinfibles à’
la douleur,foit que les efprits, par..l’empef-, 7
ruement, de leur courfe,rcçoiuent del’plte, ,
ration, 8c perdent; celte force quinoas dong i
ne le. fentimenrï,»l’oic que l’humeur cor.-

t rompue ne trouuant plus où felleodre, elle
mefme le deliruifcirôc bâcla faculréde
fentir à Ce quclle a remplide (a trop gum- .
de quantité. C’en: de cclïe façon girelle pal;

feules curies. et les douleurs de, «en» ï
lares 8C e nerfs, quand elles ondulante la 7
partie malade, à force de la tourmenter. :Ce ..-
commencement ue fait le .maLeu. (cime
mant , el’c ce qui onne delaÎpeiueaqomme .
ou lia fenty quelque rem s, favehcmencc
fe diminue, se à lafiu il rutine par vo
engourdilfemeur. De lia vient que les don-v .’
le rs des dents, des yeux, adessorcilles. a i
mefme! celles dela tette [ou plu-flissa?! 1
que nulle autres ,parce qu’elles fouta! des u
pairies où elles n’onrpas beaucoup dupa-2 v 3

«mais rampins ellcsIont violencesu me: :
faniortilïènt anal luttoit. Gel! gdo’nc. la
confolarion dîne ouleurfexrreme igue li
vous la feintez trop , vous celferezsbicn-aon

de la fentinr. Ce"qui le mon
ignorais en leurs lundi! offrions, ciel! qu’au
n’ont pas «confluence?
l’efprir, 8e que li leurs mips leur en inutile; *
ils rempiliez de route aâiou.C’eü 90ans

-«a...

en: fureur": que dei
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quoy ceux qui ont du iugcmcnt,siaçcoullu.
mentlde bonne heure à conuerfer le plus
forment aucc ne. l’eprit , comn1e auccque
la partie qu’i s ont la meilleure , a: ne le
ruelle: au commerce du corps , que quand .

’ il leur eli impoffible de s’cnpaller. Ouy:
maisne’efi vn grand defplaifir de ne [goulier
plus les volupté: accoufluméesfl faire des
abliinenccs fi aufleres.quiil vous faille mou-
rirde faim,ou de foi? le vous aduoüe que du
commencement ce changement de vie a de
la diificulre’,mais nousn auons pas cité 16 - ’

temps malades , que nos cupiditez ne s’e-
moulïeut.& que nos feus qui les irritent, ne
le trouucnt euxnmcfmes afïoiblis a: abba-
tus. De la vient que nous perdons l’appetir,
6: quedes viandes que, nous auonSamrefois
auldement recherchée , nous fon’r à cette
heure mal au cœlu à regardèrxDauamage
il n’y apoïnr de douleur qui n’ait ou des in-
tcmallcs,o’u quelqu.e"relâ:he pour le moins,

.8! quiauefllue des remedes nous n’ayons
moyen de preuenir: Car elles ont court-s, se
principalement Celles qui nous leur ordi-
naires, quelques progrez, comme conteurs,
qui nousaduertiflèut que nous allons auoir
le gros fur les bras. Le ivray mOyen de ne ,

, voustrouble’t point pour lesmaladies : c’en
de ne vOus foncier point de la morr.Ciefl le
pis qu’ elles nous fçauroientfairc. Ne Faites V
point "une mél plus grand qu’il midi à
force de vous affliger i la douleur n’en fera
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En; grande pourucu que vousln’y ladioufiez

nan par opinion. VIl I. Reprefcntez vous gluftofl que ce
n’efl rien, ou pan de chah, qu’il falunoit
parient: , que vous en (ne: bâtas tofi hors;
Efiimcz: lapetircwouîfcrcz quÏcllc lefera,
I.’ Opinion tien: mutes chofcsl fufpendu’és:
l’Ambjçion , la humine; l’Auaricç. ne. [ont

pas (cules (guirlarcganlcntr Nos donlcurs-
mcfmcs fc. forment à l’opinion. Nous ne
femmes mifmblesq (plantant; ne nous le
pcnfons cfire. La premier: chp c qu’il fau:
d’un: , cil me conflumcquc nous mon; de
nous plaindrcdu palque; nous ,1 suons en.-
A quoy cf: ’bqn 101;: ces langagèê tamias
homme ne fur fi basque i’ay cité, Q1: de
vycinc , quçgdc anagyre .i’ayfqnffcn. Onne
pcnfoit iamais que l’enrrçlqualfq. Combitn
daïois ay-ie ellé pleuré de pas gmÎQCOm-
bim abandonné dçs Mcdçpins 31:5 Crimi- ’

- ml: qu’on met. à, la wquçflgiqn dandinent
point Ace qu; i’ay cnduçélxycnxlquç tout ce

que vous dittcgfçj: vxay,n’cn caps vous Pas
dehOISPQgg vous (en dg remanier vps dou-
lçurs,ôc d’çfirç mifçrahle, nan mur au-
tre: 2cbot’c , que. .parcc que I vousJÎaucz
ch’ ms]:- f apeurons pas que nous pre-
mns ,lplaiufl de mentit à nousr,,lnçfmc3i
a; qu; nous fanons mafieux; nos maux
plus grands qu’ils ,nc (ont 3 1,1 n’ ..a
rien de fi doux que lancis ,d’yne mi a:
purée; C’en chef: mmm": que. de nous
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refioüir,quand abus fômmcs fouis à: quel;

que bourbier. l v .1V. Nous mais 11011631 1euriùcher deux
daufes; faicmihtc 6d mal à’vènirye: la ref-
fouuenzncc du ’Quzixd nous fulmines
en quelqurpeîne. Eifons,peutleflçc 1a me.
moire vn*ioùr’én*Tcta;flouâcffaiî’ons’lmtct

à 1mn cfcièm; nome cfpritconrre la - 80h»-
lcutmnoüswrecülons; elle flânera"? fiions
«femedions fafiots; nous la vélums. La
plus 1iartpde’cè nôùsnfommm nous
attironslhoflrétüync à ’anullcu’del’tmpcfi

chef; quind’hôusfimmesfaiuis, lé moyen
de nous’g’axabt’k . défi de fiîrefcrmelCeux

ui prenais: ’lzjchàffc une faillent’ iamais

citre mu. vo’yons»bous parcom-
fieu delcoûpsrcçoluem les hâlettes par le
fifi e 8 gamme corps r15: ’cepcndant

l 1a " chelem d! ’fi douce qu"enofla-confidc-
arion llano (trament rien dcfi rude qu’ils
in foienr’com’cms de: fuppoxtcr : Forçons,
.Ïdmmclllsfo’nt,lrontes dîflîcultçz, qui nous

’i’èfifient, aoûte recompcnce ne fera ny vne

teutonne ,-ny vne palme , ray-7h trompette
qui faire faire filent: au peuple ,1 pàur oüir
la proélàmation de coffre rviâoire ,» mais
vne Femfiœldlefprî: immuable , a vhé paix

5 truitelle alite la Fortune, quidlfferc vne
’foiâ’,îamais p1u3*’«n’ama fflcurancc de

mon; attaquer. lèfcns vne’grànde. douleur
’ emmena la [enrhumons ayam le Coura-

ge; cŒcmlné comme vous l’auczz Il en de
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la douleur comme d’vn ennemi. Quand
nous auons peut, nous luy donnons du
courage. Guy, mais Ce que ie potrejefl: po.
font: Et quoy P Si vous n’euffiez peu porter.
que des choies legcrcs , penfezovous que.
la Nature vous cuit fait fi fox: comme
vous cites l Aduifez lequel vous 3,11161 le
mieux , d’une longue 8: leur: maladie , ou-
d’vnc violente &courte; Vue longue a;
lente v aucc; des intermiflîons , vous donnera

bill: de vous refaire . a: par confequenr
aptes auoir bien(tnioé , Il fera forte qu’el-

le vous laidir gum-in Vue coutre a; pretipîé
née verra bien colt mûre [fin au la fieune:
01: fait que Vous «(En ou quenouille,
que vous importe ,-puis que d’un: façon ou

dermite, vous ferez hors de douleur!
Vous ana suffi moyen de vous foulage:
en vous diuerrlffan: l’efpxit . 8c l’occupant
à quelqu’âutrc chef: qu’à voûte mal. Si

vous nuez fait quelque bel aâc,rcprefentez
le vous : flaires ramure: twiste «actuaire
tous ,ccs exemples de patience que vous
aucz autrefois admirez, rcfiouucnez-vous
de tous ceux que vous fçaucz qui parmi
les tourments les plus infupportablus (on:
demeurez mammas de la douleur , ou de en
luy qui tandis que le barbierîluy mappois
des varices, ne lclla iamais les vende dei-4,
fus vn liurczou de [laur:e,quile’n la torture
ne cella iamais de tire , 8c en cette conse-
uancelulrz toutes les fonts de gaïacs que
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la mumie des Bourreau prouoequêe par
(a patience , inutilement elïaya pour le Pain-l
ne foufpirer. Ce quina autre a fait en riant.
pourquoi] ne le ferez-vous par le difcours
de la raifon i Parlez tan: qulil vous plaira
de defluxious, de «un quifall’ent cracher
les poulinons .de fievr’es qui mettent le (en
dansle corps , d’altemi’ons vehemenres, de

gouttes a: de (dariques e lovons dy que les
r tontinons de la quefliori font tout autre
» choie,& que cependant il V.S.Cn* trouue

homme qui les a (mammaire s’en pas
(culement plain , n’a pas demandé-muet?
stomie, nia pas daigné réponde: aux interro-
gations , mais auconeraireeiicn a ry« tout à
(on aile a; de lion cœur. Et quoy donc;
aptes vn exemple fi magnanime, n’autez-
vous peine l’affeuraoee de vous mocquet
de la douleur Pilouyl mais vous une;
que iamaIadie ne vous’lailfe. rien faire)
a: que mon: vosvaâiomen-(oneincomp
mode’cs: Il aya; fait: ces!» indifposé:
la maladie ne toue e mais veltreefprie.
Vu laqua)"; vvn cordonniers-vu marofchah
gourent. Faire-la; plainte que vous: frites,
Mais li. vous me: accoutumé de vous
(qui: de l’cfprie , pOurqnn’y ne pour
rez-vous conicines,- enâignermuïinppronr
du , demandenanous mireüœflr room-
me vous &ifietauparauaneAu relie de par»
fez-vous tien Paire, fi vous-vous fçaucz bien
commander en- voflretmal? siums ne
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pannez mieux, vous monflrerez qu’vne ma-

. iadie peut biéeâte inexpugnable; mais nous
pas-infupportable. Ctoyez-moy , que dans
une mefme , on amoyen de donner tefo’
moignage de fa vertu. [Les armées a: batail-
les (ont les (niets ordinaires où les belles
ames font patoilhe vne alfa-usance : mais

eiquefois on ne la retondit pas moins
us l’otdflenVous n’eflaes point fans infog-

ne. Lime: bieuauecque la! maladie. Si vous
ne faire: de pour elle, fil vous ne luy accot.
dez rien, uy- par oheïfl’anee’. ny par ratifi-
cation, vous aurez fait me pteuue ignalée’
de voûte fufifance.’ 0 que fi on venoit voir
combatte les malades 1 comme les Gladia-
teutgqu’il y auroit-vne belle albien ample
matiez-e diacquetitde la reputation l Scyez
vous mefme voûte fpeétareut,& vous met:
me vous donnez de la gloire quand vous la
anuiterez. Il faut "confident dauantage,
qu’ily a des volapuck deux faire: z Pout-
celles du corps la maladie les «kifent se
neâlmoîns ne les otte pas,mais au côttaÎtefiï

vous voulez dite ne vous en niiez , el-
le lesexciteay l on a foifile oit: rem-i
ble meilleur , et la viande, quand on a faim.
(lu-and on rea- abflzuu quelque temps de
1’ vn ou de l’autre,on yyteuiée-auec us dia.

uidité. 03ans aux vampiez 4ere prie, qui
[ont plus grandes, a. tesplus eeminesïleî
medecins ne les defendent iamais; Ceux»l
qui lesaymeat a: qui regimbiez me
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il les faut rendre-n’aiment point les. au-

" tres, Ils émoulurent de toutesces ordures
’ qui chatoüillent nos (numens. 0 panure

malade l Pour uoyëpource’ u’il n’aura-

point de nege a mettre dans on vin , ny-
point de morceaux de glace à rompre de;
dans, pourcequ’on ne (eruita point d’huio

lite de Luetiu fut fa table :lpoutce que
l quaqd il voudra, l’ouppenon n’oïtav point

I vne. e de garçonsdecuifine, iap-
portent ut la table autant de red: s que
de plats. Ca: à celte heure afin que la:
viande [oit route baronnas: que le gb-
(iet pané de les gourmands ne trouue quel-’
que morceauqui ne fait pas allez chaud,
le luxe (trouue celioinue’ntionfiue la cuit
fine matche quand-Gel: fouppet. O pau-
ure malade , on ne luy baillera de la viande
qu’aurait qui! caponna diguer. liman-1
ra point (on amen: couverte de morceaux:
degibbicr de toutes fortes i-(æ’impoote,
vousbfoupperca en malade ou plultofl: en:
hommefain vne fois en voûte vie , mais
de -la flâna: a onderait-bouillie, ardeur
autres dantesque ces delieats . plus mala-
des d’efptit que de corps ne pcuuent’ feule-

ment aux: nommer. nous vous en biffe.
mprcndte tant . que vous voulue. Peu-r
tous fiolemeusâ n’avoir plus la. martien!
horreur. Le moyen d’y Ml: c’efl de

Neck fin des, tu de bien ardes ,,
microhms. Benne gameur»..-
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ment nous ne nous laïcroaspoint de vî-
ure, ay n’aurons point de peine à mourir.
Il cit impofliblc de s’ennuyer d’vne. vieoe-
taupée rocelle infinie, druerlite’ de lignan-

des et dirimes contemplations. une me
l’oifiuete’ qui nous dégonfle du mon t
mettons-nousâ la recherche des choies Da-
ourclles. La verité que nous y apprendrons
nous tiendra ronfleurs en apparie Pour. les
choies ,faufl"e5.,nousn’eofçaurioos prendre

peu ,que nous; en ayans allez. Au,pateir
lift le mort vient.&nous appelle, quand

n us n’aurons pas veleu la moitié d’une

ordinaire,oous en aurons en ce peu de r59:
autant de fruit ,que li nous l’auions coati.
nuée infiltres à l’extteme decrcpitudeNous

aurons connû la plus grande partie des
merueilles de la Nature . 8c nous en irons
tercios , que pour auoir tu plus d’âge nous
u’cullîous pas acquis- plus de Vertu.

, V. Ceux qui mefutent’ leur vie au com-
pas des voluprez’ vaines ,6: par cool-queue
infinies ne fçautoieut qu’ils une latteraient:

. courte , quand ilspviuroietitvne douzaine de
ficelesNoyez de vous relioüir en ces medi-
tatiôs;a cependât qat: vous vous entretien-
drez de mes lettres , il fepourta. prefente:
quelque Occafion, qui nousdonneia moyen:

e troussoit , a d’elle: quelques iouts eu-
s [embleCe ne fera peur-efhe pas pour beau-

çoupde tempe : mais il ne fçauroit eltmvfi
peu court a que nous ne lefafliom long . à

force
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foret de le bien’ employer. Car comme dit
Pollidonius . vne iournée cil bien plusà vu
homme doâe. qu’à vu i dorant la plus
longue vie qu’il fçautoit arak. Cependant.
[entichez-vous de ne craindre iamais les
irienne-es de la Fortune , et de vous deŒet
taufiours de les catelles. Àyei continuelle-
ment durant les yeux l’authoriré qu’elle

prend fut les choies du monde : penlez que
tout ce qui peut-fiucnir, auîeudta, quoy qui
vous arriue , il vous troublera moins,quan

vous l’aurez attendu. .
-, - -e-ü, .’ ,ÈPISATRE ’Lxx1x.’

ARGVMENT
1. Du mon: eÆthmt à de 0477de
a. La Vertu efl ronfleur: eià’loiieufê,

’ haute, ejÏeu’c’e. L’homme de bien

effilait: le mande cavum: dans le

k . ., s » .’ 3. Lagloire de la V mu ne peut dire

racinée. ’ .
l. Celte heure que vous and fait le

tout de laSicile . i’attens que vous
me mandiez ce que" vous nuez appris de roll
te oeil: me 5 mais particulierement comme

. X.
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1a de Carybdc, a; ce qu’il en fait: croire:
car pour Seille, ie (gay fort bicoque du!
vu rocher , arum. craint des mariniers
d’aoioun’huy, qu’il. (aplanirais deçtux

du palle. Quota Carybde, l’aurais bien
couic de fçauoir ce qu’il y ad: veriiable par-
my les Contes qui s’en l’ontl a: (orront,
fi o’aunnture vous y. auez- pris arde,
comme la choie le metite bien c’en
de tous vents . Ou. de Àquclqu’vn (infimum
que lafimerfait ces tournoycmcuts li dan:
gereuquts’il ,eltnvray que ce. qui’s’y,
perd fait poiré (pas les flotsvue infinité
de chemin , 8: rouirois la riue de Touro-
m’en’ic, renient au demis de l’eau , (i le

voy que vous-preiiiezla-pçiue de m’en ef- .
otite bien au long 5 vous me donnerez la:
hatdiellc de vous importuner que pour l’a-
mour de moy vous montiez (ut Æihna,p.n,-
Ce que quelques-vastiennent que cette mon-
tague décroît cent bellemenrtvLa. raifon.
quîjls en baillent , 6’63 ; que les matiniers
nela delcouutent plus de (i loin çomme
ils auoient accoullumé. Toutespois il le
peut faire que ce n’ell pas tant lion abailTe-
meut , comme l’ançaurilfcment du feu . qui ’
.ne fait plus ny li vebrrnentmy li large. Tel-
lement que deiour la fumée ny pacifique
fort peu.-,Qg,oy qu’il en foinl’vn 8: l’autre? ’

c8: croyablexôt reniflement d’une monta ne
qui brune depuis li long-reps, &l’ancantiË-e-
ment d’vu feu oui ne procede pas de [oy-
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mefme: mais coucou-dabs quelque caueme
profanée i’ette lès’flammes par dedans cette

montagne ,A qui ne le nourrit pas, mais feu-
lantnrluyletlé-de «foufpiruil. En vLyeielilwy
a me contrée fol: connue; que cent du
raïs appellent glapis»; on la cette en plu-
nous endroits a de! trous,pla’t où il rfort de!
flammes, quîlnel’ont du tout point de mais
Elles-n’ont qu’vn’ "tu de lueur v encore bien

languide ’,ï& bien oible11*tellorncnt* qùedes-

campagnes y (ont son belles; se les Herbes
- aulï verreslconimeiallleuts. Mais fémur»

tunâ’la’ rèclièrcbe de ces memeilles, à quand ’

vous m’aurez mande combien ces neiges
qui ne fondent point en Ellé,(ranr s’en faut
que le voifinage’du feu leur faire peut) (ont
éloignées delcmboucheure de la monta.
gne. Mais quelque” peine’que vous y pre-’

tricorne me pente: pas la matte. (un mon
cofupte. Car le [gay bien l que quand
vous n’en feriez prie , ny de moy ny d’au-
tre , vous feriez malade , il vous ne faifiez
la del’eription d’ Æthna , comme les autres.
C’en: vn fuie: ou il faut’que tous les Poê-
tes palfent leur caprice. Virgile qui liem-
bloit auoir dit ce qui s’en pouuoit dire,n’a
pas fait taire Guide i Er aptes l’vn a: l’au-
tre Comelius Scuerus , n’a pas biffé d’en au.
relou adnis. Ilsyonr’,l’ans mentir . beu- l
reufçmentierauaillé tout ce u’ils (bot; Er
pour en dire ce qu’ilÎ m’en emble , lespte-.
miçrs ont bien motilité la xfoune t faus-

a.
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toutcsfois rancir cfpuiséc , maisin a bien
diffèrent: dime chef: faire , ou feulement
éhanchée. La matière a: les inucnrions
croifl’cnr d’vn iour M’aime -. la: puis la

condition des damiers enroulions" la
meilleure ,ipa’rcc qu”ils trouuenr leslpn- ,
talcs tourcsyreflæs . a: n’ont peine que
de lesid’ mirer. On ne peut dire pourtant

u’ils es dcftobem i, Farce qu’çllcs
ont gubliqucs. Les Inti confukcs tien.

ne!!! , qu’énjne éhdfc publique il n’y a
point .dl’vfurparïonl Dur-id ne cannoit
poinn’idltrc humain. bu :5th Mus" Fài:
«nit l’eau à l’a boudin. Vous avez maie
(Pm efen’re (purique châtiée ’gmhd 1,1:

qui ne mudra pas moins que ce que les
premiers y" ont fait.’ le dirois plus ,mai’s
fiiofl’cnëerois voflrei modtffic , qui cf! fi
grande , qun fi vous penfitzmicux faire
qu’eux , vous retranchericz quelqucchofc
àuvoflré , pour le rcfpc’fi sala-tenante
que vénus lcür portez. La Philbfophic a
baudoup achromes chofcs-z mais cerrficy
entre autres , que ceux qui la vonrtrouucr,

r tandiè qu’ils (ont en chemin , ne pcuuent
auoirmianragc’ l’vn (a: l’autre: connue ils

font arriucz . tout ckcfgal à il n’y a plus
moyen de puffèr- outrc: ilfefaut ariettes
Lc,Sbleil n’àdioufic rien à (a grandeur: la
Lune demeure toufiburs en m éliât Il les
mersnccroifl’rnr point : lemondè va tou-
fiuurs d’une forrc. Le: chofés qui ont la.
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grandeur quiellcs doiucnt auoir, ne [e bani;

fan: point daim:- e. Ll I. Qu’il fait dçs nomines Sages plus qué
du Mal: s’il cil; poflîblc,,ils fcrqut mus cf-

gaux z chacun aura bien quelque gram
particulier: : l’vn fera plus gracieux , l’au ne

plus vif, faune parlera Plus promptement, l
l’autre dira mieux: Mais en ce dcquoy prin-
oipalcmcnt ilcfl «mon, qui en la fclicitç’
de l’homme . ils on: tous aufÎIfrands l’vn

que Palme. le n: fçay pas fi v re monta?
gut de Sicile peut choit, ny fi le fini par fa
tontinmtÎOII luy mangera ceste ointe qui
la Fait voix d: fi .loingà ceux qui nt fur la
mer. Mais i: fçay bien qu’il nly a ny feu
ay cheum qui guillent sabailles la vertu.
8a Majdléle court point fortune comme
Maures, rien ncl’auance ny recule : la
gram: dl: fine à ferme , comme celle
des choies «laites» rairons ce que nous
poumons pour y. muntçr uncus en femmes
Ma bina ailant: toutefois point trop, fi
au): voulons dire la verité. Car ce n’cll
pas cflra bon , qu’eflant meillcm que les

la: mefchans hommes du monde. Vu
nomma qui ne iugc du iour que, par loup.
çon , &à qui le Soleil n’cfclai-rc qulcntrc
(lés. nuages , n’a pas grand (niet d: dire
bien de tirs yeux; Il cit efchappé d’eau:
meugle z mais il ne noir pas encore bien.
Œand nome efprit tiré des umbres , où il!
cflcnuçloppç’ . verra le inanition au muera

I u 3
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il a; flammés d’vne vitré; muni la une
pagne, &çnlièu courçdéeouucniwac "que
ternis-"m définit» mini 11mn damne! ,fil aura
«pas; ’la*plaëëïflu’il:âuoit , demain: de

«nifle’ü monde; «illuna-plais daignoy
réf Moiür’ï ilion"? africain Sonnrloriginc
llàfipëlkiccnï leur» : il’xnïqnoîfaixt (l’ultra

dcflié claie corpslpoùly alhr." il". y l’an,
würm fiu’flïïüépbüille "(minimisai r8:

ndcwfæclèget un; dérobe aviculture;
«la renié-y a «lugeai la flamme.
Je Ukllèé’flàîlcîdm amman tipoy gant

"Jeudi? hîrëuâiflmrq i ammis: mais 1 à
WùëaûdGPbebmderbaudmgms

"Profite. 3E; 1132 .10 î .1316) 3:" 0V un r
un me «wmamaagmlefçachtm;
si l que. perm; miroton: rien ait ne m’en
l’heur. nuaient enfouir: deala Venu a.
malgré mamma- un ayons iellpmonsiruw
(on: agnat-Maiscemmdhambnnntofi
gin Ëddiaflî monsiïavmcbflrdtrràrcgd:
Gldirè tu 153ml? mienne à .8!- 391°?me
’fiirurêïâ’ trôna-venir Minitel! amin
qù’enen’æ Frle iphis gland’elaahplus claire ,

r târa qfieïmic «infirmerie phis. Cour.
5 ienrabàe’mlps * Maxima: areau
’quléifitmedîîte «bort du (un? tombicn

fifi finies mèrwillctJSoerst degun: qu’on -
l-ait’park’ üliü’jdîlïl quai: àiCudn’ ,"onl 1’ i-

gnofà- telleflchtèdhhsflumd a, qu’ily men:
.Vnd’înfihlté d’ail-16m5? , ï &inmaialil n’ï fur

connil pouriuflc , linon-qu’ait: qu’ilrfuc
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perduL’iniuflicc qu’on fit a Rutîlius don-n ’
na: repntarion à fa preud’hommie : en. la
mmm; lltfir luire. Mais aulli, comme
en remeneraœ’illouzmal dieu; .786, comme
ficqil cas de fin bannifllerdcngvlie gerle... de
au :q11cvla Forum: a fait venir au monde
enlies tri cheil’anthombien ont cigles ’
finies paillard: grands a: fuŒfans per-
formages. . qui nlon: me reconnus .qu’apres
gum: n’ontwplns elle I Cçmbien. nuons-
nouuuiourd’huy delnoms illunas, que la
39mm nia point mis envoles mains du pe-
plcglmi: gaîtllmmefme efiValléguegixfous
cette, ,pour les meurent: joues; les publier.
Vous voyez comme on fait cas d’Epicure,
il commelnonfeulemnr les-Dettes, mais
iufques aux plus ignorans l’ont euladmira-

  tionJl cibi! d’anpfles (plûmes. a: cepen-
dant on ne lly engueuloit pointille là vient
qu’ayant fumefcu les? "v tempe Mci’xodofi

rus, en: vne 6mm: le: ne g on ilparle fort .
bonobabdemtnl ,de)’a-rhirié mais fabien:
portée, il-adjoulh vers halin, ŒIÇQAIMÎ

lurs: de summums; ,qn’ilsguçiqumus
nidifie , in des principaux auoir allèle
peu de bull: qu’ils auoient en la Greee,qui
mvfeutcmenrlc Jesduoit Point connin,
mais qui peau-que. ne les auoir. pas pli), num-
mersv Ne fumai donc pas mile; gien l’a
lmue’quand illniêrdit plus,& (a déami-
nü peut [cinnames aux iléales (nummulai-
tilc des vendues où le lien l’ami: infeuelâ,

« X 4
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Merrodorus mglime , en l’vue de les lettres,
eonfeife qu’Epicure a: luy ne furent pas-
bien connus; mais qu’indubirablemem il
le promet, qu’ils. auront de la gloire.
eux a: tous ceux qui le. rangeroient à
leur opinion. La vertu n’eft iamais cachée;
ê; fi’ellç Tell; au plulloll [10(er doms
triage Que le lien. Quand la inaliçe la me:
au rçm’pcau , F543 que pour va tcmîs:
il vienç’î là’fiulvn’ipu; guil’en’faic fouir.

Vn homme quine peule poing au delà
(le (on fiçelç , n’ell’pas ne pour beaucoup

de gens l: il y a encor: tant de enfiles
il veni; aptes apus. Cerf l5 Je us qu’il
faut ietrç’; les yeux . quand ËEDUÎCIÏCIOÎC
une tous çeux,’ qui ’fgrjr’au menue auçc.

que nous;il viendra d’autres qui (au; faueur
a; fans haine remirent refninignagç à.
[a Yeîigé. La Glçire qniyient de la Venu
fi? mi: labiés! [Le fiai Sima? cigalon
(lirai (le; noué ne nonsTéruira gien; mais .
fil’c’ïtrççilaifir. clé émié: "que un,» in. en:

filés èbmr’flç ù’ou’É (sinus i la [infimité En:

(as de nous; a: fleurira iras, çuurages entre
les mains; animondc Q aï hais au, monde,-
Ea Vertu rechignoit! ceux qui la fuincge.
Apourueu qu’ils le fuirent de bonne foygqu’ils

ne f: parent, ny (ardeur, mais que furpris
à l’imprciuille ils (du): trouucz gour de mef-
me que quand ils ont aduertis quien les
va Voir: Lafiirnularien ne (en de rien:iln’y -
a gucrés gçns ne cognoiilîeneœ vi:

z
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fait ou Pou a mis le blanc 8: le rouge. Pre-
nez la Vairé dclquelquceoflé quclvous
voudra : c’eflwoufiours vne mefme choie.
Mguilemens bien: riendelolide : la:
menfonge n’eftiamais bien efpaifië. Vous
nien (gantiez approcher fi peu. que vous
nîywoyez le iour à tuners. il i -

’EPI-STRË
1L , .i. u; Un. -4 :43 j

1. Que :ngfürràilÎtmple’du goym,

* - finpewlzarnl’cxerclîcè que
’ Vertu; :5 ’ v . ,.

2;, Chanel! wflredafèlibme’fàm I
y l efifeumrdm dwl’hçbepre’r. , 5

3. Be fanficvflfplm bayeur quelle”

Rififi; ,.. ç
il fifis-à ïinofy gone - tout Jauionid’huy; Il

’ mais lie ne mienvfçay-pa’s tant de-gré.que:"
" i: n’enrrètonnolllieiauoivla Principale’olili- 15’

arion à une-pairie qui-’s’cfl’faite à la b’alda, 1

ne 3- où lancions «communarde-qui. le».
pelanois eûteiimpermné.’ PèrfOnne’ne me

vvianèuoubler : ie-medîwàmon «En; a:
d’airain. lùsfeureinenu que kifa]! point:
peu. ’ Hampe;- Ievnbyegzinecraquet 9l

l î
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la portedema chambre. : iecne vvoy point
leuer le coing de la tapiffcrie. - Cette fo-
litude m’gfi bien-propre», pourim: donner
plus de moyen de penfer à mon Comme:
(lofait l’enlaybefoin , n’ayant) point de
guide crêt marronnant bien (01men: en
des lieux , oncle ..ne-voy point dopas que .
ceux que le Fais. Ce riel! pas que ien:
fuiue cent qui (ont pali-:2 deuanc moy:
mais ce nieft pas fi religieufemenr, que ien:
me donne congé ydlaioullcr . en. r ,
areuancher où iepenli: qeïiline fait et
foins le m’accorde à leursvnpinions 2 mais

i-ie ne m’y arrache pas. uToutesfois rimerois
queie m’eflois ’rrop allumé . Je me pro-

mettre que le vpuiiledemeuret toutiauiour-
d’huy fans bruit .’ «Sc-fans perfonne oui me

troublall ;,Car -voiey que i’oy vne grande
huée vers laplnce, oùilsioiienr, quine me
me: pas horsde moy, maisrmtire marne-
clitztion lieu-.6: me fait perrier à l’impru-.

dence des bonnier", de prendre un: de
peine pour les exercices du corps , a: a:
foncier fi. peudel’inflruâion de l’efprir-
1eme reprefenre combien il y a d’homo
mes à voir. vn ien qui n’efl qu’un folie, 8c
d’où mefme il: ne font pas aflènrez de rene-
nir fans quelque coup z Ercependanr il n’ya
point de. deferts fi foliraires que les lieux où
l’on, rient lie’cole de la Vflfll. le confidere
dauanra e, quelle foibleire d’fprit iLy a ’
le plus ouucnren ces grand; corps de gui fi

p A
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nous regardons les bras 8c les efpaules

» aucc admiration. i
l. Mais ce que ie medite le plus,o’efl,que

fi par exercice, le corps le redoit lune
patience de fouifiir des coups de poing. ’
&dc pied .- non d’vn homme (cul, mais de

t nus ceux qui le peuuent frapper; à fai-
gnant deutonscoliezy palier tourie iour
à: l’ardequ du ’l , &- fur dessrfablons
qui brunet): and on4marche accrus;-
ponrqnoy prenant. la, v mefmepeine à mur
fortifier l’cl’prit , ne le [pourrions u nous:

rendre 5 vigoureux 8L fi ferme , que
fans defordre ay enfilage; ay en rame,
il reecuroit tous les cou s de la for-*
mue,- 8c s’il tomboit Ianamzure, en’
feroit fi peu ride compte, n’il. [emble-
roit qucices cheores ne "f en: qu’autant’
de leçons, pour luy apprendre à le releuer.
Il faurbeaucoup de chofes au corps. pour.
le faire bien panama-antai l’efprit,il croill
de foy- mefme : il le fournit (a nourriture,&
pour s’exercer n’a befoin dlcltte aucc autre h
qu’aueeque luy. Il fan: que le corps mari-
ge,qu’ilboiue, u’il le frotte d’huilegsg au ’

partir de là qu’i trauaille continuellement.
Mais fans train , a: fans equipage extraor-
dinaire , vous elles incontinent rendu capa-
ble de la Vertu. Vous son. auecqne vous
tout ce qu’il vous faut . politisons fait:
homme de bien. Que vous y faut-iule vou-

191mm. . l I - .I
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-l l. Osque Œauriez-«vous mieux vouloiez

pour vous ,’ que de vousl’de’pellrcr .de celiol

- feruitude- odieufc à tout, le monde a;
que les efelaucs plus chetifs s a; ceux".

- mefme qui font nez parmi celle. mifere,
nichent par tous les moyénède’ (cumin,-
Pour amalïer’ leptix de; leütialfianche- i ’
ment , ils [il laillçnt mourir de’faîmep
vous qui peupliez citre nez. libres, qu’en1

ce que vous ne dent: point fairepnut la.
Liberté à A quoy regardez - vous voûté
buffe: I Il ne vous-faut point "d’argent:
ce n’eût qu’sne Chimere que ce nom de
Liberté , qu’on mendias les entraits,
ceux qui lÏal’eherent ne Non: point-58;,
ceux qui la vendent, encore moins. De-
mandez: la vous à vous-mefme a Il n’y a
que vous qui "le vous paille donner. La
premiere choie qu’il faut faire , eftplelperï
dçelacraince de la mort: c’en elle qui nous
met le premier ioug. La pauuiete’i vient;
apres:il faut quitter les manuaifes input;
figns qu’on vousen a dol-méca ’ .

Il], Apres, voulez-vous conuoifixe le
P9! ds fuie! «il? ide mmm: a faites".
comparaifqn du vifage clivai Riche 64 d’un
Paume , vous trouncr’ez’ique ç Forum rie Ï
plus. [nouent et plus fidellemçns. Il n’ai
point de folieirudes au fonds, de l’elfpmach. l
&quelque chofe [le trouble quelquefois,ç’e& p

en nuage qui lnÎelipas ligoltconlceu que .
lillipé. Les layes de ceux-q! que vousleflèi
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niez heureux . ne [ont que déguifcments:
ce [ont trificfiœde qui l’apoflume eli crané,
Vous les voyez. rire-bien (puttent, qu’ils
voudroient bien pleurerisîils brahma, Maj;

’ amigne ver qui lardage. par dedanà . il,
ut "qulils’fifl’elnç bonne minq: le ne ,leug,

gironne pointue. conrparaifon plus proprq.
que, de ceux,- cx quilloient fur-lets cribla-3
fia’uts. Ccfiuy-làlquevous voyczlquipottç,

aïoli le unau vengeait; .
i ’En,impeig,&c. , .

C’eflyn valecqui a vin-quart d’écu par mois,

a: fa vie,ccluy qui fait le (endaubât die,
dDrmèùrè ’M’eulu , ou tajq’diyu 414

1113. - r(Tell vo autre eBelifirey qui gaigne (a vie a
la iouruc’c, &couche lut de la, pailleta
quelque galetas; Dittes - en de. mefme de
tous ceux-q,qu , "vouvoyât promener
en boulle, outil candira Leurs’ffclicircz
[ont malquépsmflez- leur «qui les cguurei
Vous tidùuërei que ce n’eflîpasl’ce que vous

pcnfez. Si vous achetez") chenal ,r Vous le
faitesëclsçïlci.» fi yeusmarchsndtzm; et:
claueÎ, vous luy faitçsm ,tttç.basju u’à la

k chemife: Er, s’ilell’ que. ion de luge; du.
même il vnihomlin’e , vous ne le confiderezs
point hors du fourreau. Ceux qui vçndeni’
four ce qu’ils pennent,pout cacher le de-
fâutwde- leurs, màrchandiqu. m là viens
93: les choies ,Irop parais .foutjordinairo-
duit-fripâtes. si l’âgclauequc. vous.

le- l
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achetez auoir vu brascn efcharpc . ou
me iambe bandée, ne voudxicz- vous
pas Voir ce que ce feroit? Voyez vous  ’cc
Ray de Scythxc ou de Sarmatie. de qui
vousadmiiczlatcïte fi bien parée,fi vous
le voulcz bien connoifirc , dines-luy
qu’il oit: (on Diadcmctc’cfl [à dcffous
galet! lqmal. Mais qu’aric affaire de par-
ler des aunes? Si vous voulez vous exa-
miner , mettez voûte argent à pas vpftre
maifOn, vos Eflats. Regardèzwous en l’iu-’

retient: mais vous ne me: pas un: de
pciue nous en croycz a. ce que les autres 

vous en difcnr.     ’

EPISTRE LXXXIÎ

un MENT.
I . Q1471 nefauïa: cafier de bienfai-

re à maje J ingrats. .
2.. Comme il faut compenfer me Mure

aucc 2m plazfir.
3. Le Sage e]! fini capable de reco-

i gnoiflre un bien  
VOu! vous plaignez d’auoir rencontré

vn ingrat sSi c’en: le premier nous
ailes, ou bief: diligent , ou bita fortuné. [1’
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CR "ay qulcn ce: cadrat, tout ce que la-
diligence vous ,peut faire , 6th de vous-
rendre malicieux. Car..c’clt vn inconueo
nient .que..vous.ne poutsez énit.r , qu’en r
renonçant de faut-Jamais plaifir riperion-
nc. Ainfi de peut quelles biens faits. ne (c t
perdent, chez vn autre, vous les kifferez
perdre .chcze vous. .Lc danger de n’a-lire!
point, remercié, ne vaut pas la vilenie de ne
donner point. Pour voefois que vous n’a- -
nez. point, bien recueilly, vous ne Iaifl’cz
pas de renter. Il ylem àla fin «me bonne
année . qui .reeompenfe les manuaifes. Le
contentement de la reconneiflanee en vn A
homme, vaut bien le bazard d’y nonne:
de [lingratirudm En matiere de biens-Faits,
il n’y a fi non Archer quine faille quel- n
quefçis le blanc. Mais il n’importe com-
bien mettre de coups dehors . pourueu -’
qu’on en mette vn dedans. On le rembar-
que apte; vn naufraëe : pour vn quirfait cef»
fion; vn vfurier ne aille pas de prcfler. Il
ne faudroit plus parler de rien fairc,s’il farl-
loi: quitter les chofes , .aulIi - toit qu’elles
ne fuceedent pas. le nonne au contraire ,
que cette maunaife rencontre vous doit fai-
reolnniafitcradonncr. Les chofçs quiom: -
de l’incertitude en leur cuenement pour
reüflitàla fin,.doiuent citre tentées beau-
eottp de fois. Mais ce (ont chofes dont i’ay.
fait des traitez particuliers, où ie peille en v

mitplfczdifcoçtm . . , v J

AV m- .-;.;;::s:e»;x:
l
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l l. Ce feta bien le plus cxPcdicm , d’ef- .

claircit vue qucfiion que ie ne.:rouue.pq.int»
moinelle. iamgisbicndecide’e , fi menant,
(111:1un offense dîvn. qui aurrçfoisnnqup
auoit fait Plaifin, iefuisguittej de, lïubligaé
riqn que luy suois; [idiotifiez-y: , [ignora
voulez, qu’il m’ait! plus fait de mal qui?! a

, ne. m’auoitfajç Aubier: auparauænn «Si
vous prenez"; luge rigoureux, il vous di- .
ra,Qu’il fam.,ç9mpçnfer,Et que fi nigauda

cit de. quelque «(aplati gratienne. le -
plaifir , pour l’amoucdçla mandrin vous,

A deltapublience. (Willy si de..ng fifilqmrà
de. bien. Lîolfcncefll la plus. gainât. «ilica-
"ay ; mais le plailît-a cflétle. 9171:th v
confideration vaut bita .quelquewchofog, 9:9 v
à cette, lieute . deÀdithuÎil fait, pendra
garde sommeil vous a fait plaifixlwlontaü ’

mmcnt.,4,qp,comhi:n il a culée regret:
vous offense: , ce ,Qzucchqfçs annulaires, ’*
peut. vous ça adoucit, yparcnqsuuchnmvx
(gai: bienqu’autçnt aux bien-fans commet: i
aux aliènes ., il fait: mandre gardeià Païe-
âtion; en: il..en (ketmie vqndmn: bien ne!
fairepointdcuplaifirmis ilfl ont bourgouàz’ ’
bicuils fondas d’eau infoutu!!!» Outils. z
mit. quelque . deŒeindcteccuoit plus-qu’ils a à
notionnel». Les choke fourdcuës , comma .-
ellcs r (ont baillées. .Lawdonué. fo- confide-
re. Plus que. le purent. Mais pot-onc leur »
qu’il n’y qicmoycnlde figer-de l’intention. ’ L

ce qu’il a fait pour vousŒglaificgc-qu’àlwï

a w: u n



                                                                     

ü

I
fi

5’

I
u

l

fi

a

5

i

t

l J’iniure, ou la manuaifc grace pour le

D B SE mon. 48;
a fait comte vous cf! iniurc. Vn homme de
bien . pour Il: tromper foy-mefme fa t m
compte faux: il met au hiemfait plus qu’il
n’y a, 8c moins à l’miure. Vnautte luge
plus gratieux , comme ie ferois . dira que
vous deuez oublier l’iniute, a: vous foune-
nir toufiouts du bien-fait. Certainement la
XufiiCe-veut qu’on rende à chacun ce qui cit
fieri. Le gré au bien - fait en la reuancbe à

moins. Mais cela s’entent quand vous
nuez recoule bien-fait de l’vn,8t l’iniure de
l’autre. Car puis que reeeuantiuiure d’un:
parfourni: qui ne vous auoir iamais fait plait
gruons ferez bien de luy pardonne):,fi «la!
qui vous offençe , vous auoir autrefois En:
pluifirfil cl! certain qu’iltmeriçe quelque
choie plus que le pardon. le ne mets pour:
l’obliger a l’offencer tout en vn rang :i’ee

flique ynbien faitplus qu’une iuiurc. Touc
Le monde ne (gai: pas reconnoiflçc vn bien-
fait. Yo eRourdi (e pourra bien renau-
c en; , et fur tout à la nouueaurè qu’on
luy aura, fait plama Mais pource qu’il ne
(gai: pas le prin des chofes, il ne peut pas
arum luger la grandeur de (ou obligation.
(Tell: pourquoy , quelque bonne volonté

. qu’il ait , ou il ne rendra pas-autan: qu’il
(loir , ou bienilrnc le rendra. ny au temps,
Dy au lieu qu’il le doit , arpent-emg le ice-
rcra defdaigneufcmenr , au lieu dole rap;

. potier. ’ A ,.

"n .i.--.71



                                                                     

486 LES EPIST RE s
HI. Le’Sage qui fçai: taxer-Jes- chofes ce

qu’elles valetany rocedera d’autre façon]!

confidmcra combien-le plain: wigwam?
en e’eluycqui le Iuy àvfait,quâdçou.& confenrï

t Et pont-ce nous ’difnn3’qu’iin’y a performe

que le -Sage g’tapublc de la treconuoiffance’
d’vn plaifirgnyaufliicapablei de. les faire que i
luy. .Ce luy .efl’ vntcomenteman ide dona
nerf commeauriaurres de prendre; le (ça!
que quelqu’vn mettra-lèche opinion au nama
bic de tellesque’iEBGiecsappellent Parav
dans, «Salin! que puis que perfonne ne
fçmîreconuoinrerlvntplaifinqhe le Sage par
la EMefmle raifort; performe me pourny
rendre W115 femme puttée; t ny payer
me chef: achetée que lluy. «Ne’penlez
pas que cecy foit’vne acatène particu-
lierez aux Statiques I: Épicure en relit de
nidifie : au ’ hoirie efi b il ruâme- certain,
que Merrodonetglit"; quiiltn’y a que Ie’ Sa-
ge qui puifl’o’muflnoitire va bienkfaie :5:
puis’itfait hTmefme de ratonnés quarlIHI
nous oit au, Qtr’ii’li’y alque levSage capa-

ble d’amour a: d’amitié. Ortcomtne fi la
recorinoiffanc’e d’vn-Ibien-fair, muon me
en aâc d’amours: d’ami:ié,& commun en-
core .i plus de gents que u’eil" la’ "aye ami a
ne , il s’efmerueillc tourde mefmey quant
nous difons ,VQe la? Puy ’ne (e nonne
qu’en l’homme (age nomme» ’fi luymefmc

ne ledifoir pas aqtli bien ne nous." Trou-
uez-vous que la foy puiflâ loger vu Ingrat?’
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lis ferouedonc bien’xldo ne publier point
comme ih Pour», que nounous vantons de
cheires qui-font au adamisme creance r6:
d’animaux que le vulgiire’ peut bien
ailoit losaombtes &lesfimnlacm dola ver:
tu: minoisun t lai vertu inerme «ac-(e trou-
une. armatureras: querelliez le. Sage. Autre que
loSagome min «mucher (hoiries-fait.
Leqiautres lofçainntmucunemoot a nuisis
fournirez! gamba ilsforeuanchew comme
flififluont’wfliqu’ilsxmnflrenc qu’ils ont

MMrfiauu: flirmoeyquo: (le nolonté.
GÎqung Adamov! (on y ne Jamais-faire
ËMswq adamien t, calens s’opplonâ
ngagegenÂon. - murine feracompa-
tflifflaqioidueesuhtfesv’ me lehm: me,
ËJkSîDFCd-Wiîffllllbleni foutront: (litière: 7

se quifemblenfite femhlable.: Vous pour-
Wnpmflenoioqua’mo chu! vnhommefi
hmm»: arque mon fumigerez plus que (i
un autrefois nousxluprdpnniezmui voûte
bidons oiriozduflslawo choie que riion-
un. I neclibenfiitéqixil ilaçrommmk "un
homme , no l’a ’ügezpasmcomm moflai
lur huilâ’rianïiô. MmpMcnr-Iorgœqudquœ

En! patientas 13.-oqofeqsienoe caftan gran-
thowwllezdîfermecpeofgz nous qui!
Mimi vnihommerapris-coqu’il vous, a pic-
(in; donation buffet sou-usu’il Femelle-quark
danslabputoe dÎVxnamy PMaisfmsl recoure
nerd désaimiez v querneusauOnsaffez ef-
pluche’ts, concluons , .Qg’vn homme dei

aye - aw-A.:A;...:.-..v..e A;

v-.-.*.- W-o-uhrna-rsùsf-xï-Îv”
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bien , quand il fera queflion de faire com-î
paraifon d’vn bien fait 8e d’vneiiniune , iu-
gera ce qu’il efiimera plus equitable t mais
s’il y a- de la doute il penchera du coite du:
bien -fait. Or en rolles choies la confident
Houde la perronne eûiqnelquesfois de gran-
de im stance. Vous m’aurez faitplaiiiren
la pet urine de mon valet,& m’anitzfaitviu-
iure en celle de mon perd. Vousxauczfanué
lamie àmonfilszmais vous niant: fait per-

’ tire mon pereJl balance de ce tte façon toue
tes les autres chofeosaeoù l’interell fera peu
rie, il leldimmulera a ou il feragrand il le
quittera. s’il le peut faites!) bonne mon
feieuce a e’eil àdire fi l’iniure ne touche à;

autre qu’à luy. Somme route , ilrnq [en
int difficile en change :s’il y a perte. il.

laurentie: fur luv..ll s’elÏoroera de tondre le
bien pour le mal .- a: quoy que la palliois.-
luy perfuade , ilprendra- oeparty plufloû.
que nul autre. C’en vu abus d’eihc plut
ioyeux en receuanr vnbicn-fait. qu’en le:
rendmt..ComIne le payer eRiplusagrcabla
que remprunter , par la mefme raifort nous
deuons dire plusaifes de rendre me cour-
Loific . que de la teceuoit. Les ingrats entre
eaucoup de nuiras opinions, ont encore.

cette-cy , que quand ils payent vn «car.
cier, ils luy baillent iouiiours quelque cho-
ie outre la fomme principale 5 Et cependant
ilssferoient marris -qu’vn plaifir qu’ils ont. .
accu portait profit à celuy qui le loura faire
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Il y efehet mali-bien de l’inrcrelt , comme
en vue femme d’argent pieflé. Plus onell:
long- temps douane que s’en reuancher , a:
plus il En." que il: 1CMDChC fait grande;
C’eü ingratitude que rendre vn bien-Fait
funs vibre. Tellement que quand nous fai-
fornsnos comptes de recepteat de mire ,
nous y deutons auoir efgard. On ne (gantoit
trop’monltret de refendront , quand on a
roeeuquclque plaifir. Il n’efi pas de cecy
comme: laiurrice, que communemenc on
abîme apparœnir’p’lus aux antres qu’à ce. i

luy qui la fait. (fait m bien tout mitre. La
meilleure pan du biun- Fait retourne vers!
luy- mefme: nous ne’profieonsianiais à per-
lon: . que nous ne nous profitions. le
ne veux pas ulmique celuyt-que nous au.
tous affilié- nous- affiliera , que celuy que
nom autans’dclïendu nous defendra , pair-a
Œqll’m bouclemple retourneà’celuy qui
le1 donne connue les niaoulis (ont ordi-
nairemmeà [atoufnfiou de lents autheqrs,
capet: fouinent on a comprimois de la unifier
re de ceux quieii Faifan’t influe ont modifié
le chemin d’enfairnmais- pouic: que routes
les Vertus on: leurs recompences en elles
mefmes :car» on, ne les exerce pas pour y
gaigner i le (alairetd’vnebdnne aâiom
c’eltil’auoir faire. le recannois vn bien-

’faie, non afin qu’m me voyant que ie
remis bienJoit plus llberal âme putier:- I
mais pounequeie fuis bien-aire de faire
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me choie tees-huile a: tees-agrume. le rc-t’
tonnois vn biemïaitmon potine-qu’il m’im-

porre de le reconnomte , mais pattue qu’il
nie-plait , &rqu’lainfi ne foie, s’ilfaut ne
pour m’acquitterie faffceroire que-ieiu’is
vu ingrat, 81 que je couine nirtèuanche’âc ’

- l’apparence d’vne iniure , ie nef-cray- point
difficulté de vpaffer au’ttauers de ma honte,
pour aller où ie fuis appelle’ par mon hoo-
neur. Nous ne l’eauiions’â filon ,.aduis
mieux faire paroi lire le zelevque nous airons -
àla Vertu . que d’eftre coutons d’ç’pettlrc

la repntation de gens de bien , ppur en
conformer la confeienee. c’en pourquoy’
comme ie vous ay dit . quel: reconneif- I
fanee que nous faifons d’vnplaifirrcœplus
apoltronnant-age, que de celuy qui le re-s
çuit: car il neluy arriue qu’vne cirure or-
dinaire,de rerieer ce qu’ila baillé. Er nous .

sacquerons la gloire d’amitiés m 3&6, qui
ne peut venirque d’vn efprir- ui efl en la
perfeétion de fa fellcite’. Car. i le vinifions

A rend mire-rames , &la Vertu bien heureux
à que ce foie verrude recannoifire vn bien l
fait , il cit certain que pour me choie vul-
gaire que nous lny tendons fluons en rem-
poirons vue inefhble , qui cit la icon-
feience d’vn homme d’honneur , qui ne re
trouue qu’en vu efprit bien - heureux . 8c
vrayement diuin, comme l’affeâion -con- ,
traire ne loge iamais que là oùil ya vne ,
extremc infortunes Tous homme qui en:
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ingrat, fera mal-heureux ’l «vuresi’ois l’ay-

me mieux ne le faire point languir , il l’ell
deliaÆaiforts dôcce que ,nous [mimés pour
ne l’efireqpoingnô t5! pour le bien d’autruy,

que pour le nome. Ce qu’il y a de plus
legcr en la malice , a: de plus deflic’,reiaillit .
contre les autres. Le plus dangereux a 6c par ’
manier: de dire le plus cfpais nous demeu-
re, en danger de’llous (bifurquer , comme
Attalus le stoïque cilloit ordinairement.
La malice boit la plus grande partie de fan
venin. Les ferpens (ont venimeux : mais.
c’eü pour ceux qu’ils touchent. & non pas

pour euxpzle veninde la malice et! au con-
traire," ne deÏployc point bien la force qui
contre peux qui le puttent. L’ingrat (e gei-
ns a: le confirme de foy.- m’efme. S’ila re-
ceu du bien, pOQICC qu’ilJfaut qu’il le reni

de, il le hait a: le defeflirne , a; tout au re-
bours fait les ininteslbeaucoup plus gran-
des qu’elles ne (quel Orquel e condition
fçguroit citre plus mifcrable que de ceux
qui perdent les biens: faits ,Jc ne peuuent
garder que les iniureseLa Sageffe faitau
contraire , elle le plaifi d’embellir les plai-
firs qu’elle a receug, (e les recommande, 6e
prend plaifir à les auoir continuellement
deuant les, yeux. Les vicieux n’onteontens
toment qu’en ce fenl intime qu’ils reçoiuent
le plailir. Celuy du Sage cl! li long, qu’il
raccompagneront: fa vie; car l’on conten-
tement n’en pas de recepois. mais d’auoir . I

hÈVPUIî
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racca. quiclt me choledoht la continu!-
rian efil’ansîhreruallc, à fans fin. S’il a
recel: quelque afferme, il ne s’en ciment
parloirs: l’oublie; non par ncligence, mais
parce qulil a Volonté de l’oublier. Il ne préd

point les chofes au pis. Si qflelque-inconue.
bien! luy arriue, il ne cherche point à qui -
s’en prendre. (hand les hommes font mal,
il en accule la’ Fortune , il ne calomnie ny
(a: arolles , ny les mines. Si quelque clio-
fe amble auoir de l’aigreur , il radoucir
par me bonne interpremrion. Il pardonne
l’offence receuë, en faneur du bien Pair
gui l’auoil: precede’e- Drs deux obiers il

onne le premier a: le meilleurà (a menaci-
re.ll ne bay: point apnsauoir aymé .- mais.
quand les iniures (ont li grandes angora;
des plaifirg. que (ans le perdre il ne peut
plus dimmuler , (on liftait!!! retourne au
mefme cita: qu’elle efioir, quand il nouoit.
recen ny bien ay mal. Car fi les ininres ç:
les plaifirs efonr oint plus grandi l’vn’
que l’autre, ’l la); emenre confiants de l’a-
mitié. Comme au ingement d’vn Criminel,
quand les opinions fe rrounenr parties, «le
les qui (on: les plus mifer-icordieufes ont
l’auanrage’, ainfi quand il nous: qu’on luy

(fait autant de bien que de mal. il (gaie
bien qùefon obligation et! quine "fiais. il
ne celTe pas devl’lauoir au comme: reflèmblei

à" ceux qni ont Lfair banqueroute , a: ce-
pendant arbitrent point de payer. Or il elle

impollî

AI-*T A.
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impoiliblc,que nous ne (oyons ingratmanr

que nous ferons cas de ces vpnitez,qni font
perdre le higemenr à la plus par: des hom-

e mes:Car quelquefois les choies font telle-
ment difpofées , que nous ne polluons re-

Iconnoiltre vn lailir , fi nous ne quittons
oolite pays , liP nous n’expofons noltre vie.

l . fi nous ne perdons nos biens, voire mefmes
fi nous ne receuons uclque tache à nome
honneur , a: ne f ’ ans courre Fortune!
nome repuration. La reuancbe d’un plai-
iir n’eit- pas roulio’urs li ayfée , comme
il fembleLe mal eû,qu°il n’y a rien au mon-
de,que nous eflimions plus qu’vn plailir,

’ quand nous le demandonsmy moins, quand
nous l’auons recela. Voulez - vous queie
vous die ce’ qui nous Faitoublier vo. plaiiir:
renifle d’en reccuoir vn autre.Nou: ne pen-
fons point à ce qu’on nous a baillé , mais.
ce que nous deutons qu’on nous baille.

l’ Les richell’es . les eflats , les grandeurs, a:
toutenclles choies qui ne (au: precieufes
2:: par le cas ne nous en faifons ,’ nous

or cigare: du c amin de la vertu. Nous
ne (gainons as cc que les choies vallenr,
parce qu’au lieu d’en prendre aduis de la

Nature nous nous en rapportons au bruit
commun. Il n’y a rien que la coufiume qui
nous les faire trouucr belles. Car nous ne les
eûimôs pas pource quelles font defirables,
mais parce qu’on les emmenons les deli-
xons sacques que l’erreur des gramma,
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a elle caufe de l’aucuglement generalà cet-

"te heure l’aueuglement-general ell caufe
de l’erreur des particuliers. Mais comme en y
cela nous fuiuôs l’opinion commmune,nbus ’

deurions aulli nous y ranger. en ce quid!
de n’eüre point ingrats. C’ell vnc maxime l

tenuë pour indubitable par tous les peu-
ples de la terre , a confellëe par ceux inef-
srles qui font les plus barbares. Que c’elt
choie honnellc de rendre (vu plaifir quand
nous l’auôs’recequ n’y a ny bônymauuais

qui la eonrredife. Il s’en tronue qui louent
les voluptez , 8c d’autres qui les bleiment,
qui elliment la douleur le plus grand mal
qu’en homme fçauloll’. fouifiirr d’autres

qui ne tiennent pas feulement que ce fait
mal agui ne remmaillent point de plus
grand bien que les minciras; Et d’autres
quidifenr , que d’elles proeedc la ruine du
genre humain . a qu’il n’efl point d’hom-

me plus riche que celuy à qui la Fortune ne
tronuc rien quimerite deluyleflge donné.
Les ingements des hommes y qui en tan;
d’autres choies font contraires l’vnâ l’au-

tre , le conforment en celle . cy, qu’il faut
reconnailtre ceux de qui nous nuons receu
du plaïlir. Toute noltre difcordancc cl!
d’accord en celle opinion , a; au partir de
là , li quelqu’un nous a bien obligez, c’eft
celuy que nous faifons moins de cas d’of-
fcnm à suie fommesiarnais plus ingrats,
que quand le plailir qu’onnous’a fait paire
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’ parla mort de ceux à qui nous fourmes -

on SenaosvnÇ fieri
les moyens que nous allons de nous en re-
uenchcr. Car parce que nous nuons honte .
de ne rendre point s ne pouuans ellre quittes
d’autre façon , nous le voudrions bien citre

obli . Mon amy , fi ie vous ay donné
que airedale, gardez -le:ie ne vous le de- -«
man pas :Îc nervons prell’epas de ne le
4rendre.Sivie vous ay fait du bien,neme pto- Il
curez point de mal. Il n’y a pour d’inimitié

(plus dangerenfe., que d’an: qui efi honteux
.den’auoir pas fait ce u’il demi: à l’endroit 4

de ecluy qui l’auoit o figé.

EPÏSTRE LXÈXXILA;
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4.. Pourun nous craignons-la mm.

à le moyen de ne la point crain-

V du.» ’
I. commence à n’efitc plus en peine

de vous. Voulez t vous [mon qui .
m’en a refpnudu? vu pleige. qui ne. trompe
iamais performe. Voûte efprit que ie re- a
normois amateur de la vertu. La meilleure
patrie qui foi: en vous , elt hors Je danger.
La Fortune vous peut faire quelque iniure:
mais le principalat que vous, ne Vous en

(pannez plus faire. Continüez [inulemeut .8:
rvous reglez tellement en la vie que vous
auez entrepris dewfuiure’, qu’il, ait du re-
pbs, mais non de moudre. Pour moy i’ay-
mercis mieux elire mal que mollement.
Quand ie r17 algie ’l’eurenans comme le
peuple parle, c cil à dire . auoiride la peine
&fentir des incommoditez. Nousoyou
ordinairement dite de quelqu’vn,â quion’ ’

page. enuie , il vit mollement. I’aymerois’
auéant qu’on me dityil ne vaut rien. L’cfprit
ne peut croupir en l’oiliuetgé,qu’il n’en tire

quelque faineantifc,& ne perde peu à peu
* de la vigueur. "Ilivaudroit mieux qu’ildec

uiut du tout infçlnlibleÆt puis ces delicats
apprebcn’dcntade mourir ,Icornmcli la vie
qu’ils font click quelque autre ehol’e qu’v-

ne 59°9- ," il, abies» dÎŒttcnee de le repo-
(tt, ou d’eRreau Gét’Cucllllvqùs direz Peut-
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citre : que de quelque façon qu’on le
repol’e, il en en ronflants mieux! ne d’e.

lire impliqué dans le timulte es af-
faires, a: bricolé de leur flux k reflux
perperuel. N7 l’vn ny l’autre nevalent
rien. Vu corps el’t aullî mort dans en
Ii& paru-1’ des rol’cs , qu’à la voirie entre

des carcall’es. C’ell proprement s’enterre:
tout vlf. que le retirer du monde . &n’ellu.
dier point. .

Il. wnd nous rrauerl’erions tenrec
qui?! y a de mer à l’entour de la terre foi: r L
penl’erionsmous aller , hue nous, ne fuf-
lions accompa nez des melrnes folicîtudes
qui nous "maillent en mitre maifon Il En
quellelcanerne fi profonde nous [garions-
noas mettre on nous n’eullîons les mel’mes

,apprelxenfions de la mort que nous nuons!
.Qgelle retraitresli forte a: li rem rée [gau-
rions-nous choilir , on nous ne nm aux
melines alarmesde la douleur î Mettons.
nous on nous voudrons a nous ferons tou-

, lionrs hommes a: par confequent la’Foiblef-
le humaine fera toufionrs anec ne nous;
Naus allons me infinité de cho es à l’en-
tour de nous qui nous refudent, a: ne font i

’entreprendre furqu’attendre l’ocealion

nous. Si les vues faillent les autres excen-
tCnt. Nous en nous d’autres au dedans,qui
en la folirudc menues nous fifrant boüillir:

’ ’le flags; nous empel’chent le repos. Noue

ne houions nous mettre mieux à connes:

, l Y ’
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qu’entre les bras de la Pbilol’ophic. ’C’ell

a vu rempart inexpugnable , d’où toute la
batterie que l’çaurou faire la Fortune ne n
feroit pas tomberv’ue pierre. Vue arne qui
le refout à quitter la campagne ’ . a: nefe
foueic que de le garder ence chaman : peut
deflier l’efcalade . la frappe , la mine,ln- l’ur-

prife à les allants. La hauteur en en lignin-
de , orles approches lidifficiles, que tout

ce qu’on yrite n’arriue pas au pied du
mur. On s’abnfe de portât «quel: Fortune
ait les mains longuesrellq lesïa Cœflcæôl li
courres qu’elles ne frappent «ruements qui (e
treuuent aupres d’elle. 1’qu nous engamo-
tir,il fulfir de nous en reculer. Pouf irons en ’
reculer,il ne font autre Choffl que connoillre’ ’
nous 8c nome nature; Sgauoir d’aùll’el’prîr 5

cl! nom-on il doit aller, qui cil [nubien me
fan mal, 0e qu’iltdoir chnehrefltifilirpquel- i

i le-ell acre raifort qui by enlèignera-la. di-
flinâlon des’ehofœaiublesrou d’cfi ’bles,

indommqnm’. la liage de . l, oiri-
es , à donnera la tyramiedevfçvappres

hurlions. (Il y en: qui fait»: vantez de
pannoit faire roucoula fansriz’ayde de la
Phiiofophio’rnnis unfini quand :il- leur cl!
venu quelque effort loricaires y il) a» fallu

- » qu’ils nymauoiie’ leur. pecfomp’tion. * quid

le bourreau leur en venu demander. les
"mains pour kaiser: quand loulou: me ap.
proebéc leur; routes les rodomontades
le (ont eluanoùyes. On leur pouuoit dire a
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Y.Ètbien,il vous clioit bien aisé de faire
les brancs , tant que l’ennemy ne pa-
railloit point. tiey cette douleur, que,
vous diliez ellte li peu de choie ,. yoicy
cette mort contre qui vous parliezli haut,

les cordes fantprellcstl’efpe’e cl! hors, du
’ fourreau.

6’18 in coup Troyen, qu’üfaut noir

hannai. . , 4 i, . I -Le moyen de l’aurait hon" riel! . 4 de le foui.
fier panne medirarioo alliduè’ . (au: s’initie
fer apres des parolesrl’alfennnee nes’ae-

quiet: poingpnrlùiiliferfi’efi pontqm’Jy ,
« v : Lucilimg’Iie-n’ellounc”, 8l me w tout en.

fiable-ire niaiferies «des’Grecs , quoy que
lie ne m’en loir pas encore du tout dépellré,

- AiVoicy l’ar ument i de Zenon leSroïque.
Nùllmchoc maudire n’eli gl’orieul’e’ : La

mon en gloueuii: il: mort u’elt donc point
menuaille ,33un mezulomphé r. il: n’a]

plaide peurülflpüet’vosvllolles ruilons ,. ie
’flisprcfl de baillarmuefle’ dmpcirMais

’ * ne moharrems direnptique choie de
plus groize; fans vous rire dueczvn qui s’en
va nantirent: mmm: (poudroyons di-

- se quia k moins du ingemene’ ç ou luy qui
par ce plaifant argument peule faire qu’il

"n’auravplusde peut de la momon cean qui
s’en mis enpeîne de le rechercher . comme

I li lçanoit me quelque tholia de bien impor-

’ ont. . v
Ye

.5... «Hue-invar... ,m

a? a
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I l I. En voicy la rel’ponce , qu’iltireA

de ce que nous mettonsla mort au rang des .
chofcsindilferentcs. Nulle choie indiffè-
rente n’eli gloricul’e : la mort cl! glorieul’e. p
la mort n’en donc point indili’erente. Von-
lez,vous voir la l’urprifcsla mon nel’t point
glorieul’e -, mais c’cl’r choie glorieufe que

mourir valeureul’ement. Et quand il dit ,
Qgc palle choie indifi’eren’te n’eli glorieul’e,

ie l’accorde : mais c’eû en y adiouliant,qu’i I

n’y a point Îmo en d’auoir lde la fgloire
p ne par les cho es indifferen’tcs. Or les

’ï olesindilferentes (ont les ehol’es quine
à?!" ny bonnet ny mauuail’es ,Icommela

x), aladie, la douleur ,la Pauurete’ . le Ban-
rtÎlI’ement , 6e la Mort. Il n’y a rien. en tout:

Vrela qui de (foy-melme ait de la gloire.
neantmoins nous n’auons point d’autre l’u-

jet d’en acquerir que ceux là : Car on ne .
lorië point la Pauureté, mais celuy. qui pour
cllre panure ne le raualle I, crue le fle-
ehit point. On ne louë point le Bannill’e-
ment r mais celuy qui ne s’aliligepoint
pour dire banni. On ne lon’e’ point la
Douleur s mais celuy que la douleur n’a
fçeu faire crier ny parler. On ne louë
point la mort : mais celuy de qui l’efprit
cl! pintoit lorri que troublé. Tentures
che es n , qui de le] ne l’ont ny bonnettes
ny lorienles , l’onthonnellesôrglorieul’es.

-rolt qu’iàplailt à la Vertu d’y met-

ne 13min: talentueuses . aurons
Hui-ph.-
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l point de qualité que celle que le Vice ou

a Vertu leur donne. La mort , qui fut
glorienfe a: belle en Caton, fur honteulë
et laide en Brutus. le parle de ce Brutus,
qui l’or le point qu’on luy alloit mappe:
la gorge , sellant tirdà l’ecart, comme
pour aller à feeafi’aires combien qu’il n’eult

nitre enuie que de dili’erer la monxde qui.
que moment; comme ou l’eut fait venir,
a: qu’on luy eut dit qu’il tendit le kot.
Joli bien, dit-il, me fufl-ilprnm’r de

a oiurrflmnu Vie le tanin]. Peu s’en fallu:
qu’il n’y adioullâtâlglnnd 5h» ce ferai: [sur

alanine. 0 que ce: - homme - la meritoi;
bien qu’on luy donnalt la.vie !0r com-
me l’auols commencé de ions dire -, ou;
monitrer que la mort u’elt de foy eho e a,
bonne ny mauuail’e, voyez combien il ya
d’honneur en celle de Caton . 8: d’infamie
ensellé de Brutus. Tout ce qui n’en poing
beau s’embellit par le moyeu de la Vertu. a
Nous difons qu’vne chambre cl! claire; ce 4
cependant on n’y voit point quand il en;
nuiét : celte diuerlire’ vient de la vicilIitude.
du leur 8c de la nuit. Ainfi toutes ces du»,
l’es inadifl’ermces, comme les riehell’es, l’em-

bon point .» la beauté, les honneurs , se les
Sceptres meistres. arde l’autre collé , la
mort’,l’exil,l’indil’politiô,lesdouleurs,&gou.,

les ces autres choies que nous craignons.
on plus, ou,rno’rus .ne le peuuent dire ny.
bonnes ny mauuail’es, que il; l’application

î
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du Vice, ou de la Vertu. Vne barre de Er,
qui n’efl de [ay ny froide ny chaude , dans
m (hameau s’efchauŒe i a: ,replonge’e
dans l’eau , le refroiditla mon en honne- .
ne , I a l’engremife de ce qui et! bonnefie,
c’en: a dire de la Venu, 6c et": ame-
qui daigne tout. Ce que la. fortune lur
peut donner. Mais cacou ces chofes que
vous appellez. indiferentes ,. ne fou: pas?
du tout femblableswaeil n’eft pas in-:
aillèrent de mouriroubien ou mal,comme’
il en indiffèrent que. vos eheueux (oient ou
bien ou mal coup z. quoy que la mon
ne foie pas mauuai e . fiai-ce qu’elle en
a l’apparence.

1V. Nous nuons tous vn amourée nous
mefmes ,. a: une volonté de nous eonleruer
grauêe en l’aune ,4 quinoas fait (remit aum-
tofl:l’amou: a: la confemation de la vie cit -
me aficâion quels Nature nous a fi pto-
fondement game en l’ame, qu’il’efi impor-

fible d’en imaginer le dilloluriôfl ne trem-
bler peintNous ne pouuons . fans nous fâ-
cher, du: priuez de un: de commoditez
que nous nous . Nous cannoilrons les lieux
ou nous A femmes , a: ne (puons comme
fou: faits ceux où nous (kaons aller. Celte
ignorante nous y figure des chofes efpou- l
mlablesŒt pulg les tendues ou nous
croyons quellement nous doit mener. nous
[ont effroyables naturellement. Tellement
in’encorc que la mon fait lamente, elle
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«un pas pourrait:l au nombre des chefes,
qu’il e11 fi facile de mefprifet. Il fau:
me longue accouûumance , pour alleu-
t’er l’efptit a: faire qu’il ne bondilïe point,

quand il en approchera. ’ll n’en nien-
plus aisé que dedire qu’il faut mefptifei:
la mon, ay tien lus mil - aisé que dele

p faire. C’en me ielïe qui n’efl pas
bien comme hautes gents: lesimpref.
fions que nous cannons de bugue main
ont trop pris de pied. Tous les beaux
lelptits. ont pulque faità l’enuy l’vn de
l’autre ,. à qui! nans la dépeindra plus
hidcufe , 8c qui en feta plus de peut.
Ils nous ont dit que l’EnEet en: vue ptifom,
où. la aula eû petpetuelle . a: de qui le-
pottier,

’ Syrien: minage me.
Mais quand on nous auroit ait toucher au. ’
dei t que tout cela ne font que contes fait:
à ifir,& que les mortsn’ont tienà crain-
dre qui leur faffe mal , nous n’enfommee,
pas pour cela lus en repos. Nous nuons

, autant depuis en’efire pojnt, que d’ellœ
en Enfer. Tellement qu’ayant tant de cho-
fes à combatte, ne. fanon pas auoüer que
c’en l’aéle le plus genreux a le plus branc-
que l’efptit de l’homme paille faire que de
[e refduclteà partit. du monde, fans y nuoit
regtetsot il n’y a oint de moyen. de lur
fluctue celte perf ion en la telle . qu’en

I lux filant voit que la mon, eft indîlfetente

Y 6

i

.fàanym . e

A ........ .-..,....,4 N-

w- ... ..-4.
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a; fupceptible d’vne qualité bonne on
mauuaife , felon qu’il fera capable d’en
vl’er, ou bien , ou mal. Il en impollîble de
croire qu’vne choie foitmauuail’e , a: de
s’en approcher de bon cœur. On n’y va ia-
mais qu’vn pas apres l’autre. Ot quelque
belle que fait me action, ilfaut,pour ente
glorieufe, qu’elle fait volontaire. La Vertu .
ne fait iamais me chofe , parce qu’elle en: p
tenuë de la faire,& li ce n’elt pas rout,il faut
que l’ef tir tout entier y foitptel’ent,& qu’il

s’y ban e , fans y contre dite en quelque fa-
çon que ce fait. Mais quand nous nous re.
foluoneà fouffrir vn mal, ou pour en crain-
dre vn pire,ou pour iouyr de quelque bien,
qui nous femble digne que pouty paruenit
on palle par celte incommOdiré, cela ne fe
fait point,Que Mûre ingement ne (e diuife.
NOM femmes pouffez d’vne-part .8: reti-

m de l’autrzle Delit nous: propofe le con-
tentements: l’Honneutzla Peur nous mon-
Rte les foupçons . a: la difficulté .- de ma-
nicle que nous ne [canonisa quel party
nous ranger. Où celle confufion cil , il ne
fiu: lus parler de Gloire. La Vertu va
tout ’vn branflejt tout d’vn accord à l’ef-

à: de [es refolurions , a ce qu’elle fait ne
luy donne lamais d’alarme.

. Ne «de point m 014143510055 n halo
à l’entour": «

,-
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Nous ne nous y banderons iamais, tant
que nous penferons qu’il y ait du mal.
"faut que cafte perfuafion nous forte de
l’cfpri: . autrement nous n’y irons point.

comme il y faut aller Nous, ne ferons
2m toucher du bout du doigt ce qu’il
au: empoigner à pleine main. Les

Stquues rrouuent l’argument de chon
v’eritable,’& n’approuuent pas la rel’pon-

ce qu’on y fait : c’ell aux Dialeâiciens-
d’en luger. Pour moy ie n’ayme point
toutes ces demandes artificicufes, qui
fune eonfelÏet me choie qu’on ne croit
pas : 8c ferois d’anis que ces filblllltcz
demeuraflcn: en la poufiiete de l’efcole.
La Verire’ veut’ des paroles plus (impies;
8c pour la mot: il en faut de plus for-
ces. Siie voulois m’amufetà l’efclaitcilfe--

ment de toutesleurs ambiguitez . ce feroit
hallal! pour petfuader que pour trom-

per. S’il en queflion de parler à vue armée
en bataille, ui s’en va par le peril de (a
vie raclieptet(le repos de (a patrie, et le l’a-
lut de [es enfans :qucl langage luyzcîen’drcz
Vous?Ie veux que ce (oient les Fabiens, qui
fur leur famille feulepattirent tout le peril’
d’vne guerre generalesoù les trois cens Lafi .
cedemoniens,qui furent mis à garder le pas
dès Termophylcs . fans efperance Dy de
v’ainere,ny de fuerl faut que le lieu où il:
fondoit leur.fepul’ehre. Que leur alleguefi
m vouspo’ur’ les refondre .d’empelëhc: de
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leurs corps la cliente de leurs Republîques, -
à perdre plufloil leurs vies que leurs pla-
ces? Vous leur direz , u’vne chofe mau-
uaife n’en point glorieuie. Que la mort cit
glorieule l a: que par confequent la mort
n’ai! point mauuaife. O. la belle bantam,
glie et bien perfuafiue ! Quiell le poliron,
que de fi belles raiforts ne filfent iettet
la telle baillée dans les ennemis , et mou-
rir l’efpe’e à la mainêMais que ie rrbuue
bien. le langage de Leoriidas d’vne autre.
gracelpifnons , Compagnons , comme
gents qui foupperont en l’autre monde.
ls ne mafeherent point moins ce qu’ils

nuoient en la bouche : Les morceaux ne
leur demeurerent point au galler ,p ny ne
leur romberent point des mains. Ils dif-
nerent courageufement , a: l’oupperen:
de mefme. Et ce Capitaine Romain, qui
ennoyoit [es foldats faifit vn pillage au
(nuers de l’armée des ennemis ,que leur

’ Jill-il P Il en neeelTaire d’aller-là . Compa-
gnons a mais il n”ell pas neeell’aire: d’en re-

venir. Vous voyez comme les commande-
mtns de la vertu (ont fimples 8e imperieux.
Mais monllrrz- moy vn homme à qui tou-
tes ces flibtilizeatastentiamais fait faire vn
pas vers le perilrEllcs rompent le cœurs tout-
au contraire , sa le referrent aurorafions.
importantes,où,plus qu’en autre p.--r,ilau-
roit befoin de s eflargir. Il n’cft pas que--
(lion d’aller la peut à. trois, cents foldats : 11’



                                                                     

v-we..-:v-

ne anNEOJEQ sa?
V faut fileurs: tout ce qu’il y a d’hommes au

monde. Comme leur ferez - vous croize,
qu’il n’ya point de mal en la mon? Com-
me leur ailerez «ou: des opinions qui
depuis tant de fieeles leur fontvenuës de
pere en fils! a: qu’auecque le laie! ils ont
fucee’es, aux retins de leurs nourrices:
Œel remede leur baillerez-vous 5 de

uelles mirons fortifiants-vous la foibleP’
. ehurnaine 2 Comme leur infpitercz-vous’

vue ardeur, qui les emporte fi furieu-
fement aux. perils , qu’il ne l’e trouue rien
d’aKez fort pour les arrenter? D: quelles
inuentious,& de quelle bien-Mante con» -
battrez-vous tous les peuples de la terre
qui d’vn confentcment vniuerfel croyent
le contraire. de ce que vous leur voulez
perfuader 3 Vous m’allez chercher des

’ fiupriles, &d’vne» interrogatiouà l’au;
rre , me perliez tourdoucement faire entrer
dans le fillet. Les monilrelne [e tuent point
auecque des cheneuottes. Ce grand ferpent’
que les Romains trouuerenr enAfriqueuk
qui leur fifi plus peut que l’armée des end
nemis ,’ ne pût iamais une blefl’émylde fief-s

ehes ny de fondes 5 Et pourrie que cette
grande malle , qui la peau u’tlloir pas
moins folide, que le corps en citoit vas
ne . rcnuoint tout ce qu’on luy iettoit, il
fallut auoir des meules de moulin pour;
l’alIommer; Et vous peni’ez auec vue pa-
1016 faire peut à la mort: Vousattaqueavrr
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Iionauec me alcinc., Ce que vous dirai
pointe : Les efpics ’de bled en’ont a ai:

mais toutes pointer ne percent pas, ilen [t
de li delie’es, qu’ilelt impolfible de s’en

feroit. w -
ËPISTRE LXXXIIl: a l

ARGVMENT.
I t Il mfimt n’en faire en fient, qu’on

ne voulnflfairehù la weuë ’ de tous

le mflfide. Q
a. Pmfir m afliompaflê’er. h
3. Œrmêpem fier en [écrus aux-L l

9mm): net.
4.. Contre lynreflè.

I. VOus voulez fçauoir ce que ie fais
tous les iours,&defirez ne ie vous

rende conte comme ie les pa edepuis le.
matin iniques au foir. Vous auez bonne
opinioude moy, qui penfez que ie ne fa,
rien que ie ne vucille bien que vous (ça-
chiez- Fr ecrrainernânt il] feroit bon de vi-î
ure,tomme li nous auoins toufiours vu Ier-
riroit: au res de nous 5 Et pour nous oblige;
inclines: ne rien peules qui ne fait bien

l
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bonnelle,nous imaginer que nous aunas vu
verre dans l’ellomaeh , et que les yeux peu-
nent venetter iniques à ce que nous penfons
de plus feeret. Et de fait, n’en cil. il pas qui
â penettent a Q3: nous (en de nous cacher

es hommes, puis qu’il n’ell rien qui ne foi:

defcouuert à Dieu 2 Il le voit au Fonds de
nos ames, a: quelquefois,l’e trouue prefent à
nos cogitations: ie dy quelquefois , parce
qu’il n’yefl pas touliours. le fera!) donc ce,

ne vous me commandeuie vous efcriray
fion volontiers toutes mes aâions,6t l’ordre
dont i’y procede. le veux pour ce: effet 7
prendre garde à l’aduenit a a ce qui cil le
principal , ie feray tous les foirs reueué’
:omme i’auray pall’e’ le iour.

l l. Ce qui nous galie. c’en que nous ne
regardons iamais derriere nous : il ne nous
chaut du paire :nous penfonsà ce que nous
deuons faire; a: bien fouuent entera le fai-
fons-nous fans y penfer. Mais quand nous
airons fait quelque chofe , elle cil auŒ-,
toit hors de oolite memoire que de nos
mains. Et toutefois les deliberations de
l’adueuir ne fe peuueur refondre , fans la
confideration du pallié. le n’ay point eild
rompu , de tout auiourd’huyJ’ay touliours
me, ou fur le li&,ou fur le liure. le me fuis
exercé le corps , mais fort peu : car i’ay
cette obligation à ma vieilleliè que i’en fuis
quine à bon marché. Les robuflcs mefmes
5535m: quand ilsfont las, et ie fuis anili-



                                                                     

in Les Eus ratastoit que ie me fuis remué.Demandcz vousZ
qui [ont les compagnons de mes exerci-

’ces -. il ne m’en faut point d’autre qu’Ea-

rinus P Vous fartez que (on humeureû *
’fOIt douce se on amiable a, mais il le v
va changer , îe fuis aptes d’un trouuer
quelqu’vn qui ne fait pas li fort: Il
’dit que nous suons luy &moyvne mer.
me .Crife ; parte que» les dents luy tom-

[hem .- et là moy aulfi. Il modem-bien, vi-
ne pour moy; a: situant qu’il f oit bien peu
de iouts g ie me doute que-ie ne le poutra’y
plus 4 atteindre. Vous vvbycz’ ce qne’fert
me click continuée. ’anud’ dvv’dcux
"hnmmes l’vn- sieur , se l’tublcf irai, ils li:
transmutoit peu de temps Bien eflbignez. Il

.monte*,&*iedel-cends. Vouo’fçauez’qu’cl

Tm en bien plairoit fait que l’autre; Ton-
tesfôis ËCDC’ÏUÏSJfJÉr’Cfih’R’fli’ dirige on ie

fuispnrombe plairoit qfiIIP-MDC r’îEiîtcnd. Si

ivous vouiez’içauoir commrmous lemmes
« demeurez auioudd’huydeuorttezçomw’ï il

nous ellrarriue vue chofe’qu’u duit-pas [siam
ordinaire entre des contenterions airons cité
iulh’ment au but l’vn (grand à -l’autsc,apres

m’clire ainfi lad-61cm: ie puis ieuxdire lar-
lï qu’exerce, ie me fuis mis dans de l’eau
froideii’appelle ainfi de l’eau qui n’efi’qu’vu

peu chaudeJl a eue vu temps que *i’e* Faifois
profeŒô d’ellre grand baigneur,& que tous
les ans le premier iour de Ianuier,œmme’
pour la cetemonie du iour, ie lifois- , eferiv
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liois , à difois vquelque’àçhOl’e de pénien-

lier , le ne faillois pointe auifi de ici.
ter dans le canal de l’eau pucelle. Depuis,
ie la. trouuay trop froide , a me con- I
tentay de-l’eau du Tybren, va: en fiu ie ;
fuis Rdilit a celle de la cette Encore ï
pour aillard que ie fois, in la fais tiedir au-
Solei , li bien que pour peu que i’y adioü-

I halle , ic parierois en" dans des citrines.
A’u partir de u , ie man; du pain fee,’& deb

- cette fagm une me faut ny table pourdif-
r net; ay eau pour huer le» mains; Quand
- i’ayllifné-ie daufoit peu. ’ Vous (puez.
-- comme i’en sa :. munitionnait n”el’imyflong,

n’y- bien-aimiez’dl mfuflicqùt fifty trêve

. . deuilleunzile (Wiençquelquesfois que
.1 i’apdo’rmqu quelquefois ie m’enndoure.

- là molestions de Cirque me tient aur’
oreillêslritlotsn’y aplasid’uidee de dos.
, z .:nim1il faut: guenon. tenaille: n Mais’tant
,- "c’est faire quenelarme ’diuerrill’e «Mineure

- troublepasifeulemenuï un parlent
’ r àtdkm’.pŒeaxCeepnfufiuw dei-voix
.anersnevfom mon. ph: quel: murmure: des
«sans :* on que. le fifis-nitra: divine Ïolell’,

quantile vent! donne au. haut dèsrarbret a
.00 que. quelqueauCte bruit l’aimable de
. choies qui n’ont point «l’entendement. le
ulcus veux acers: heure dire 1 quoy .ie me
Plus appliqué, i’af’contiuue’ de refui fur

. wébaïfl’ementoùie me mis hier. (n’ont
goulu dito tant de grands elprirs,qui en des
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choies d’importance , ion: employé des rai-
fonslfi legercs 8c fiperplexus , qu’encore
qu’elles roient veritables, elles ont apparen-
e cd: menfonges? i L

III. Zenon ce grand perfouna e , qui
le premier a fondé cette Sed’te , ratte de
religieufe plus que nulle autre 5 pour nous
dégonfler de l’yutognerie , allegue qu’vn ’

homme de bien ne s’enyurc point , a: le
le prouue de cette façon. Perfonne

, commet fou feeret à vn homme yure ,
or. ou commet fou fecret à vn homme
de bien , vu homme de bien ne fera donc
iamais yure. Voyez comme auec vue
refponce toure telle que fou argument
il y a moyen:delfe macquer de luy , car
d’vne infinité qu’on luy pourroit faire , vue

fuffira. Perfonue ne dit fou fccret à vu
qui dort : on dit fou feeretà vu homme
de bien a vu homme de bien ne doit .
donc point dormir. Poflidonius fait
bien ce qu’il peut pour le defendre : mais
il n’en trouue qu’vn moyen qui me fusible

bien faible. Il ditpque ce mot (plus, a
deux lignifications. L’vne, quand vu hom-
meatant p is du vin , qu’il en il perdu le
iugement: ’autre quand il cit eoullumiet
de S’enyurcr . a: qu’il a cette imperîeâion:

que Zenon ne l’entend pas de celuy qui
en yure , mais de celuy qui l’efl: ordinai-
rement. sa que e’eli à cet yure qu’on fe
gardera bien de dire des choies festes-

» æ. Au --.
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ses , que le vin luy peut faire publier
ce qui en faux. Car ilpeli airez clair qu’il ’
parle de celuy qui cil yure, &non de ce-
uy qui le feta. Vous m’anoüerez que

d’vn yure à vu yurogne ily a bien de la
differeuce. Tel en: yure d’oeil-heure , qui
peut- du: ne l’aura iamais cité ,8: qui
peut-efire’ne le fera iamais. D’ailleurs.
vu yutongne n’en: au en ’vne yurelfe
perperuelle; Er quan il dit yure, ie le ’
prends commeil fe prend ordinairement.
&fur tout venant de la bouche d’un hom-
me qui fait profeflîon d’vne diligence
exode , 8e de ne rien dire qu’il n’ait ti-
gourenfement examiné , loin: que fi Ze-
non l’a pris d’autre façon, il demeure mû-
jours coupable de s’ellte voulu feroit d’vne

parelle e uiuoque pour piper le monde; ce
ui ne fe doit pas frire,1-nnd il cit quelliou

derechereher la verité. Mais ie veux que
telle air cité fou intention , la confcquen-
cciqu’il en tire cil fanfic. qu’il. ne faille
rien dire denfecret à vn homme qui en cou-
flumier de s’enyutet. Repas-fente: vousd
combien de foldats, qui font gens qui ne fe
tienneutpas touliours dans les bornes de la ’
fobriete’,&’le General de humée, a: le Mai-

(lre de Camp.6t le Capitaine, ont commis
de choies , qui n’auoient pas befoin faire
publiées. (hand il fur Queiliou d’en-
treprendrefur la vu: de C aux, ie parle
de eeluy qui s’empara de 1’ au: , quand il

q...
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cul! fieffait Pompée, Tyllius Chnbcr en
ouyt parler auiIi bien que-C. Camus. Caf-
fius ne bût iamais que de l’eau. Cimber au
côrtaire,auec ce qu’il prenoit du vin déme-

furément , fun babil citoit infupportablc
quand il nuoitbeu,Sutquoy luy-mefme il
:fitVCCfÏC rencontre. Comme fup tterois-ic
d’vn homme ,’qui ne puis pas opporter ce
vin s Que chacunà celle , heure fe tell-oud:
uienne de ceux àqui il ne fiéroit pas fi tort
la clef de leur cane , comme celle de leur
fecret;Si efl. cc que i’en dira; «vn que ie me
viens de ramenteuoit , afin que la mentoire
s’en conferue :cat il en boa d’ellre fourni
d’exemplesillulires,pour toutes les 3413.65 v
de polke vie , afin de ne’les aller pas toû-
jours mandier aux ifieCIcs palle-L. LPiÏO de»
puisqu’vnc fois .pour’bicn boire,il fut fait
Gouuemeur de la ville, il s’y affrianda tel? ’
lemenr. qu’il y pafloit ordinai tentent laplus
grade partie de la nui&,& prefque«roufiours
dormoit iufques-à midy. C’elioit (on .
puine! du iour. Cependant il fe comporta.
fort bien en (engouement. linguât
mefme l’enuoyant pour commander en la
Thraee rebellée, luy donna des commit? ,
fions recrutes ,defquelles il s’a uitta fi di-
gnement . qu’il la tetonquit. aI’ibere s’en i
allanten la Campanie , êt’laiffant les affin-n i h .’
tes de Rome pleines de foupgon . a: en vu
.cftat qui ne luy plaifoit point s pource .â
mon aduis,’que l’yurognerie de Pifo lu]
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p .auoit bien trulli , laiffa le gouuernemenc

de la ville à. Coll’us , homme graue, de mo-
j’ .dcré , mais qui fe lauroit tellement empor-
" ter au vin . qu’vne fois .qu’au partir d’vn
’ feflin il efloit allé au Senat,il le fallut rem-
i porter tout endormi , parce qu’il n’ay:llt ia-

mais ordre de l’efueiller4Cependaut Tibere
f’ luy efcriuoit fourrent de la maindes ehofes
7’ ?u’il ne vouloit pas mefme commettreàl’es

’ cercaires. Commedc faitil ne fe trame
I pointqu’aucun feeretd’affaire, ny publique
" ay piiuégluy fait iamais efcbapé. Laidons
’ï les donc crier tant qu’ils voudront, qu’vn

5 efprit à qui le vin commande n’eftpas mai.
lire de foy, 03e le vin fait les mel’mes tu-
multes au cetucau,qu’il fait cula nouueau-

’ se dans les tonneaux. [on abondant
l ce fait fortir les fecrers du cœur, comme les

ï É viandes del’eltomachæle veux que tout ee-

’ la fait veritable; mais il en veritable suffi
il qu’ayantà deliberer des chofcs de confe-
l ’ queute, linons anons des amis, quiaiment

à boire , nous ne laurons pas de leur en de-
mander leurs aduis. Ainli donc la raifon .

l alleguéc pour la deffenec de Zenon que
È ou ne comme: iamais vu [cetera gens qui
ï font coul’turniers de s’euyurer. cil nuai

peu "aye que fou argumennCe ferait bien
. plufloli Eaitde blâmer muettement l’yuto-
l guai: ,8; reprelenter les incouuenients
l qui l’au-ompagnent. Les appas n’en font
q point Il lin Es,qu’il faille ente parfaiétemét

A- .-.--w.«l..:-ua-mt:
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fige pour s’en gueulin Vu qui niant: que
me pliable dilatation , fe gardera bien d”
tomber , a; fi uclquefois pour vu fuie: qui
(e prefcnte , i [c leur: empoucrà la bon-
ne chue. ce fera fans palie: iniques à

l’yureffc. ’.’ IV. Or fila quantité du vin" gourman-
bler le Sage . a; luy faire faire des traiis
divn homme yure, c’en me queltion qu’il
nous faudra vuider. Cependant li vous vou- V
lez prouuer que l’yureKc en: indigne d’m

homme dihonneut , pourquoy vous amu-
fez A vous à faire le Dialeé’ticien? Q1; ne
dines-vous pluilolt, que c’cit vue vilenie
d’eaptendre tant. qulil en faille rendre , a:
ne fçauoir pas la mcfure de fou efiomach.’
Que ceux qui fontyuges font me infinité
de chofcs don: la memoire les fait rougir,
aptes qu’ils ont vuidé leur? vinîQge l’yutefli:

n’en autre chofe qu’vnc fureur volontaire!
EL de fait u’vn homme yue: foi: quelques
iouxs fans efenyurer, quelque opinion en ’
aurez vous linon quiil a eetdu l’amende.
ment! Vous direz que ceft me fureur.
Menez en suant l’exemple d Alexandre de
Macedomc,q1i entre les verres tua Clyrue,
le plu. fidclle 8c le plus afrâionué (crui-
teur qu’ileuïlssz puis (à voulu: me: luy-
mefme,quand le defcnyuremcnt la] en:
fait eonnoifire le vilain 36h: qu’il nuoit l
Commis. Si nous auom quelque imperfeg
dico,l’ymcŒe la me: en [a monilie, a nous

i ’ » fait



                                                                     

l

” l

DE SENEQlE. 1-17
fait perdre la honte, qui et! le principal
obflacle de ,nos mauæifes intentions. Cu
il eü certain que ce [fait peint un: la vof

I ** lancé du bien.que la hom: du mal, ui
nous diuflticde «qui nous en dsflèndu.
Il n’y arien de (de au dedans . que le vin
ne folle venir dehors," ne fait pas les
vices , mais les produit. Quand vn hom-.

41men yue, s’ilayme les femmes . il n’a-
pas laparience d’attendre qu’il fait au ne
pour. le contenu: z mais à quelque heure,
81 en quelque par: qoe la concupifcence le
follicire,il luy donne congé de faire ce
qu’illuy pour. S’il a mefme’ quelque in».

pudicité plusordc 8c plus brutale, il ne,
cronir ’nrpde. la publier. S’il cil nexe!-

lcux, a l ne &lès mains pet en: la
difcrerion. ’iufoleact denim: plus (upa-
be, la cruauté plus violente , a: l’enuie
plus malicieufz. Enfin il n’y a point de
vice veüillc gaude: la alambics tout

I [on à, la campagpe. Adioullez àcCla ; que
nous ne fçaùonS’où nous Gommes :12 lan-

gue combe aye ..la veuë nous mm c , les
pinda nous clignaient. a: nous leur le que,’
quelque tourbillon nous faire tourner le
nuirai: furia relie.- Puis comme le vin (e,
prend à boiriillir magannons des coliques.
quinoas déchirent les entrailles a anou- z
ses ses incarnadine, flancs ne (on: e

’ Pm Mais ECRfcz-YCISSMÇC ois
quassiers a!" wali 698°??? Ml?

e yawun
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dormir , en la place de l’yurech il nous de-
meure vue crudité. Reprefentez-vous les
inconuenienrs qu’a produit l’yurongnerie
ublique , combien de braues 8c belliqueui l
es Nations elle a liurée’s en la main de
leurs ennemis: en combien dcemnrailles,
obflinémenr dçfïenduës par plufieurs a.
mecs elle a faitouuerture : combien d’ames
impatientes d’obeyll’ance ellea reduirresà
la ’feruitudes Er combien elle a donné
d’hommes , que les armes hierai peine
ancien: osé menacer. Tant de cheminSitant.
de batailles, ram: d’hyuer! , un: de difficul-
tez de lieux, a; de faifons ; ram: de ficuues
dcfcendanrs de regious inconnues , 86 tant
de mers , laifferenr reuenir ce7mefme Ale-
xandre de qui ie viens de parler,’fëih a: ûuf
en fa maifon :E’r’le feul, excez de boire
fût allez fort pour’l’çnuoyer au tombeau. ,

mielle gloire cft-ceà vn homme de tenir
beaucoup? inand la palme de bien boire
vous fera demeurée :. quand tous vos com-

agrions reduits à dormir fous lai table, ou
a rendre leurs gorges en quelque coin, re-
fufcroienç de vous y faire Iràifon, quand de
toure la compagnic’d’vn feilin il ne demeu-

rera que:wa qui (eut ne fait par terre,
quand vous aurez emporté cette magnifi-
que loiiange ’, que "Vous tiendrez plus de
vin que pas vn des’aürres a ne faut-il pas
que vous enfielliezJ que vous ne tenez m-
entagres un; ’qu’vn’ boucau à D’où veniez:

1
Je"? «6
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vous que fait venuë la ruyne de M. Anthol-
ne . grand perfonnage , au relie . .vn bel Ef-
prir, que de l’yurogncrie 8L de l’amour de
Clebpatre , qui n’auoir pas maint de force
que le vin a Car fut-ce autre chef: que l’y-
urognerie ,, qui changea les mœurs aux
dlllblurions eûran eres : qui luy fi: prendre
les armes contre a partie :qui fortifia (ce
ennemisài’on preiudic:,& rendit la cruau-
té fi delmefure’e, qulau milieu de fon repas
où nettoie ferui d’vne magnifieéce Royale,il

le faifoit apporter les telles a; les mains des
principaux «Rome, pour Es reconnai-
flre , comme s’il coll: voulu boire du Gang.
aptes clerc enyuré de vin P Son yulognerie.
[cul efioit infupportable. Vous pound! iu-
ger comme le deuoir citre ce qu’ileaifoir.
quand le vin huoit fumante. Vous ne
voyez güeres dergentsaymer a boire,qui ne
[oient suai cruels :Les efprits les plus nets
le brouilleur de boire trop , 8c gallent leur
bonne difporion. Il leur en prend comme
aux yeux , que les longues maladies , pour
les manteau: long - temps à l’ombre , ont
«liement debilirez, qu’ilsne peuuenr (up-
porter de voir luire le Soleilzcar ellansor-
dinairemenz hors de (by par moyen de l’y-

- tirelle ,’ ils s’aeeoùl’turneurâdcs vices u’ils

ne -penuenr’.quitter quand ils (ont «leur
nrez.Dirres nous donc les bonnes ailons.
pourquoy le Sage ne (e doit pointenyurer:
mais baillez-mous d’un" choie: que des

Z 3,
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paroles. Faites nous-voit les inconnue.
irien-es qui en airiuent. prame: que ces
chofes que nous appelions voluptez. ne
(on: que fupplices , quand on ne leur don.’
ne pain: le reglcment a: la mellite qui leur
appartiennfat fi vous me voulez perfuader
que le Sage le pourra gorger de vin tout
àfon aile , [ans le troubler, ny rienfaire
des defordres que font ordinairement ceux
qui (ont yures a i’aymeljois amant vous
ouyr dire , qu’Il pourroit prendre de la
pojfon fans moulin duita de pano: , fans
dormir r ââ ds? l’ellebotc , fans saietter
tourer: qu’il aurois dam le corps. Si les
pieds luy chancellent. fi la langue :uy be-
gaye. quellaçloin cil-ilotie (enlisoit qu’il
loi; yurç comme , a; en particule lait

Point? n I IBris-Tue ÏXXXIVÏ

ARGVV MENT.
I. Comme il fait profiter de 14h..

filme. I .-z. Fuir la Cour , à" les bien: de F 0r-

um: ,13. me fais enrhumons Nommer se
Ira; chaire i 8 par sans salams! 1e Plusa9- -



                                                                     

ne Sema 01,2; gar-
plaifir d’exciter aucunement ma parelle; le
trouue que ma (me en cfïmeilleurc,& que
mes alludes n’en empirent point. Pour ce
qui cil du profirdc mu ramé, vous le’voycz.
L’IESEÏlDfl des lettres m’a reduit à me ne-

gliger, a: me leur" apptfantirrrellcmenc
que pour m’exercet i’ay befoin du mini-
acre d’autruy. quand à mes dindes, le
vous diray comme elles n’enfonrpoint in-
commodées. le ne une point de liretor i’c-
lime que ie n37 rien de plus neccllaire
que la litant. Premierement, peur ne me
confier trop de ma fulfifance. Seconde-
ment , pour aptes auoir veu les inuentions
des autres. en faire moniugement, a iu-
venter aulii quelque chofe de mon 600610
la donne de la nourriture à l’efprit , a: non
faire carde, le "franchit écarte hallali:
que ratinée tu, peur apporter. Nous nous
gallerions dirions voulions a! mafioumiet’e

crin, concourante. En nous impor- .
mireroit , a nous épaiferuio de mariera:
Page nous afoibliruit Fer de ,» a re «un
fouteau. la meilleure en les échanger
par viciflirudesj, temporel! l’vn par l’au-

. mar lime que l’cferituie ne: in corps de
«a: diminué que le reflux aura recueil-
lie. Ils d’un: que nous drums faire comme
hîmmhesè miel , qui micmac collé a:
diam, pour choifir les fleurs ni leur fane
popes ,» a: à? leur retour di pofenr. par.
rayons tout «qu’elles» mzapponé.

n I i s



                                                                     

w 1,; .AChx-v Fr- nave vvv "ou in?

sa: Lias 151’13er s
Liqmmx’lr malle, &c.

Toutefois on ne demeure psy bien d’au
tord , li elles rirent des fleurs vn certain
fuc , qui en miel auflî - roll qu’il en cf!
épar-é, oufipar leur compofition a: par
la ropriezé de leur alcine’, elles conner-

i ri en: ce qu’elles entrecueilli en celte
faueur. Car il y en a quelques - vos qui
tiennent qu’elles n’ont pas la demeuré de
faire le miel, mais feulement de le cueillir;

. 86 qu’aiufi ne fait , ils dirent qu’en lnde il
le. trouuc du miel aux fucilles des cannes,’
fait qrfil vienne de la sofie. foi: qu’il le
congrée 41’,an humeur douce 8c honrcufc
que les cannes melmes proâqifent , ôane
nous auons des herbes qui du: la melme
vertu:mais non fi apparence, 15: feule-
ment comme des ces perlites belles que
la Natures depurées à faire ce mefiier.
Les auneront; opinion qu’elles ont me
admire de confire les tendrons des fleurs 8c
des facilles ,8; parleur dilpofirion luffairc
prendre Celte qualité , non fans quelque cf-

ecc de lcuain,qui leur ayde à confondre 8c
Incorporer routes ces diuerfitez. -

I. Mais pour ne me laifl’ercmporter hors
(le-mon propos , il nous faut faire comme
les mouches â miel , 8: quand nous aurons

l leu beaucoup de chofes , donner à chacune
fa placeà parr. afin de les mieux confu- l
uçr par celle diflinâion s 8c celafait , arec.
que le (on: que nous y apporterons ,-con«
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fondre tellement routes ces faneurs en vue:
feule , qu’encore qulon s’apperçoiue que
la lmatiere’ fait d’un: autre , on ne punie
nier que la façon ne loir ânons. C’el’c vn

artifice que la Nature fait en nos corps,fans
que nous y contribuons rien du nollre.
Tandis que nousauons la viande entier:
dans l’eflomach , arque la chaleur ne l’a
pointencorevaltere’e,cc n’en autre chef:
qu’vn fardeau que nous portons. Mais c’efl:
nome fang 8c oolite force, amincit qu’elv,
le a celle d’ellre ce qu’ellepfloit. Il en faut

faire tic radine en ce ni nourrit les cfprizs,
Tant que nous le laillàrons en (a premier:
fonne , il fera toufiouts à ceux chez qui
nous laurons puisé : mais digcrons- le, sa ,
le baillonsà nom-e entendement , pltlilolk il
Qul’à nome menioire: pour nous le repreq

L furie; ,qucmdinous çn aurons belon. ap-
prenons-le à bouclaient s rendons le no-
flrc "sa faifous que pluficurs choies n’en
foient qu’vnç , comme xbeaucoup de petites

grammes aflemblées n’en four qu’vne 3mn;
, de. .Cachonsllayde que nous auouseuë,’

tellement qu’on. ne ,l’apperçoiue point Je
ne faifons patoiflre que ce . qui (cri du no-
(ire. . (Lue li par la continuatiou illimiter
quelquîvu que nous aduoüous parricfl’rere-

meut-nous en aurons tiré quelque confocg
mité, qui le manifelte en nos (murages
filibus que ce foit vue tellemblance de fils
ç: non de pourtrait. v Vu pouzrtrait dt me

. l. 4
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chofc morte; Et quoy donc , op ne fçnurai
pas de quij’imixeray le langage , ny de qui
ie prendray les (ententes , 84 la façon d’ar-
gumentern? le tiens mcfrne qu’il y a fi bien ,
moyen de déguifer les chofes, qulon ne
i’çaura pas fi c’en d’vn grand homme que

ie le prenais , ou (le quelque antre de moin-
ire merite. Car comme’il prend quelqu:
chofc des "mon des autres, il ne leur im.
pri me pas. fa marque , afin de les faire rap-
porter à fifille «me; Ne voyez-vous pas
de combien 3c voix on compofe une mufi.
que P-Er toutefois elles n’ont tomes-en:
Semble qu’vn fou. L’une cl! hante , l’aune;

"haïe, Pauvre moyenne : les femmes y
entrent comme les hommes: on y ruelle
mefme des flufies : Et cepenéant de toures i
ces voix qui pacifient enfemblc, il ni,"
ena pas me qui fc puine remarquer à
part. * anncl ie parle à: laMquucnlen.
luès de œil: qui fut connaî- des anciens
lbi-lofophes. il ne le fait :uiourâ’huy
combat de Gladiateurs où il n’y aie plus
de chantres à fonne: la chargesquïil pl,
nuoit aneienmnient de Spectateurs en
tout le theatre’. Œauàecux quichanrene
ont bordé les chemins, que les trompet-
mon enuironae’ le bas du thcatrc, a:

u’en haut la gainerie en: pleine êeëiotleurs
Buttes .8: de tomes flottes dînant-

mrnts , écrouies Ces Æfcordances il feFait
en [cul accorde le veux qu’il eu- fait-de



                                                                     

DE SE ruolz. sur]:
mefmeèe nol’tre efprit : qu’rl. amollit beau--

coup de fciencev, beaucoup de promptes;
8c beaucoup dlcxcmples de tous les liecles
pellez: mais que tout cela f: rapporte!
me feule lin.

H. Demandcz’vous oumnwil fa pour-
rai faire? si nous demeurons continuela
lament bândez , a. relolusnà ne rien faire
ne parle confeil de la Raifbn. Elle vous

( ’rar. fi vous lavvoulew croire; lailËc’l ces

nuitez, EN fom courre le monde aptes
» elles: lai en ces-ricbolfes. qui tiennent

leurs polïelfoars en apprebenlion pupe.
airelle, ou poutlo moins qui ne leur.r don-
nem-que de la charge au de l’importunitë:
baiŒez ces volnptez du corps sa de liiefpritê,

ni ne font. qu’aucune; a Plus sa. l’autre r
lailfez llAmbitiou, comme me ehofe boulle l
fie , vainc, venteufe , fans bornes ,paaullîi
Eçrplexe d’élire fuiuic que prccedée, a:

a ce citoyen gcfnée dt Jeux. amins qui
a [mirent 1, Pm derricre, 8c l’autre deuant :»

a vous pognon luger comme in homme el’t
mifcrable, quiieli enuieuxac enuié. Vous
voyez ces maifons des Grands , où la pref-
fc docus! qui vont’sàlleut hmm fi gmf.
de qu’il- l’a But qualifiez? la parton vous»
n’y entrez pointvqriauecgue beaucoup d’af-
fronts..Mois ce nit-Il: rien au prix do au;
que vaurienne», quand’vons cflcsd’e’dann.

Lailfez moy tous ces efcalicrs,æ «harperions; I
fi magnifiquement falpendusàîous courez

s ,
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fortune de vous y rompre le col a prenez.
plultoll: voûte chemin vers la Sagelfe: *
C’elt la que vous aurez des biens qui veri-
tablemenr feront grands , a: dont la polllcf-

’fion ne vous donnera point d’alarme. Tou-
tes ces chofes mondaines. qu’on eltime li
releuées ,-n’ont du tout point de hauteur,
qu’en les regardant aupres de Celles qui font
les plus viles a les plus abieâes; Et toure-
fois on n’y monte que par des anenües bien
roides, a; bien difficiles. Le chemin des
bonneurs ell plein d’efpines: mais li vous
Voulez monter à ce fourme: d’où vous ser-

remontes les grandeurs de la terre, a de
la Fortune melmeau dellous de vannons
n’auezà palle: qu’vne campagne ralle , 8s le

Ehcmin le plus aisé que vans fçauricz de-

rcr. .X

la PI STRE LXXXV.
ARGVMENI

il. Le Sage e]? exempt de pagina-
z- Le: vice: â le: mmm: n’ont poins

de tempanmmem.:
5. Il 1?); a peint je fdr’citëq’mpaj

faire. L .
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4.. La qualité, à non lagrandeurmnd

L "la vi: bmrenfh * 4
5. Le Sdge ne craint point la: dang’en’,

N m4511" fuite.
6s Qg’eflvœ que Mal ? Il .-
7. pas Admfiteæ ne troublmtpoinr la

Sage. I  " v difcours quc’ îc 1161:5 faifoîs Jet-

(flemment ,.qu’il rafloit de la Venu,
Tour madre ’vnc fclicitc’ parfait: ,i’zmois

en Pcur de. vous donner hop de bcfo-y’
ne; St m’cfiîmctois content de vous fait,

voir quelque cfchantillon daïe que les,
Stoïques en difenç, Mais i’auqis page
par deltas ce. qu’lly a de glus diflîcile; 
A cette heure-q ,commc yens (hâtez,
ic voudrois ramaifcr toute.s",1cursxaifons,

lacon: ce qu’on a depuis inuèntc’ funent
"adition, Il fau: que ÎCKVODS faire vu liure

ufiofi; gaïac lente. le vous promue,
comme i’ay défi? fêît Plufieurs fois,

ne a: ne me plus 90m: au un: [am
’argumentcnlc rougis de difpute; la câufe

«ch Dieuxacdeshommcs ,aucc me alefne
à 13mm), Qpi cfl: prudent dl tempenm; .

i cit cemperant Pd! confisanqui en con- *
mn: en in exturbablc iquiegk impertur-

--bablç, en: ans. gifle c: niait fans tri.
mg; sa hument; Il s’enfmtâopc que 541

.. a, ,

.5

A; bzrvl m’a,

"1.11. 4)- a hfl& «A
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(a pmdgnt en heureux ,8: que la Pmdlmcgï

r dt fuffilamp à l’acqpifuion de la Bqütude

d: la viet, . ;I. La refponcc ’quc Font à ocra fluera.
qucs Pcriïlatctîqlnes ,c’rü que quand on
dit quWn ommu oûimputmbable, qu’a.
fifi Confiant, Qu’il v3 mmm: :14 ne
s’ehrcnd pas que celuy qu’on appelle im-
pegturbable , n’ait iamais de périurbains.
mais qu’il. eç a peu . a: que celles quïl
a (on: moderc’cs. Tout de mcfme quand’
on. dig qu’vn homme :13: fans .triücfl’c , ce
n’en? pas qu’ilk’no [è Faim: uctqucfois at-r

trifler : mais  itn’y cf! ay cqucnt ny c:-
ceflî’f; fis tiennent que de dire qu’vn hom-

me pain! c’flxé exempt ch: miliaire , cm v
nier-qu’ilàyt, la nature d’un homme :x
que éttràincmcnt’lc Sage ne roufle par;
que les ennuis; le futmDntcnt : mais qu’il*
ne figuroit cmpcfchcr quïls ne le tèn-
chen-t, llS’anïciuCnb tout plain d’autres". V
malles- ràif’onsï. qui refpondent à la épati-

ne a; leur 3:61: ,ac’ n’oflcnt yas, du tous.

les 3385an , mais. les retraàchcm. tâ-
6051133. iev lèur voudrois bim demandèn’
gnolle, gîeire ils donnent à Pbommc’ [figez

a l’cm’mcr, phrs courageux que aux,
qui Ion; le; plus lafchcsc; plu’sconréms que

1;: Plus trines, plus temperanè gp: les
M’dîffblusr,& plus hauts que aux qui
on! re: plus rauallcz. Chan: occafion

au: kasha à: magnifiât (et boum inn-
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ben, fi feulement nielloit plus ville que let
boiteux a: les campiez?

il]: pourroit- nnnir , gonfla unifia

- cfi puât, I - lSuri! bien» dit-affin , [nm leur un)»:
la "98e.

Effirfirdlf" la: fion ne fl- millith-
un: par Isi [qu’à fi 1117190110 coulcjë: pas.

Vue telle viflcflè en recommandable ”
dielle mef’me. 8c pour parolltre n’a que
âire d’un: comparée auecquc ceux qui
ne peuuexarmarcher. Poumcu qu’vn hom»
me foirerr fièvre , comme: le pouucz-vous
appelle: fait]? Ce ulcfl pas (e bien porter-

le d’emm- ùrdiocrement manicle. Ils.
dileutquel’llc Sage cit appelle imperturba-

lble, comme ont appelle des Fruits l’avis-i
noient, non ceux qui n’en ont poilu?
mais ceux qui’ll’ont fort petit: cela cf?
faux. Car ie n’attribue point à lillvmmccle
bien mie-lègue diminutimrde vices , mais; .
.vne entier: exemption. W ne faur point
qu’il ferrait guars , il fàue qu’il menai:
pointu: S’il en avoir , il? cmifiboiem , le en-
cfoîflânttluy dbnneroient de la peine; Vue

l !ayedfluûarlflr yen-r , n’ofle point- la "a:
gluent! ne fait enéureletmçis en l’a-formant;

le commenccdcfli dèl: "enfiler. S-i vous
Taillez les. paillon? au Sage,là raifort- Feu-ou-
um là phis mime, æ leur calera com
3h tidelïcctdlvn tamar, amendai melba
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que vous ne luys en baillez pas vue feule
en telle : mais «gent-tallement voulezL
qu’elle aytà combatte tout ce qu’il y en
a. Le plus fort homme qui fait au monde,
ne l’en pas tant qù’vn nombre-d’autres qui

ne feront que mediocrcs, ne le mettent bas.
llelt anere, mais fans excez: ila de
l’ambition ,mais il n’en brufle pagi! le
liner en colere ,mais ilàen [ort tout «un
roltzil a quelque legereré, mais il n’el!
pas des plus variables z il ayme les femmes,
mais il ne les prend pasà force. Ce feroit. l
bien le meilleur pour luy d’auoir vu vice
tout entier .6: n’en auoir qu’vn que de
n’en nuoit qu’vn peu de chacun , a: les
nuoit tous. Etpuis l’importance n’en pas

5 en la grandeur de la pallion un: elle ne
fçautoitellrc fi petite , qu’elleîne fait inca-

pable de receueir ay commandement .ny,..
confeil.Comme tontes belles generallement
[ont infufceptibles de Raifon , autant celles
qui vinent domelliques auec nous, comme
celles qui demeurent ratinages dans les.
bis s parce que ny. les mes ay les autres ne
foot point capables d’oüir des remouillan-

Cts ininli vous ne (gantiez suoit fi [cible
- à fi legere pallion , qui .veüille ny ram.
ge! aux choies railonnables., ny (en entent
nuoit la patience de les efcourer. Les tigres
8: les lions ne defpoüillenrjamaisl i cruau-
té , ni leur cil naturelle : il en: bieïqueli-
que isqu’ils la «finançais me
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vous n’y penfez plus , c’cll alors qu’ils la: -

tent de celte humeur qui (embloit adou-
cie , a deuienncnt plus enragez qu’ils
n’eûoient auparauant. lamais les vices ne
e’appriuoifent de bonne foy, quelque mine
qu’ils faillent. ils le tournent ronfleurs
vers leurs inclinations. Et puisfi la Rai-
fian a quelque force, elle les fera celle:
deuant qu’elles commencerent, QÆSs’ils
commencent en defpit d’elle; en defpir
d’elle tout de mefme ils perfeuereronr.
Car il cl! bien plus aisé de les empefchet
de naillre, que de leur railler quand ils
font nais. Tôute celle mediocrité preten-
duë n’çfi qu’vne Chimere , 8; qu’vue pipe-

rie. le normois aulli bon qu’on me dira
qu’il faut eflre mediocremenr furieux . Je
medioerement malade.

Il. C’ella’ la vertu feule que le tempe-

)amentappatçienr: les vices ne fçaucnt que
c’ell. Il ne faut point peule: de leur don-
ner de rei le. On aux: bien plulloll fait de
les une et entierement. Penfez- voui
qu’en ces ordures innererées que nous ap- i
pellons maladies de l’aine , comme [ont
l’Snaricc, l’Impieté,la Cruauté, le rranfport

de Colere , flair quelque moderatîonîil
’ y ena donc moins aux pallions :car de cel-
iez-q on pallie aux autres; Et puis, fi nous -
donnons quelque pouuoir à la Triltefle.
alla Crainte , aux Dclirs , scannes [embla-

rblcsdefoxdtçnilne faut plus parler de

firent-c.er or ..-.-.-... w" n.-i-.----.-.-. Mu

"21.4 anta-4; y h

A :2;ng
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retenir. L’occafion cil , queçe qui les irri-
te et! hors de nous , 8c que falun la gar-
deur des objets qui les prouocqueru: , ils.
deuiennenr, ou plus grands, ou plus pe-r
nits. La Crainte leur plus laiche, quandl’oc-
Galion de craindre fera plus apparente , ou:
plus prochainefla Cupidité plus violente, °
quand l’efperance qui l’appellera , fera-plu:
importante. Si nous ne pennons empefo ’
cher la vaillance des pallions , nous ne
pannons non plus empefcher leuraceroife
(entent. Plie faut refondre de ne leur pur:-
mertre point- de commencer , enfaîte- «un
qu’elles le conformeront à leurs cau-
fes, a: croilltont relou l’imprefiion. qu’on:

leur en donnera. D’ailleurs . quart! il
n’y’ auroit- autre chofe, elles ne. (çau- .
roient citre fi petites, qu’auec le tempe
elles ne fallenr bien du chemin. Ce nm
pas’I’orrlinaire des chofes qui fait! per-
nicieufcs de le; prefcrlre vue ordure. Les
moindres maladies le fait queirpiefois in-

. curables. a ne Fautîmoins que rienàceuu
qui four malpdifpofezi, pour les acca-
bler. mais invars pril- quelle apparence
auroiril, ne quandil meplairoirsiepcul o
Quinine fer, de qui le commencement ne
feroit pas en ’mon- pannoit I Comme me
rois-i6 la force de finire-cefl’eree que ’ie na!)-
mis fçen faire-quine full, veu qu’il efl’ Plus

aisé de nereeeuoir point «qui peut truite,
que de le faite’foxtirx aptes quanta-nm
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ne Saunas. 5;;Cliniques-1ms yfont celle diliinélion;
(Il: celuy qui cil prudent 6e rempetant , cil
en repos au regard de l’habitude de [on
smegmaisuon touchant renouement. Car

’ quand à l’habitude de l’ame , il ne le trou-

ble point , il ne s’anime point , 8e n’a point
d’appirhenfion: mais il cil (me: à (cuffat
beaucoup de chialas exterieures, par Ier-
qnellcs il’peureflre troublé. Cela s’appelle;
qu’il n’cll pas tolets : mais qu’il le cour-
rouce quelquefois-z qu’il «en pas timide.
mais que quelquefois lia peut : o’cll à dire,

.qu’il n’a- pas le vice de la peut, 8( que
feulement il en a la pallion. Mais il n’y
a point de cloute que fi la peut ou la Co-
lcre entrent me foil chez vous , au lieu de
pallions fortuitesau commencement , elles
en denienuenr à la fin imperfeâlons ordi-
nait-euh puis , li nous nous attelions aux.
cules encoconna que nous ayons en:
de quelque choie, quand pour le lus
à nome pais, l’honneur des loi: , ou la
confirmation-de la Liberté, nous ferons

ennuie: de nous eupoferâ ce peril . no- ’
me corps y viendra,paree que nous l’y
porterons .: mais l’ai prit fera ce qu’il pourra
pour ne s’y neutre! point , quick me (on-
rrarieté de volonté ,oà le Sage ne tombe
iamais. Danseuse, il faut prendre garÏle de
ne confondre pas deux prennes qui le doi-

’ une Faire fepare’menz. L’vne , qu’il n’a-Il

d’une: bien que ce qui cil bourrelle:
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l’autre , qu’en la Vertu feule confiflc la Fe.

licité. Si nous demeurons dlaccm’d,
qu’il n’en point d’amie bien que ce qui
en honneiïe , la confequence efl necefihire, A,
Q1: pour viute heurcufemen: il .fuffie
de la Venu. Mais encore que pour viure
heureufementla Vertu fuflife; il ne sien.

Hfuit pas que ce qui cit bonnette fait le
feulbien. Xenocrate’s a: Speufippus tien-
nent que par la Vertu feule vn homme

If: peu: rendre heureux. Mais ils n’accor-
, dent pas poumht , qu’il nly ait point d’au-
tre Bien que Ce qui de bancelle. Épicure
mefme dit, qu’il cil heureux , quand il
a la Vertu :maisilneriene pas quepou:
citre heureux il ne faille autre choie que la
Vertu spoutce que nous ne femmes heu-
reux que parla volupté,qui procede bien de -
la Venu ,maisn’cl’c pas la Vertu mefme.
le ne troua: pas celle defliuâion bien iu-
dicieufe , veu qu’il aduouë luy« mefme, que

iamais la Vertu dei! fans volupté. Si
dont elles (on: fi conicines . qu’on ne les
peut imaginer l’vne fans l’autre; il funi: -
d’auoir- la Vertu, parce que toufiouu
la pommé l’accompagne. a: .toufiours
m auccque elle , mefme quand elle cit

feule. V -HI. Or cleft vne abfurdité , de dire que
. par la Vertu feule vn homme fe puiEe bea-

lifiel’ , mais non parfaiâement. Car ie a:
plus Comprendre comme cela fe peut faire,
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En: qu’ilcü impolfible qu’vne vie lblt

eureufe , que (on bien ne fait par-
fait , a: en tel cfiat, que rien ne s’y
puifl": adiouûerj ce qui ne peut ente,
qu’elle ne fait heureufe parfaiâemcnt.
S’il en vray qu’il ne [oit rien ny plus
grand ny meilleur que la vie des Dieux.
a que la vie heureufe fait diuine, il s’en-
fuit que fila vie heureufe el’t vu pourrît
au delà duquel elle n’a plus moyen de
s’auancer. Dauantage, fi lawvie heureule
n’a faute de chef: quelconque , route
vie heurt-ure cri parfaiteirellcment que
l’heureufe a; la nes heureui’e ne (ont qu’vn.

Dourezevous qu’en la-vie heureufe ne foie
le fouuemin Bien? Si elle cit le fourrerait).

iBien -, (a Beatirude ne peut dire que fou-
neraine. Car comme ce-qui cil roquerain
ne reçoit plus d’acaciii’emenr , li vie heu-
Ieufe,qui toulio’urs ale fonceraiu Bien nuez
elle , n’en peut artif: I’CCCIlOll’.’QuC fi vous

faires vn homme plus heureux que l’autre,
il faut neeelüirement que vous fallicz vu
nombre infiuy de fouuerains Biens dilïe-
rems l’vu de l’autre.’lîteepcndant, ie ne

trogue point qu’il fait de founerain Bien
que celuy qui n’a rien au’JciÏus de luy. S’il

cil quelqu’vn moins heureux que l’autre,
il s’enfuit que ce moins heureux defire la

l condition de celuy qui l’efl: plus- Or il n’en
t point de condition que celuy qui’efl heu-

un: [’chCIc à la ficnnc.Preucz. de ces deux,
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lequel vous voudrez :l’vn «Il aulli peu
croyable que l’autre: ou qu’il relie quel-
que. choie que le Sage ayme.mieux ulite
que ce qu’il en; ou qu’il ne dcfirc pas ce
qui cil meilleur que ce qu’il a. Car un:
plus vu hommes de iugemenr , tant plus il
ôefirede s’appmchet de la perfeâioo du

ibicu, 81 (e bande pour y pannoit. Or com.
me cri-il poflihle que celuy fait heureux,
qui non feulement peureneore defircr quel-
que .clnofc, a: qui faut quand il ne defire

in?
IV. I le vous diray d’où vient cette eh A

leur. Ils ne fgauent pas qu’il n’ya qu’vne
vie heurenfe , sa que c’en fa qualité , son

" fa grandeurqui la met en ce bon à pz -
fait Cil-ut. De [à vient qu’elle efl au
Donne longue, comme courte ,diffixi’e, que
referrée, dintibuée en plufiems lieux, se en
plufieuts parties. comme ramifiée en via.
Si vous Femme: par le nombre, par la
nacrure , et par les parties, vous la prins:
de ce qu’elle a d’exeellene. Or qu’efi- ce
Pelles-d’excellent quel; planitude? Là

[Ide mange-renie tomai! la fariné. Si
i’vn amangé plus que l’autreËu’inrpotte,

puis qu’ils four rous deux r niiez? CSP
ruy-cy a plus beu . cetruy-là- moins, qu’im-
porte , puis ne tous deux n’ont lus de
foiF. La vie cl’vn n’a pas cité longue
que celle de l’autre , qu’importe. puis qu’en

peu d’années celuy qui: vefcu le moins,
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s’efl fait aufli heureux qu celuy qui a
vertu beaucoup. Celuy que vous appelle:
lçmoins heureux , ne l’efl du iour point;
Ou ne retranche point la beatitude. Qu cf!
relolu ne craint point z ne craint point,
n’a point de «mais... Qlli n’a point de tri-
fldie cit heureux. C’eü l’argument’que

’ fontnos ’ Stoïques: la terponlb qu’ils s’ef-

forcent d’y faire . e’eli , Q5: cette propo- ’

firion.que qui cil refolu ne craint point, efi
fatuŒe,& pour le moins difpurable. Et ce.
pendant nous la mettons Four .èonfefl’c’e.
Œ’il n’cfi point d’homme trcfolu qui n’ait

peut d’vn mal , quand ii le voit pre-fia lu,
v tomber (a: la telle: ou bien il feroit plû-

infenfé que ricin pas refolu, z (me le
Crainte (a peut bienvmodcut. mais qu’il efl
impoflible. de n’en 380i! du tout pnint.
Ceux qui tiennent en langage . reuienucnt
toufiours à» leur premier: chanfon, d’appelv

le: vertus les vices quine (ont pas en leur
strumite. Forum qu’un bannie ne crai;
sa: ny trop, aytropfouuent . ilsluy pet-.
metremdecraindre 3 Et pourrirai. que (a
mekchanceeém foi: point.cngagéc,,ils’ le
tiennent pour homme de bien. le fuis bien
d’accord numen: ,- qu’un homme en in-
foiré. quine craint poins les aux où. il f:
voir prefide tomberznmis’ laqucûion e!
de fçauoir li ce (ont maux. Car s’il en
flutéquecen’enfoie point . a: ’iln’dt

bien maniaque: de sont des. ensile.
p
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il doit regarder les dangers , fans baifl’cr les.
yeux ,18; trouucr contemptible ce qui fem-
ble aux autres efpouuanrablePOu fi c’en:
le trahît d’vn homme qui n’a point de feus,

de craindre pour le danger, Il cit certain
qu’vu homme aura d’autant plus de peut.
qu’il aura plus de iugement.

V. Noflre doé’rtme n’oblige pas vn
homme de courage à fe ,preoipiter aux
dangers: tout ce quelnous voulons de luy,

-c’efl qu’il les cuite , a: ne les craigne point,

Nous luy permettons la Preuoyance ,6: luy . 4
"defl’endons la Peur. Mais quo], la mort,
les fers . les feux, sarcelles autres aduerfirez
ne luy donneront point d’apprchenfion?
Non: car,il fçaivfort bien que routes ces.
chofes’ne (ont point maux , bien qu’elles

le (emblent dire, mais feulement cipau-
nantaux de la vie humaine. Parlez’luy de
captiuité , de coups,de chaines,de pauureté,
de douleurs de membres rompus, ou par
maladie ou paroppreflîvn . a: de tout: autre
chofe que vous luy (gantez mettre en airât. )
ce ne (ont que frayeurs limphatiquer. C’eit
à faireà ceux qui n’ont point de courage,

d’en anoir peut. ’
VI. Eflimez-vous que ce foi: mal qu’une

choie où quelque hg: il faut que nous al-
liance nousernefmes , (page! performe ne
nous y poufferoit? Voulez-vous que ie die
«qui en Mal i Cedet in: ehofes qu’on
appelle Mal,& atemi: au: chofcs fortuites
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i oolite libertérqui metireroit bien que nous

erdifiîons tout pour la conlcruel. Or indu.
birablemcut elle efl perduë fi nous ne mei-
prifons ce qui nous peut aŒuiettir a ils ne
douteroient point de cequ’vu homme ma-

. gnanitne cit obligé de faire, s’ils fçauoient
que c’en que Magnanirnité. Car ce .n’eft

- point me Temerite’ fans Prudence ;ny vn
parnour des dangers . ny vn defir des choies
formidables. Il y a de la feience à coniroi.
llire ce quieit mal, a; cevqui ne l’efi pas. La

l Magnanimité n’oublie rien de ce qui fert à

fa conferuation: mais elle en rres patiente
aux choies, qui bien qu’on leutdonne le
nom de mal , n’en ont,tourefois que l’appa-
rence. Et quoy donc a fi on met l’efpe’e à la

gorge d’vn homme de bien ton luy donne
des coups , tariroit en vu endroit ’, a: tentoit
âl’autre : s’il a (es boyaux hors du. ventre

de qu’il les lny faille remplier en ,vn coin
de (on manteau: fi pour letendre plus fenfi-
ble,on le tourmente par internalles:fi d’vne .
heureà l’autre on .luy fait reliaigner l’es
piayes idirez-vouanu’i’r ne craint point,6c
qu’il ne fentrpoinede douleur a le vous ad- p
uoüe qu’il a de la douleur , parce qu’il n’eit ’

point de vèrtu qui prin]; l’homme de (enti-
n’sent : mais il’n’a point de peut .8: (on cou-

rngeinuincible re macque de toute la vio-’
lence qu’on luy fait. Voulez» vous fçauoirt
comme alors [on une cit difposée? comme
d’un qui mîolefpn amimaIaderce’qui cit-
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malnuit: ce quinoas nuinnous empire. La
Douleur m la Pauurèré ne nous empirent
pbint. La Douleur a la Pauureté’nc font
donc point maux. On oppofc à «laque cc-
fit plopofitîôcfl Fauflè,quc ce qui nous nuit
nous empire : car «les vents a: les vagues
nui’èn: nuPîlnre,& mutcfois ne l’empi-I
rem point. lacs Sroïqucs répondent que.
iePilatc :3 cmyirépa! les vcms 8c par les’
Vaguesæn ce qù’ilnçpeur faire ce quïl de-
fire,ny continuât f2 route. a a; que bienqu’il
ne foi: pas empiré quant à [on art,îl dt (sur
tcfoi; empigé quant à Ion cannât. Les l’e-
ripatctiqucs mpliqum’. I, qu’à ce me J5 .

’I’aum’cté , la Douleur. 8: tout ce! aune acci-

dent empireront le Sage , a: que bien qu’ir
ne luy 09km. pas (a; vertu, fi cit-cc quïls
l’empcfëhcr’am à: la ment: «aux.

. VI I. ’ Si lapondiziop dÎvn Piloccrk
«(’vn Sage m’aidant dilfcmb’labücg, il: 4

auroicnt rairons Mais le bus. du Sage
aux cœnporœmçqts de finie. CR 556! de
faim les chofes , carmai: il le: Faunfairq.’
mais mon de Faite caninement-4 «un:
tout ce qu’il mmyændm. Le Pilate au: 
commke..,.fç dut-ge abfolumen: dt Vous.
"rendu où vous voulez moules in; fait"
.oflîcjcrs. C’cfl’à en: de fairecçqui

  panadais leur: chrgc.., La Saga: en mali.-
(kefs 6c goum-mame pics» Arts fameu’àï

1345:. La fiageifc la W. Pommeau
1c vendus: fait: ne anucjcfpouc, Q3141"

1c

A n q

  î

Q

l

î
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lcPilmç au! en)? rc’,ny en lbn art , ny en
Tan ou liage. Car i ne nous prometpas ay
bon vent , ny bon fueccz de nom: v0yage,
mais feulement il nous même qu’il nous
fcruim fidellcmeiit , a: qu’il fçai: for: bien

f [on nicflier:0rla (cime: de fou malice
. ne le moulin: iamais bien qu’en la raillan-

cc a; [ces qu’il furuient des chorés qui la
trauerfepe. Quand vu Pilote peut dire. Ne.
Prune , tu mettras ma barque à fonds quand
lit: plaira: mais tu ne l’y- meut: iamais
que drome 5 on ne peut niet u’il ne foi;
habile homme. La (capelle u incommode
point fan induflric , mais en: en rompt le
racca. Er quoy donc æ Ce qui l’empefchç
si: giguer-le port, qui rend tous les elfe";
lunules, qui]: humaine d’où il cl! piaulai
le marée , a: luy me: tout fou «guipage
en picas , ne luy câ- il pasi dommage -
bic? Si c’eli entant qu’il fait voyage n: ma

mon entant qu’il cl! Pilote : parce que
« (au! s’en faut qu’il empefchc (a feiencc ,

» qu’au annuaire, il luy donne occalion de la
v’monllcrer : cucu beau t’emps ( comme on

’ dit communement ) tout le monde en Pilo-
te. Ce fontincommodircz que la muiga-
tian , a: non de celuy qui la conduit entant

. qu’il eft eonduâeur. Vu Pilote a deux
qualirez: l’vne de pallagcr,qui luy cil cour
mime auec tous les autres de fou vaillent:
8C l’autre de Pilote , qui luy en: Particulie-
rc:Etpuisl’An du Pilon: en e bien de

Al
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cent qu’il porte ,comme l’art du Merle.
einnefl: le bien de.ceux qu’il guerir. La ”
SagelTe efl le bien a: du Sage , 8c de ceux

, ni vinent anecque luy : (le façon qui?
a peut faire qu’un Pilote fait incommo-
clé de la tempelle , parce qu’elle l’empefche

de pouuoir rendre à les naufrager: le (er-
uice qu’il leur a promis. Mais ay la Dou-
leur . ny la Pauureee’, ny toutes ces au.
nes chofes qui. fou: les zempclles de la
vie incommodent le Sage , poum: que
toutes les actions ne (ont pas empennées:
mais feulement celles de qui les autres
youtroicut recenoir quelque fruit. Car
pour fan regard , encore que ronfleurs il
foi: en befongne , toutesféis il n’y cil ia-
.mais un: , que quand il a la fortune.
en telle , parce. que c’en proprement alors
qu’il trauaille en chef: de (on mailler. Da-
mutage, il n’ell iamais li neceliireux , qu’il
n’ai: toufiours quelque moyen de profiter.
Pour enge panure , il n’ell pas moins capa-
ble de monitrerlcôme les aEaires d’vn Elbe

le doiuent manier 5E: s’il ne nous donne
nacre intimait») , pour le moinsilenfei-
âne comme il fau: l’upporrer la Pauurete’.[.a

efogne luy dure autant que la vie. Il n’y a
.ny Fourme ay matiere quelconque , qui ne
luy pallie palle: par les mains. (hand il n’a
point (l’autre fujee , ce qui luy cite, Iuy en
[qui] s’accommode nous les fuccez:il con-
duit les bons, a; (mon: les mais. se.
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profperieez donnent «le «l’inertie: «li-l’a

venu -, comme l’es aduerfirem lime-iour-
ne les’ yeux que fur elles; Pool la ma-
ticre elle luy en. indifi’etenre: Deiliwlene
qu’il fiel! ” empeTche’l ny° del’lï’auu’fetë,

ny de Douleur, ’ny de ou" vfledéltoum
ces cincles , qui menche- ordinairement
les ignorants en des precipiees i Se les font
efgarer du droit chemin. Parlez e vous
que les maux fincorùmodent fil lek me:
eubefagne: mais ne! lehuoifp’as’woins
l’aire ’cles linz’gosïde bidme’ïâ’iue d’yfiôyré.

Bell?- v’o’us ’luy ’eulliez’balll "du maillât-è,

ou quelque antre charade moindre prix,
il nous cucul! l’anime celle; que pour la
mutine il Relances crié pallioit nonne
mieux. Le figeront de merme Jan riche,
oülçallülle’,’dahè’foà’payè "ouibàihi , flapi-

ruine ou foldaeig’fai’n maiàde’flfera mû-

jodrs publierai vertu: En quelque fortu-
ne u’il s’occupe , ilen liera quelque choie
de agnelé. Il efl’ de certains hommes li
droits à doinpterles belles,que Vous ne leur
en fçauriez donner de fi farouchesgny de fi
eEroyables;qu’ils ne s’en rendent maintes,

eeque mon feulement ils ne les rirent de
leur fierté’naturellemais qu’ils ne lesf âme-

me iufiu’à 4a lfamiliatitê’; Vous voyez
unifions receuoir la main de leurs Gou-
lemeurt’ iul’qulau’fonds deîla’ gorge , &-

fGBwTigl’esTfetlaiflier huilera ceux qui les
gitane!) n’ia botteleur IXŒC i par qui

a Il
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Un Eleçhant ne le mettre à genoux ,l & ne
marche lut la corde, quand il luy comman-
dera. Le Suge a cette maline indulh’ie d’un
grimau-cr :lcs incommoditcz La Douleur.
,lnPauureté, l’lgnominie . la Ptifon, l’Exil,

le ramones autres choies de quihfeulc
imagination nous (embouait v, feidommi’
quant canai roll qu’elles (ou: ethniciseriez:

(amourai ”-l ’J
.vav... .1.151,75 R Ew

, A’RGVMENT.
ex. gli’il’faumlzgièhefir nbflre Hon-

.nmr’ærlap" âflfvzl’lObËÏÏG’r’c’ en?

n v mon demwanx Lilith. - A 1;
2. 4C0nllrefes Svmnd’mldev 150m
’ ÜÏMÀWWÆÂ. .. ’ T
e 5L P mon: rufliqù: (à? ’ île la facob

"44160:0 le; Dam)". ,
:1 . Emma efenycefle leur": titis mailla!
’ I qui fur-à Scipion lïnfiiqmioace nielt

fusine nuoit adoré (bancable; 8G,!!!
miel, loris lequel de me Meîmlgmud

L’çcrfonnage: (oit «me. 1.Pnunfœ2me i:
x efnylcetnînumnu unnmenelefleellq

z culoit retournée-au Ciel nounou: suoit i

t A..s........- A
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mené de grandes armées s car Carnbife
qui fut vn Furieux Je daqni la fureur ne
manqua point. de luceez ,rnwir fait le mel-’
"me: mais pour la moderation , a picté
memonble que plus glorieufementil tell
moi la: quand il quitta (a patrie,qunod il
la gaferait. comme il vit le peuple en;
celle opinion , Qu’il falloir que Scipion;
on la Liberté (omirent de Rome, la qu’il .
citoit impofliblc de terroir l’en (une per-
dre l’autre -, le ne veux point, dit-il. qu’en
ma confideration l’aurhorire’ des hia fait
violée. ’ li et! rallennable que. ce qui elf
ordonné pour tous fait obfeme’ (le tous. r

v erz fans moy , ma Patrie . du bien que
vous aurez par moy. I’ay cité la coule de
volire liberté: filais content d’en ente le
teintai a . l m’en vay ,- uis que
me Foîguogecell’lhfpdteâ le margez que
mon «craillaient vous fait craindre
la diminution. Comme feroit-il polli-
Brle que i’entrafle en la «aliénation d’vn

courage fi geneteux, a n’en tulle point
"menue? Il n’atteadit point qu’on l’en. ,

noyai! en Exil : il y alla volontairement.
pour delc’narger la ville d’m faix qu’elle

penfaitauoitl’urles bras. Les choies en
crioient venuës en ces termes , Qu’il falloit
que la Liberté futolfenfe’e de Scipion. ou

nScipionolïenlédela Liberté. N7 l’un ny
l’autre n’elioit raifonnable : De façon que

variation?" reguerleg loir. il le vint re»

. v, . A a 3
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546 Les Enzyme-si
tirer rôtirent: , tafia à’emplogren au conte
Je I684: [bruites 11m bannillcmcutxanflî
blemxprelœeluyvd’Annibdl ,Cnrxe. milieu
titien influent depierrenrpéc, me; du»:
numidenxzhoues qui kufiehdenrillen- x
mirusflioammilieuà’nboie. ,diziy aux:
dirham dolentendenuiles (de, r la
milan &zdeszizrdins un. granderiqUIcllc
fauconninonuegmc armée.rll1va.des:efiuç

i me l, canierlùm .fflilü solanum: par
gérer; commerciale &Emllaûuimlfdnfiaf;

le Nos passars: mon" marginales-
pendît»: citre chaude; mû elles-comtal) al»

cures.) miro la q mol Ilîïll’ïr au
in]. (l’ail panneton-de spruevnplaifi’r
«mon, àfaire comparaifon des, moeurs
de Scipion à -eellesv,cl’auiourà’huy4 AC:

gym homme qui fut l’afroydeant-
libage. calmai Romefbobligéiudeu’rr’
me, sur: Qu’a: 2503.". Amer qu’il
citole flicailles ace-oncupamoqse-deb [on
malaga,» in «lancinas immm (and:
La, Mafia-:fpm temps le; «un le; man- ’
du: de la channe . le yenitlauerlen ce peut
coin. v .1! (nue-fié tous ce. panure roidis ce
mêle (in: .deprix l’a (colletin 5 acce-
iimlantnqui du cette hemelilemiferq-
bien Qu’ifloulull’. avoir des illunes de cette
mon». a: qui. ne paillait. mal. anamnié; li
hanchues flexum n’eltoieac diderfifiéas
de moulinât: marbre d’Egypte 8c l’Afrique -
coupées entend" 8c en leur A, reparution

a v
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artificicufcmcnt enduitcs en façon de
pcintures 2. Si la mulle n’en cft lambrif-
fée dt une , fi les pifcines où l’on Il:
land , aptes auoir [né , n’allaient tout à
l’entour me bordure de pigne. Tbafien-
ncl, quine le voyoit anciennement que
dedans quelque Temple,& li. l’eau n’y tom-

V balaya: des gargoüilles d’argpnt . enco-
reie nélpatlcnque de celles du menu peu-

’ plc. Main que fera-cc fi le me mets à dé-
peindre calle des affranchis a. Combien

ly vèrrons - neuf-"fics flamës à. ’cènjbien

’ deCobmdcs quine poum: rien... mai;
[culement (ont Pour la parade a; pou!
l’olicnmion ide . la dcfpencc A- li: ComUicn
d’eaux, que puddlons on fait tombe! d’un
bafllnà l’éternel, xàfin que Minuit: en fait

plus grand 2 Fuma (hummus l 55cm:
dénature f (nousvduéflomibîon ne
flamber que t dûs phrcriestn tes glué
mû de Scipion’lps-fcqcflxes-"fbnfldlë pull.
tkous’yqni.monflronvquciioupa’afi’aiblitla
muraillel «on m’en agrume fichetrül’ueï es
’qu’il en Fallait pour subi âwio’àn’ 4 Mal!

à cette hcure fi de tontes parts. il n’y a de
grandes ouuertures çar ou leÎSolcil entre,
depuis lemmin iufques aufoir :;fi on nef;
halle en (a lcuam : fi de la cuuç on ne volé
bien 3mm: en la mer, à en la campagnemn
dâz,Cc (ont des cachotszunon pas (les filin. -
un; Lib-li les cholhs que du tempslqu’wllès
imminâtes tout le monde venant voir in:

A a 4-
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mantille, le «ennemi la fin ramsai:
nombre des-vieilles pines , a: reintées par
le luxa, qui d’m (iule à hum: chan-lie
quelque annuelle invention de Tc farinon-
(et. Les Efiumscnpe temps - là n’aimaient
gaule (faire frequcm’esfcbmih es clics (ont,
a ne ks-fiifoir-on pan Emagnifiquos. C2:
afiqu’ellc’appmcnce rancit-il Je pare!
ne ehofcé’vn liarù .i inimitée pour; le fer-
nke, I6: non pour la .voluplëë-Ë’cau n’y
citoit-pas vezfée coi-nm: 4:!ch L a; t’y
bardoit pas clamée , l comme elle fait». Il
ka: remblai: ga: puis que c’efioii nom
lamoit lçs 016m ,1c’81lïok tout-m qu’elle

fiu clair: ou efpaiflë. Mais à Mitre ad-
uis . combien suoit-on de plaifir d’une: en
«(funes routes obfcuxts , a pldke’œ cam-
a: me: citoient , quand on perloit ç que
Caton, Fabius, Maxima: , on que u’m
«les Canadiens suoit prins la peine les
faire accommoder , a; quelquefois mgr-
ma d’y meure la main î Car alan les
lèlks, de quelque bonne maillait qu’ils fuf-
fenz,nc dédaignoient point d’entrain) cc:

L lieux , (kilim: à la commodité du peuple
pour faire qu’au y fut tacitement (Huy. a:

Qu’il n’y cuit Je la chelem que bien à pro-
pos; nan comme auiourd’huy, qu’on le!
chavira (Pm: façon qu’m cfclauc qui an-
tai: fait quelque infigm merchanccté
fimbleroi: alfa puni d’y citre ietté tout
tif. Pour me; i: dirois qu’on les un:
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,plnItOIlbtulkr que daufa. lezm’nlîcu-
a: quels plus par: de «un d’udimnlfhuy
miaulant; que Scipion ricaninquîvulour-
dona , de n’æuoüférfaiu ddvbcllcagundes

"m5: (a clim gadin-de. fioit; clair
ââ rani: . fæmèn’panù ’nL-, infqn’à

itfindclà dignifioit ne t amiaulion-
un 1 il HËWE’FW «a; affida vinas i.

Il! ne s nait pas» rem,.gw& «au
un au: il (a! huoit amimies: Ji- s’y
meulai: Bien: foumæquïclk - citoit - zon-
œnogbleqsde maniaque: cf231 ’tpléuuoic

m Wb, ibyçm plus dulbmivbaque
d’eauJW un: minaudai il que Fil-lire
(refit: ficurienxl, pit qu’il: nr Fe lamai:
que 1’611: le dal-ager , a: non comme on.
au à) cette heure pour re depminmu-
cambial-fi ptnfcz- vous qu’il» y a; aula!!!-

iÇ’huy de mignona’ï qui vomdinonrqu’ils

ne’Jporrentnpointd’cnuie à mien- ,1 Je: que

fifiemrîl’ 2re: oit dire banni ,1: yus;
lqu’îlcflolê mduic- fa une: fin ahanement-
Encore, afin gaudir: le Fçachîazj’l «le la.

noieras tous les iaursæcadcômc dise: cent
qui ont efcrî: ) taconnant: du vieil «nap:
filoir "de félatier. tous la bras

I atlcsiamlmv; Pouf]: pouqumd’vne-
Remi l’aune on pausoit mutifiant en fiè-
tnîllàimMfis pour telle? ils! fécbfireütëi’cnr

ælèl’auefvne à)?! lai-cutine?
» aira";-qu’ils cfioiènt Bode bien» filles: ’r Q3:

Wvuwx’nsjemoim- ne: armes

- in. y,
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5.520 Las-EPI 5.13.12 s
la uhlan a, lm; Les «hommes: ne
furent iamais fi ords, que depuisquelcs
efimsuomieflt ’26 nous» .Œgmd Han-n
amas...defœiroivn «homme infatua . 75:.
fignalc’Ï par lifnpcxfiuipë deljcnlcliccssque.

ditrilê- H .v;;:7?: in un in A”! Mv une L
zhfilhfmlemfi..w.ma -1 v r. à

Silækuflhu de rooms vîœhdnnolhes
a: qu’il ne fufiçninnmânnçnfumé qu’il:

albains. enhardiroit «a gandin: mefmc.
Horace de ce Gregoxius . qu’lLluq «wokr
qu’il remisoit le bouca’ ricin-lur

v iourd’huy de prendre du parfum ,Lqui ne le-
unouoclln dans on smurfois hideur a de
peut que l’ai: ne Il: m: .énnmüim :Mais.
que direz vousflu’ils son glotificntycomme-
s’ilsfcntoicnz sinfinawmllemcm i Si vous;
nonne: quoccs difcours ralentira)? melan-

. fholiqswsspsnh que n’ait in mail-on où- ic.
fuisqui les pretiuirwuægialns 3è and: els-
auioutd’hiiyi , 8c Qui Cü’VÜJgæanihomms’

en marier: de charnage, m’arappl’lssquïïl il?! -

ail viçil arbre qui ne (a paille tradition;
tu. Golf me chef: malfaire , à. fçanpin;
pour nous aunes vieillards , qui plamons.
ordinairemlencdcsolinicrs , à qui nous. ne.
verronsjamnisæoflcrde fruits. Pour moy,
ic vous puis dire finns mentir, (lac-Pu vau
unnfplanær tout vn-iardin de trois on gua-.
tu: ans,parce que les fruits ne f: trouoient
pas d’vn goult bien agrcablcuNous nous
ucxçzcmox: à manganin: fous vagues.

La



                                                                     

DE VS a ma ola; gyr-
Q!!- nfmn "Muffin ombrage aux ne-

aux.
Comme dieYirgilc , qui ne prend quelque.
fois pas une ardcàla verité qu’à la! bien-
(bance- 1; au emble "qu’il mille qu’on life-
pluflofl pour plaifir que pour apprendreà lac.
bouter. l’en laifl’cnyraflez d’autres exem-
plesypon: vous en dire vn qu’auiourd’huy
i’ me forcé de condamner. r

farauda tildnfnfin mn le: pluma
.2: Infime; , - , n ."Oaafimi Efaiufoin, au. mu. à Il

,. m. dl ’ I; x - ;
Voulezuvouswoir ’fii ce qu’il-dit en verira -l
ble -, a: (mon: cela fe doit fermer en met-me.
faifon iNous famines à lafin du mais de
laina Er ’cepeudanr aulourd’huy i’ay un

cueillir des flueurs; funer du mil.
a l l I. le terriens aux oliuicrs , dequoy l’ay

vituline en deux façons. (brand ils veur
leur alumiphan- ces arbres defia grands:
aprëslqu’ils’lcs on: (ébranchez à vn pied

es du’tronc , ils les déplacent , a: leur cf-
arbentles racines, en (on: qu’il n’y dei-4

meure gnacs que la principale (ouche-
hquellc ils induifent de fumier ,8: la mer.» »
«ne dans [a Folle. Cela t fait 1 ils iutien: de
la (en: drillasse: marchent par roui à l’en-L
tout , pourgardefl au qu’ils difent) que:

l i w levens ay le froid ne leur me mal. Er de
faitil’y abiende’ l’apparente que l’arbre ne:

sashimi: 93s fi nib. 6c quepar ce moyen;
A: A 6
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les racines ...qni--fism encore: rendras",
8c qui ne viennent que patiemprunrr, ont
loifir de ampullaire ,10 donf: logera une.
gré. hammam . que deeouurirrla fauche, i
ils en raclent quelque peu v; farce qu’ils.
tiennent que les racines annuelles roman
mieux de ces endroits qui on: ellé der-
CDlillCI’IS. "Au refit il ne fau: pas que
le tronc forte plus de trois ou quatre pieds
de terre .- Car- de cette façpn ils inter-onc

i incontinent desk. pied , 8c ne feront ny.
Remis ny haliez . comme ils font ardis
nairemcnc dcuant que d’ellrc tenonnellcz. ’

Ils en planteur mm, dentinaire (une:
11s prennent des-(cinnsd’oliuierw, des plus.

fous 8c des plus longs , niaquions,
l’cfcorce encore rendre, comme fifi celle des
ieunes arbres,& en font, comme nous nous
dit bleuîmes. Cemr»cy ne viennent pas li»
roll : mais quand ils fom- repris m fois, il,
jettent, du plus. beau boisqu’il eh même.
hlcuray un aufi maniplamer un: vigne
vieille. (Ligand on la déplantail fmr,s’il où,
poŒble , cueillir nuai-ton ce qu’elle ach-
clleu’uxnfaraeine a puisla coucher tout
bellemem, a bien de hulans , afin que
b corps intime ime des raci-nes;Ken a) m
de plantées de cotrevfaçon a nouleulerncne
cofermier. mais drums blinde Mars , qui
conneauudefiado le lienŒrÆgialns mn-
que tonnes arbreml’e qui la racine de
ma le nul-neurale: huchement



                                                                     

in: SBNEQL n;-
Si celaeft :nous femmes: bull .2 est nous
airons les pluycsà. Commandeman Je ne

. mauvais! paslwendre chaumage ,’ de
punique ieme frille anal cmpelchè de reli-
pondrcà vos demandemomme cit Ægialus

aux-miennes. l . ; . r , .
E 15 Il sin; E ;.QLXXXVII;

a au G’V-M E NI; -

1;. V N calandra pnflàmfinr incommodè-
rc’dmchafè: fitpæfiuës. n ’

z. Les bim: de [ufo-mm: ne nous me
l i fichtflêzzrpaint.’ i A

5. C anneler grandes; Ü excefliuerj

diffilnfll’h . .

une-ù. rap fifi.

.4, E4 vertu finie nm and
x

une: -* Aj k V ne mantram? chofê 223m produira.

. and: un bonne. .6. Sic le: flubefiï fipruucnr appel!»

grima. 4 » , A
Ay fait-malingre - rimant que d’ellre m

barque; le vous diray comment, afin que
vous nommiez pas cela au nombre de:

que
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vacillez-vous ,ou non ’, i’efpere quelque
leur vous faire voir qu’en-cerqu’ilsdifent,»
il’n’y a rien récifaux , ny mefme de licitan-

es.aomme il fcmble à ceuxrqui ne lescon.
Édennt que par delfus. -. .r A. l .

1.- Cependant-le vans diray que ce vexa-i.
ge m’a fait comoillre combien nous fluons v
de chofes qui ne nous fernent de rien , 8c.
de combien de fuperfluirez nous J polluons -’
nous paiferpar iugemenr, puis que? nous: -

l ne nous en trouvons point incommodez ’-
r quand il nous en faut puffer par accalmie.-
ll y a deux iour: que. Maximum et moye
femmes icy, fans autre feruireur que cirque
nous en anone, pour fairemenaeranec nous ’
dans lecoche -, et faus- aune «guipage? que.
les habits que nous anons fur le dosa Nous
ne lainons pas pour cela de recepoirtout le
contentement que nous fçaurions delirer.-
Le matelas eft contre terreuse troy-le fuis

laïus Je matelas. Dedeux mantese’çi’cn;

fais ferais me delfous; &l’autredtflhs.
Qrandà noltre . repas , il n’en pas po’lliblc
d’y rien retrancher : il ne fau: point a beau» ’

A» cqup de rempspour l’apprelter. Mais quoy
grill]! ait i ie ne mange iamais que ie n’aie:
des gues feches *, a; des tablettes , Ali
i’ay du pain , les figues me feruente de vian-
dai] ie n’en ay pain: ,v i’em fais comme du

pain. Elles me Font tous lesiours retommé-
cet l’année , laquelle ie rafche de me ren-
dre beureufe par medirations veuuenfesfie;



                                                                     

12:15:: urinaux sep
par voeame qui defdaigne bout ce qui n’en.
pointfien. -1e-meprocur.ela paix par ne,
rieur craindre . a les; richellrsparzne rieur
dofirer. Le: cocherois le fuis venuell allez.
grollier, 8: fenr plullol]: la village. que aux
trament. x Les mules qui le influent font
arranger qu’elles mangeur on marchant».
Le muletiereft-nuds pieds , 8c fi ce, niellz.
pelan qu’il air. trop de chaud. A grande
peine me puis-le refondre d’anoüer- que ce.
coche fdir à moy. Le finn-me fait enco.
re honte.Autant (lofois-que l’en rencontre;
quelqueswynsbienequippcz . il n’ell’ pas.
pollible que iom’çmpefcbe dealougir.;C’cfl

vo témoignage «que le brasille; encore au
manche. loue fuispasli ferme: en efcâ,
comme endifcours. Qgiconque cil hon--
renx defe vol.1 dans": mouais coche , il;
feroit glorieuxs’il feivoyoit dans vu bon.
lem: fuisrencorc gucres bien , puifque le
n’ofe oùucrremcnr renoncer aux. vanirez. a;
que le fuis nmpeine de ce que diront de mu,
ceux que icjrouuerfay fur le chemin. si

’i’ellois ce que, ie doiseüre , ie parlerois de
cette façona’rour le peut: humain : Pan.
ures gens, vous elles ois l Vous vous abu-
fomvousadmirez des chofes qui ne (en,
peut de rien : vous ellimez vu homme pour
des chofes quine font poinr à lux. s (hand
il enquefiion du reuenu a vous faires mer.-
n’qilles de. compter exaâemenrsfiçqnelqu’vn

dans pilule Jay prel’tc’r de l’argent roussie
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  bay faian plaifit ( car nous en femmes;

venuslà, que la couttbifie fg couche cm
defpcncc cuir: bien qùc le rafle Nom com--
me uûsfupyum; Il àbeautouy , mais il.
duisbeancoup; mm,- il :11an bch mair-
fon, maisil fau: l’înterefl’ de Tangenrqn’il

en a baillé : il a (buttait-i mon cquipagc
zuflî 1:3: qu’ilcfl!" poflîhle , mais il ne
[mye pas: s’il aunât payé füüdxesibne 11:7-

d’çmeuxcrbit rien. "  ""13    n v ’
H. Voüs’rdeuki’éz. apporter une: m26-

me ïaili’gèhcc-adfiî bien: ard-’aurmu chofa-
(pfà fieffer , ’ùregat’âèt’æüquchatun a;

qui Proprefncfh (c -1)éut.c l î1re l’ ie!s. 1Ious.

penfcz (1415Tfoin-112mm  pourcesqur’i! dt
fun)! en vaifl’ell-e Æoxdaz qq’il la fait p95-

tèr a: tout où ilvva : poule: qu’il 3&1 bien. -
en ds, 8c en rem: datons cafiezïpme-
que tout auprès de il: ville , il a. phis denr-
res qu’il n’en faut-moira: plus élaguez.
defcrrs (il! la*Poüillc pour citre eàaiéfilgîd

vous aurez tout mir en varon: ’"Poar.
Paoy 3 ponte: qu’îîdoît. Combien f roui:
r.pcut - tût: veniat pènfez-qü’rîl y airait;-

fuel-1c: de émoi: à irnhomme, oœàüâ for-

tune. Qlieluy  feruefitlccè me! fi-griflëy, 3  
a: toures d’vn poil’? que’fcfucflt- ces caches,

fima nifiques? ’ ’ ’-  *  
Infirmiaflro,ém * ’ ” "W I

E: pour tout cela , 1571: ny-les
mules n’en vaillent gai mutai» émane;
gagea I

SZQ2Y2:EF5’?F-Î?I-Danm.



                                                                     

7D î .5211!th in
r Il l. M. Caton le Cenleur, de qui la
maillante: ne fur pas moins «il: au peuple
Romain que celle de Scipion , parce que
comme llvn fit la guerre aux ennemisfiîau-
ne la fi: aux vices , ne montoit iamais qu’vn
mefchamquiledin. ancc vn billait: à l’arfou
lelafelle ,oùcfloicnt les chemifes , 84 (c9
belougnea de naja. 0 (in: ievoudrois bien
luy suoit au rencontre: quelqu’vn de nos
PiafFeurs d’auiouxd’huy , qui ne (giguent
matcher s’ils n’en; me compagnie de che!
mulle ers deuant eux , pour leur émour
noir à: a pouiller: 1 il n’y-a point de clou:
le qu’il ne kmblaü plus branc & mieux ac-
compagné que (brouillais vous ne dites
pas qu’aux tout [on pompeux apyxççxl , il
CRI] miné qu’ilnc Ïçait ce qu’il doit faire,

J: àqnel mamet il le doit malaire. (133:5
Ornement a: quelle gloîre du (icclc cilim z-
vous que c’eltoit,qu’va Central d’arméeçvu

qui suoit en l’honneur du Triomphe , 8: de
la Carrure , &( tri-cl! plus ne tout le re-
le) Caton , le pz exauce me un! , a: en-
core le panage: en": (on bagage 5: luy?
Vans fçauæoit-onbaillevcounaut , traque-
ur: ay haqumle à qui mus ne prefcraf-
fiez ce chum! , bouchonné de la main pto-
pre de Caroline vois bien 9d: ic fuis en
me matifie qui n’aurait lamas de (in , fi xe

A a: la luy mettois moy- me (me.
IV. le la vay donc biller, pour vous dire

(mon quelques uns. des arguments que
I
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nous mettons en allant . à pionne? que
pourrira: parfaiâemcntbeuzcux, il ne fau:
autre cincle que la venin. Ce qui en bon ,
faitles hommesbonszcomme ce qui en bon
en la Mufiqnc, faiele Muficicn . Les du).
(es cafucllcs; ne fune-perron: bon; Elles
ne peuuent dorment: bonus. i La? rcfponlé .
des Paipatetiques cil , famiieiemcntqœ
nome propofition en faire. apeure: qui!
ne (enfuie pas, que ce qui dlbonfaiïe les
hommes bons. fio: laeMufiquc il ay a

lquie. diol: i-quiadbhonœ e nommwrvc
une , me coule v, malthes. (influenças.

minlhmnenïs nô: mudfnisï dl: annula
tien halai: lnMnlicien. .2Amdnmons re-
pliquons . , Aqu’iilsiaïœtemient pamœm’ma

. nous partousa (me nolis-Clflm "031:;th
aulMuficibnâzcianmms parlotai àmiîArflôç
ennieæoutils; .S’ihy a quelcpnaiehofe-qûîa
Soie bpnnc en PAN dei-i Minium; .nilr m’y a
pinda doumqn’clîu-ne l’aile hùbiifitièn’ç

in m’enwaysilc un; éclaircitgcwms’lçhfig

Cei qui en hon enfant de lai Nathan : a;
Jeux figuifibaxîons: en l’vne fument! ce qui
ayclc l’a n dèmficimr. 86 en l’autre. agui

(en à hâtions Lesfiuucs , des torsa",
les cordes, a; tels Buttes infiniment; ap-
puiement àlîaüiœ448: non à Hum Car
pommé les ailoit points,» m Mufiçien ne
kiffe pas d’anch- du! fairway imisgpem.
«in: il ne la peut monaut s’il ne; les a"
cette duplicité fiel! pisan l’hommca: me
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cequicll le blende (a vie ,eit aulfi le lien.
Cc 3:? cit lopins vilain a: le plus abiee hé»
(ne monde peut nuoit , nef: rpeur elli-
mcr bien .2 Or vn maquereau , vn bourreau,-
a immune hommadzl inerme canif: peut
ailoit desirâcheflbs ,A les richeficsi me » font

(lamentin: biewn lis «(pondent derc-
chef A a WŒIe moût: IFOPOGIÎOB en ilium?
faire: qu’en l’Arr «il: la Grammaireydc Mv

daine. &doPilosagc , non? yayamad-
uu du bienàennmqui leur lesplus ennemi
priblcwihefl un, mais ce ne (ou rinkâm-
ctsi ignifugea! pmfeflîm (cranoit le» mon»
geignoit, de brehauâërde «amigne:
ce qui eûfottuir. .Ç’cfl la «un qui mime
lesbmnmes :. n’ai elle qui les porte au dei"-
fuscderoue ce que le vulgaire ritimc v,l sa
quilontoâc lerdefi; 28e la peut de ce. que
(enrubannaient-won appelle bien à mal:
Gheli’lôn. ,iiqui fut in ôengr’amls mignons
deiçièoiflem a; finveulvea’uçnmnexiehc. En

dnnftrnmpsqijlisdc qul(llimwfetë
fiat ftdacfiàblnqu’ilifaifoiepur crissâm-
mcs un fabaufhc; imitait-in! Ë: beaucoup
drayai-mss) a beaucoupaufli furent les
lices , quand il monaut. Que (liions-nous
donc ê qui xfonnxgunr lei: infatue, ou
qu’il finie une (oringue.- Il clilles hom-
mgs, àquilm biens. tombent entre lesmains
comme vn denim. au fonds d’-vn retraââ.
La vertu rient vn autmlrang iEll’efloile de
est aifl:s,& pour (c faire d’aimer , ne pro»
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duit que ce qui cil proprement lien.De quel-
quefaçon que les richelfes ferencomrent
en (a pommoit , elle ne leur’i’ait pas ce:

honneur , accroire que ce (oientbirns.
Mais pour cirre ou Meclecin. ou Pilote , ou
n’en point obligé de les méprifer. l Ce ne
font point profelïrons qui deffeadent d’en
faire cas. Vu homme pour ne rien valloir;
ne lamera pas d’otite Medecin , ’d’eliré

Grammaitien, d’élire Pilote , non plus que
«relire Cuifinier. Il n’eflpas raifohnable de
mettre au nombre des autres , eeluyqui a
me qualitéque lbs autres n’ont pointËNous

femmes tels que ce que nous nous nous
iaitellre. (hand on fait le prix d’vn pz-
nier de quelque chofe Mm ne conte point le ’
panier: ilnefeparle ue*de la marchandi-
fe: au cortinaire on le aille ordinairement

par d’elI’us.IŒancl on criquent m fac d’ar-

got , on n’y met pointil: prix du fac : il ne -
parle quelle l’argent qui cl! dedans. Il l

en eli de mefme de ceux-c; qui [ont .5 rio
clics : ils lieront que les ancillaires sa les
«lepenôances de leur-s reuenu. Cc qui fait
que le Sage en grand , c’en la grandeur
de (on une , 8: par confequent il demeure
vray , que ce qui (e peut trouuet en la perd
fellion d’vnrhomme contemptible , nef:
(loir point appeller bien ; un ie ne Eau-r

- rois anofier que ce fait bien que l’indolfllce,
me tzigane. 8: me puce l’ont. le ne dirar
pas non plus que ce fait bien qu’entre en
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repos par n’annir tien nui nous fâche 5 par
qu’y a-il au monde de li en repos qa’vn ver!

Voulez-vous feuloit eequi fait vn homme
Lige? Cela; mefme qui le fait Dieu. Vous
nonne; .iuge; par là s’il fait: que ce fait vne
mule diuine ,eelefie a: magnifique. Tout
ce qui. cil yetirablegient bien ,I, n’en pas

. me choie quiifefioiue sommuniquer. in-
diffèremment limures perfonnes ., tout le
monde n’efi-pçsçqpablefde le mireriez. . .

voàezâ,. ()L,’fl,,.g)fr-xi 4 -’ 1;:
*lv ’1’. 914:1, ùa’n . il? li i ’ "s

êçwdilttibaisim 45mm shahs»! m.-
rrrcçs.a’œfëf.aiir3s afin mais». le brimait

nquilëlàmâhë.Ws, au: Pas, la un 46
lamaïsmesscmuëx 939:9? 1m14 ’
muer-amict!) ammonitres) cèdes» à
(a Plage”.wiÆysliparriculwmsm du:
95:: se n’ell mon ,xl’yumre;fni Parmi-19
il? .Mpulsmoîàæîwâr 03? -c’r.:fl,3.Ent1’sfr

.1754» sm’jla’r Pflrârçunfimîeü point f

capable-Ag vnrDieu.
,VgJVge c

1

il: monnaiel pineraie homej l’aunieepioduit s ri.-
.cllclrcs ,’ lesîçjeliell’es ne font clom: point
biensnllslnient eqqptopnlîtionmu’vn bien
Œflutrveni; ffflflgflâl Les; du larcin 8c du
lacrilpggillvisnt de L’a. eue 5Æt «pendant
limeur; lesêsrllcgç. a; matu-r un»:
1 u’ilcmvinnt une dunal que de bien. par
. ;o »]gqgnç,q11clqnç gliale, au me: tant
de rayeurç, laminez, a: de canaux , de
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corps 8c d’efprit , que la peine en cil plus
grande que le piaillât; Ceux.qui tiennent
ce langage ne s’apperçoiuent pas. qu’en di-
fantquc-le factilege’, le larcin a: l’adultère

font marnais , pource qu’ils leur au: de
beaucoup de mal a ils diktat suffi , qu’ils
font aucunement bons, pource qu’ilsl’ont’

caufe dequelque bien , qui en (ans mentir,
vue opinion plus monllrueufc que les mon.-

- lites mefmes ,"-& que toutesfois nous nous
billons allez volontiers petfuader. Com-
blçn en voyez ’- vous qui ne cèlent point
leurs voileries î Combien qui publient leurs
adulteres? Car pour les petits (acrileges , il
s’en fait bien quelque recherche : mais les
grands acquierent des rrio’mph’csà ceux
qui les font. Dauanrnge’; s’il demeure v3]
que le (acrilege fait aucunement qbon , il
s’enfuit qu’en le flairant nous failons vue ’
a&ion loüàble ee’vertueufe , qui en me ab-
furdite’ fi endiguée de leur: apparence. qu’il
n’en: poinrÂ’homme’afl’ez perdu. pour la

tentoit feulement imaginer. 11 en donc
impallîblc Vue de ce qui cl! mauuaisil’en ’

puine rien otit qui foitlbon. Car, fi carq-
’tne ils ailent, le facrilege «en marinais
qu’entant qu’ilàppor’ee beaucon de mal,
en promettant à celuy qui le fait qu’il n’en
fera point en peine, et l’alIÎeuran’t de toutes

l tifques, il ne la, mon uera’rien’qui ne,
faitlentierememr bon 5’ r «murrhin: l’e’s

ruminas-n’ont pour de funks: plus il:
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goumi: que]: mefcbancetè maline. Vous
vous aboulez, fi vous penfez qu’ils ne [oient
punisque- nand’ious les voyez dans me
prifoa , malien fur 1.9,thfaut. Il: le font
allai-coli qu’ils ontfait la faute , 66- le plus
[canent mefmcen la feniane. Dilons donc
que le bien ne ’vient non plus dumal,qu’vne
figue vient d’vn oliuier: Herbe refpond; à
la graine. l 6e qui cit bon ne peut degene-
ter. Comme ce qui dt»- honnelte ne vient
point de ce qui cit vilain a «un ne fait ce
qui eft de bon de ce qui en mouais. Ca: ’
le bon 8L l’homme tout: me mefme chofe.
il z: quelques Smïquesqui y Fom- cette
re pouf; Prenons le cas que l’argent fait

* bon de quel ne par: u’il vienne»; il ne s’en-
fuinças que ’argcnt oit du factilege enco-

, rrebien qu’ilifoit pris du (acrilege; Vous le
comprendrez beaucoup" mieux parte que le
irons (ladite. Il y un rhrefor Be vn v1-

’ pue dedans m mefme pot a Si vous en
citez le fluera: , encore qu’il y ait vu vipe-
re ne: le threfor , and! sas à dire que le

calife qu’il y a
au figerez mais ayant vn threfor a: v n vipe-
pere,il me donne le threfor : ainfi le gain du
factilege ne vient pas du crime qui s y com-
me: , mais du profit qui y en. Comme en
ce po: lervipexe et! le mal,& non pas le clue-
for qui avec le .vipere , ainfi ce qui efl: de
maximais au factilegc , c’en le aimas: non
pasle profit. On Icpliquc à cela . «me: *
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ne lampas choies (emblâmes. Car quand
il: Fouille dans le par ,ic puis bien prendre
le Chaillot , .8: laurer leviperehmais" le ne
ouls-fegarcrleprofit du factilc’ne . au il;
yeux ailoit llvn , il faut que le aile l’aune,
parce que-le polît cl! dans lc (acrilege , a:
non pas aulnes. Vue chofebomgqu’oh ne
feu: nuai; gline: beaucoupdc mal , n’en;
point bonne; a: on ne mainmit les ri,

’ rebellés (au beaucoup de mal , Je: righcn’eç

ne font douçain bonnes. Ils dirent .909;
tel’pondrœà té: argument; Que-la propolis»

’ v fion que nous fau-0mn de!!! asomations
l’vne,.-,que pour ansait des richcllcs . il fau: r

fluoit bancals de mal z Ce qui le peut
anal bien dire. clame-mi 5 Car il attige-
ra quelquefois qu’un qui (et; mis fin la mer,
four aller efludier en quelque par: , won
fer; muflngc , ou bien feta pris in: les Con .

fiâtes. . , A AY l. [faucre lignification en: , quia:
.chofe de qui l’acquifition nous coufle beau;

coup de mal , ne le peut appelle: bonne .
d’où il ne s’enfuit 1333un les voluprez uy

les tiendras (oient caufes dental , ou fi a:
les richelles il nouslartiue du mal, il ne aïe
fit pas de dire , qu’elles ne (bien: pointbonln
nesgil faut-dire muettement qu’elles [ont
manuaifes. O: ceux qui les dcf-eflimenc le
plus . le connurent de dire qu’elles ne (on:
point bonnes :mais au telle ils confinent
quilles ne [ont Pis du tout inutiles, 8c les

l mettent;
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mettent mefmes au nombre des chofes qui
accommodent oolite vie : Ce qui ne feroit
pas s’il citoit "ay que pour les nuoit il
fallait fouffrit tant d’incommoditeLQqel-
qucsvvns font encore celte repliqne , (fins
nous nous abnions d’accufer les riche et
de nos incommoditez. Elles ne font «leur
mage à rpetfonne. Sinon: mon: du nul.
il vient,ou ricinofite impfudeaœ. ou de la
malice d’autruy. Vu couteau ne tué pt?
fonne: il n’eft que l’infiniment du tuëur.
Il fe peut bien faire qu’on vous fer: du
mal pennes ,ncbeKes,mait ce n’en pas
à dire que vos richelieu vous fanent mal.
Pour moy.ie nonne que PoŒdonius appro-
che plus du but que nul autre. quand il dit.
Qge les ridelles (ont eaufes du mal , non

as qu’elles nouscn kifent, mais ponce
guiches donnent occafion de nous en faire.

a: il ya vue eaufe efficiente qui tout aur-
fi - roll nous fait dommage , a: vue autre
ptecedente. Les tiebelfes ont cette canfe
ptecedente : Ellesnous bonflillcntlccœut.
engendrent l’Artogance , attirent l’Ene
nie , a: nous meuglent de telle façon.
qu’encore que le bruit d’auoir de l’argent

nous porte quelquefois de preiudicesneant-
moins nous femmes bien un; de huoit.
Or en ce que veritablement nous appel-
lons Bien,iln’y a que tedirqilefl putzilnç
corrompt ny ne trouble point l’efprit: Et s’il
rélargit 8c le releve,c’clt fans lefirî’mplit de

’ " prrfzu-W. --*’.

"du: .’1Alr et ’
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vent.Les biens nous donnent de’lidfl’euran-
ce. les richelfcs de l’audace: Les biensnoue
’donnentde la’generolité; lés iiebelles de

. l’infolcnce , qui n’el’c qu’vnegener’ofirécon-

tte-faite: vous airez quià’ ce compte noir
feulement les richefies ne flint point bon-
nes . mais elles (ont; madùaifes.-Ælleà’le

’Ïemient fansïmeln’tir’, fi ’ilell’ofL inulines

’ elles nons’faifoient’mal , 8: quelles enf-

" (en: lacaufe efficiente que i’ay dinfMais.
’ elles ont la preeedênte , qui ne prouoq’ue
’ pas feulement’les efprits , mais les appel-

e îpar vue apparence de man-(î coloré,
qu il s’en tronue peu-qui ne s’y’lailfent
emporter.’La Vertu par incline talion fe
pourra dire’auoir la caufe precedente de
l’Enuie. Car il en cit beauco’up’qui [ont

ï entriez pour leur Sageffe , ou pour leur iu-
v fiice: maislaVertu n’a pas celle caulede
Z for maline. et à bien confident celte fplen.
I dent qu’on)! voit reluire ,au’lieu de luy

porter enuie ,il yauroitdu fuie: de le rauir
A de ion merite a: de (e paflionner delco

amour. Polfidonius dit qu’il feroit d’anis
d’argumenter de celle façon. Les choies
qui ne donnent à l’aine grandeur, confidéee,

i I ny feenrite’,ne font point biens :or infante;
s les richefl’es , a: autres telles chofes ne font

tien de. tout cela , ce ne peuuent’donc efire
Î biensJIFait ce mes me argument encore plus
i rendu. Les choies qui ne donnent à l’ami:
’ grandeur, confidence , ay fecurité: mais
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au contraire y font-milite l’infolenee l’or-
gueil,& la prefomption, font manuaifisdcs
chofes fortuites le fonne] les font doncmau-
«unifias, le fçaj bien quelquelqu’vn dingue
de cette mefme raifon il s’enfuiuroît que
les richelfesne f: pourroient pas feulement
appeller. commoditengais la condition

. Idescommoditez 6c des biens cit diŒerente.
Il f alii: qu’une chofe pour citre commode;
faire plus de profit que de dommage. Pour
dire bonne elle doit citre toute puma: n’a-
:uoit riennnfoy qui par: faire mal.Ce qui

L yrofiy plus qu’il ne nuit n’eltpas bien ,
maie: ce qui profite . a: ne nuit point a Et
palme les commoditez peuuenr indi
remment .conferuer toutes fortes de gents;
quelque peu deiu cment qu’ils aycnt,& les
belles mefmes . tellement que combien que

i nommant le tout felon la partie qu’il a la
plus grandemous appellons vne chef: corne
mode, il ne une pas pourtant d’y auoir

w de l’incommodiré menée parmy. Ce qui cit

bien ne peut ulite pdfedé que du Sages 8e
pource il netfaut point qu’il y ait rien qui
en)! puiffe démentir ce nom. Ayons bol
Courage : nous n’auons plus à détacher

, qn’vn nœud : il cit "ay qu’il cit vn peu
mal nife’. Des chofes mauuaifet , il ne s’en

fait pas des bonnes: deplufieurs muterez
il S’en fait des richelles. Les rie elles ne

p font donc point bonnes. cet, a ument
’u’ellpasauoiie’ des Stoi’ques : il de le

8b:
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forge des Paripatetiques ,qui le propofetie
a: yfont eux mefines la ref once.. PolIi-.
doniu’s dit .Qg’il n’y in efço e de Dialeaig
quesoii ce Sophifmc n’ait elle’ bricolé.Voi-.r

ey comme Antipater le refuie. La Pauures.
rêne ledit point par pqlition a mais par
priuarion , que les Grecs appellent d’un"
c’eflzàdite , non pour aloi: . ’ mais. pour
n’auoit pas. De façon que de tomes les
bouteilles roides qui (ont au monde il n’y
a pas moyen d’en remplir une. K Pour faire
des richelfes , il faut beaucoup de chofes ,
non pas beaucoup. de. paumerez. Vous
prenez la pauureté d’vn autre biais qu’il ne

faut. la: Pauurete’ ne comme pas au peu
deebofeique nous mon: , malis-aa grand
nombre de sans que” nous: n’allons point.
Vu homme’n’efl point panure , au r’ ard
de ce qu’il a nuais auregard de (té-qui lu.
defaur. le m’exprimerois mieux . fi i’auors
vu mor qui figniâât Xzaez’ar. C’el! le

nom qu’Antiparer donneà la Pauurete’. ne

woy . ie ne penfe point qu’on la paille
di-finii plus proprement que poffeflion de
peu de chofe. CCltC difpute de la inhiba,-
ce des richclfes , 8: de la panureté, fera pour
quelque iour que nous aurons plus’de loifir .-
Et par mefme moyen nous confideterons fi"
ce feroit point mieux fait d’adoucir ce que
la Pauureté (emble nuoit d’amertume , a;
couper lestaiflesà l’ourrecuidance des ri-
eheflcs , que depdifputer des paroles corn-
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- me fi l’artefl: des choies citoit defia donné.

Prenons le cas que nous [oyons appeliez à
qudque àflembléc . 8c qu’il foi: queltion
de faire palier me loy’ touchant l’aboli-
tion des :riehefl’es ËMctton’s-noujs’lcn aunnr

trous ces bèauxargurnents, pour en dire no-
me adu’is? Sera-ce aueeque ces" plaifante’s’

fubrilitéslfeuleùnent que nous perfnadetone
tu peuplokomain , erl approuue’la Pau-
("4361? "qu’il lb-rechercheïcomlne’ le pre»

nier Fondement a: la canfe principale de
fonEmpi’re , Qu’il fe deffie de les nénettes,

6: le relTouuienne qu’il les a ’trouuées chez
.Ja’peuplesi qu’il aLvaincu-, Q: c’eût par

cette fune que les brigues , les tenaillions.
&lesnumnkes font entrez’en la ville du
sinondela plus Religieufe a: la plus conti-
nrent: t (Eefi vo peuple ne les a peu citer à
bousins-peuples de la terre, il feta bien plus

’ , aisé à nous les peuples de le terre de les clic:
à en peuple feul ! C’en: auec ne ces nifonl
qu’il faut’combfltre. lesp ons , ce faire
leur.ptefcrire des bornes ,’tafcher de les ce
nominer cnrierement. Ayons des parolleo
plus fortes, fi nous n’en pouuons auoir de

plus couragenfes. ’ k

Il),
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A R G V M E N T. v
1. La Pbüofophic nitrite le un; de

Science liânnllegtrçtqu’cllefaic

rime libre. aa Le Philofopbia mm:- fomfie cantre
. V le Vicc,- à au"? le: traitrdc Il!

’ Forme. i ï -5.. .Q-n-am firm de [fiancer liber

. la. r "4. L4 Philafèplnie nmrguide au chimie

de la Vertu. a.f. 75mm cbofi: dtfpirrnôkr.

Ons voulez quelle Nus die ce qui
une femble des Sciences libches. Il

n’y erra pas vue Euler de’qui iefalle cas. le
ne fçaurois appelleri bien mechofe ide qui
le but en de gaigner.Cefont nielliez: mer-
tenaires , qui prcparcnt l’efprit s’il pafl’e par

(led-us, 8c le gallent s’il y croupit. Aulli
ne l’y faut-il cm loyer que tant qu’il et!
incapable de que que chofe de meilleur.
Nous fçauei bien qu’on les a nommées
Ëberalles, comme dignes d’vn homme,

. V l. - 4 I
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I. Mais îc trouuc que ce": qui le fait

libre ,- çft feule à qui ce tilrrc doit wyand-
nit. Cîcû l’cüudp A; la Sagefle , (pif, me-
:itc l’hhonncu’r z comme (cule rèleuéc ge-

ncrcufc,&. magnanimcaTout le flac ne v I
[ont que ioüecs à petits enfaqs. Ponan-
vous bien vous quuadcr qnÎme chofcfuft

r hom; , qui, efl cnfcignécpas les hommes
du monde les plus inst , a: les plus
mefcbantsPCq a; fqntv pçînIÏCÎcnces que
pans daniens aPPrendrq à mais fi nous le:
anions ’apprifês, îln’y aumitpoînt de mal.

Qgclqucsvvns ont fait «(la qucfiîon, Si les
  Art; libera): .ponuoicnç faire vp homme 4c

bienèE: un: s’en fau: Que cela fait A, ils ne.
le permettent. pas (culement. Ce n’en pas
ce qu’ilsfoùcprofcfiîon Écampnfiret. Tous

le foin du Grammaiticn alcaïl’agcancc-
ment dçi Il .a’cflaggixhicn que):
quefois in qu’àl’Hifloire ,mais quand in:

’  . assenant . dame lm: de (au?
fie cama: pâmais lus vauàlnç. le, vous
lai e à florent: uoy amiablement 4:5
gnabcs, le chojs elaparollcs’t la muabi-
sc des fables , aila mçfurc dans, peu?
nem. ayd:;.yn homme nife veut achemià
pcrà la Vertuany que le afl’cuIancc con.
gr: la mon , tigelle moderation aux .606?
poirjfés, 8;, quellenmpçrance aux volupl-
5:2 il en puy me; a Venqm aux Profcffcuts
dchqmetgic ,8; Je mafique; nummu-
un: wifi peu. ces leçons estiment ,35:

4.
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chez les Granumiticnss Br cependénu . ’ee
font eho’u que: qui ignore . ne gaignc tien
de rçauoir une le hammam]! fait: voir
s’ils enïëignent la Vertu . ou ne! : fils ne
l’en’feignem . il cf! impflîlc deï hmm.
(in d’un :s’ils l’enfeigncn: ils foM’PJiilo-

rapines. Voulez v mus (puoit que. ce du!
pas pour la Venu Qu’ils mornent en chaire?
Regardez comme leurs profcŒons-Ëfont- dif*
femmes. Or il en certain qu’ellufeæolen:
fcmblables, s’ils enfci ien; me mefme
leçon. le (sa) bien qu’à s veulent. falune-
noire qn’Homcrc citoit Philofophe: mais
c’en fi lourdemem , qu’ilsû refume eux-

mcfmespar la milan qu’ils guichets;pr
le urificrïCat ils le fonnantolt28rcyquc,
n’a pionnant rien que ce quiet! Homme.
de daignant les volupzez, la: ne yamen:
par le; promelres de l’immoxtalit6  mer...
me , citre dîmait de rameur de la Vertu.
Tautofl ils il: font Epîcmicn .loiiaml’eltae
d’vne ville paifiblc , ou les habituas n’ont
tien Êui les occupe que les dances, les
chan ans, & feflins. Tantolt ils le font
Reripatetiquc . induirais: trois fortes de
Biens s Et muon) Academique . tenant (a:
opinions fufpenduës . .8: (c gardent de tien
affiner. Par «(le inc’ompiacibilîréflieflrc

de tamacheks enfemblc , ils mordirent
bien quîl n’cfloitd’aucuncfinouions-leur
qu’Homexc nie efië Philofopheaçc puis -
que cala [ç remarque en les. vers . il faut
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:bîm dire qu’il s’efioi: fait fige (lemme
qui il en fifi. Ap’grenons donc celle feienc:
qui l’a fait fugux Il nous chant 1111T: peu
de fçauoit qui cibi: le premier d’Homcre
ou d’Heliodc, c mm: fi flambe citoit
plus imine îu’l-le eue", 836e qui fur calife

ne (alitant lui dural fi peu : Quand le
çaueois’ Winch: l’âge de Patrocle,

æ d’Acbille , de combien peufezwous qu’il,

m’en fait mieux? Ne (calcins-nous pas plus
fanges devoir mestre quelque fin âne:
erreurs , que de nems informe: de celle:
d’VlilTeflc n’ay pas de loifir allez pou:
ouyr difputer s’il courue tant de flique en-
tre l’ltalic a: la Sicile, ou en quelques
mers qui nous (ont inconnues ,parce qu’en

il peu d’efpacc il citoit mal-taillé qu’il
fait il long- temps fans nonne: quelque

on. l , i i r 1 ,P IL Les tempeflcs de l’cfptit nous don-
nent tous les leur: il: la belouga: :-noflue
meïchanutël nous fait courre tomes fou;

. tunes; Noufn’auons point faute de beaux
un qui folliciteut les aoûtes la en cela:
ulemcnt nous suons des ennemis allez.

C’efi delà que le efentcnt’ccs monilies -
a eEroyables qui ne emandeneque refiliez»
du fang humain: c’en delà que viennent -
ces infidieux and: qui nous attirant pl:

- lÎoreillezc’cfl de là que viennent un: de mu-
frages,& un: de maux de toutes façon...

il Enfeiguez- goy d’une! 1;; «parie un

. S
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174 .. Le s En s r: une
femme. mmfpere Je faites qu’il n’y aie»
point de peul-allez grand pour m’empcf.
cher de leur rendre telmoignage ; E:
qu’en des aâiofls li, louables , ic fois refui
lu qu’après mà barque rompùë,ie Wallon!-

che encore fuf les efclur’s-. me vous fer:
de yous enquérirfi Peneloppè alpalle’ (on
temps mec Ceux qui larecherchole’nt i Si
pas: difctetiou’elie s’en: parée de’Tcanelale;

8c Mienne que recorinoillre vivifie elle le
cloutoit bien que c’et’tôitluy imiter que
ie fçache qué”veut dite Puàititéfluelle ver.
tu c’eû’, a: fiic’eflyh bièndu’ corps ou ide n

r-l’èfprit. le vieus’à-Cefie heuteïaur’MufiU

uiens.’ Vous m’aplprenezïà ’eonvccrtet des

Voir grtfles auec’ es grolles M: à faire m
atterri I de tous Idil’eoràansi r’Fait’es plumait

que ië’fça’clle accorder mon une , a: don-
ner à mes y’olontcz vu: perpetUell-econfor’

mité. vouS’me mentirez qui font lestons
lamentables :monfirez-moy planoitr coma-
ine auxladuerfitezie ne lamenteray point.
"le Geometre m’cbfeigue à ’mefurer des
rampa ries : i’àynierois beaucoup mieux
qu’ilmenlhignaftà quelles bornes le» con-a
retirement ile l’homme le doit atrcfier L’A-

’rithmeticienïm’apprenà à contera: faire
feruir mes’ àoigrs’à l’A’ua’ricezvle - ferois bien

plus aifewqu’il me fit voir que roustes con-
terolà ne feulent de rien. m’vn homme
n’en: point heureux pource que fou aucun
ce’ur tu]: en four la receper. à,
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contraire ,. prefquc tout ce, ’qu’i-l pofiède
(ont choie; fuyerfiuës, a: que s’il. mildiou
nuoit la peine de conter fou bien luy-mef-
me:,4iln’y a point de panure homme qui
notoit plus heureux a: pluscontent quteluy,

’ Que me (en que ie fille exaâement putti!
mucherai), a que mon fret; a; moyë’il.
En: que pous fepations vo arpent de tette,
[oyons fut le point de nous couper lagot-
ge aime me fertd’ellre vn [affilanthom
M15 prendre les pieds dfvn artienne: (ça-
uoir queyc’efi que quart. que dol t , a: que
pourim: il» le voifinage d’vuqran qui em-
picte quelquq citole fur me], me rend me-
hucholiqucj, Vous m’eufçignez comme ie.
ne perdray- pas .vn pied de terre ,8: in veux.
apprendre comme le pourray tout perdre

. amure fafçhct. Vous dites que l’heritage
qu on vous veut ofier en en- voûte malle!)
; e’s le temps de voûte grand permit quoyz
Deuant qu’il full à ventre grand pete. à
.qui citoit-il a Monflrerieznyousibienjene ’
veux pas dire à quelhomme, mais à quel
peuple il appartenoit? Vous y, elles venu
çomme Fermier , 8c non comme ocigneur.
Demandezsvous de qui vous elles fermiez?

. .De vos heritiers, lipome fortune cil fi bon-
ne que vous le leur puillîez tonitruer. Les
Juriùonfultes tiennent que les choies pu.-
lhliqucs ne (ont point finette; à Vfucapion;
Ce. que vous tenez en publiczil en; à mut le

. scutebumin en gent-sal. 0 la bell’cîfcicuce
v ’* i L85 ’ç’ ï’î

I J
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Vous fçauez mefurer va; cercle, & reduirt
encarté quelque foune qu’on vous, baille.
Vous fçæuez combien il y a d’un, efloille’è

l’autre. il n’y. a rien qui efchappe à volte:
compas. Buis que vous efles’fi bon mailla.
nitrurez-m0): l’efprit de l’homme ,dÔRÜm

v moy comme il en rand ou petit. ilions-
connoilIcz-bieu me igue droittezhmaiszà
.qaoy cit bon onla?.5i vous ne fçauezeomn.
me cuvas aétionsilfe faut conduireniro’i-
filment a le viens zincite-heure à cette qui»
le vantent: Min: le puât rien claude Ciel
qu’ils n’en.?qienl’aducrtis. n u i *
,..’ fligida swami, au. . ’ r . «
Eequoy»;rno (muselle Science, que de
me faine rifler-,quand Saturne &Mans
feront nppo e115: quand Mercure fera fort
couchant à la îveuë de: Saturne; l’aymç

pieu mieux apprendre olim quelque par:
grils roient ilsfont propicegkne penne-or.-

auger de naturel a ou: la tourie incui-
iablc dcsxDeflins , les rutine «dîvnordre qui:
n’efl iamàis interrompu nge leurs’re v

lutions (ont .teglées, la produifenr, ou
quan les euenemens de sourcerqui (d fait.
icy bas. Mais (oit l ’elles’ (oient-les eau-
xifes de celte diuerfire d’elfiâs que nous.
uoyons au mondesfoit que feulement elles. ’ ’

p curoient les mefl’ageres,quenous feruira.
fanoir preueu des chofes que nous ne
pourrons euiter?Sçachons les, on ne les (sa.
gluons persil faut mielles attiennent. a

Il
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Simonfolcm, au;  

Penfcz que me voilà bien fleuré de routes.
furprifesfet fi lev-y infqu’à’dçhlaîn au ma-

tin a ne («ay-i: 1m- troâmpé 2L Il en" certain:

” qu’on. Car nous femmes ucmpcz,*q11and.
il nous mine quelqfic chofequc’nous ne.
Ïçauîons pas qtii’nbusldeuft ’atfluer.’ -  peut

moy ie ne fçay’ pas ce qui * [cramais ’ic’ (gy-

bjésou: ce qui peut cfirelâfofmnfne peut 4
mn produircmnm: mofl*efperance.l’attcùa  
tout : Si en: m’cnrquluc que!   ne choral»
Iabonhevhcuïc; il (e 9a e me heure
fans que raye quelque àflàu: ’,’îc fuis nom;

p6 .tourcfois encore ne le fuis-R pIÈËCar
comme-i: fçay que mût-me peut strider; ie
(gay Flan mlfiqp’eîce ne dominas efficient  
auffi: 10R: ngy qu’iîçntfoinïcfpcrc mû»
jpuxs du-bièn :niaissÎilï mine du iman ’ie.
fuis pmflsà le xeceuoiî; flûtât quc’wlrs me
hypèttiez-fià’ay dçsïo inions particulicë

fies. Cati! amins ç b]: que-i: mette a, .
les Peintre": ,hy les Sculpteürs , ay les Tail-
lburs de mathieu, Mus ces aüt’tcs Minimes»
de nos *Mo,lutîonsau ràng des Sciçnces If-
berallcs. le n’y reçoy non los tu flatteurs,
ny toute fcience ni vent" c l’huileôu de là;
poudre30u bicnzx’y voudrois duflîre’cæoii:

les ParfumeursdesCuifihiers, a: route cuti:
A ne: de gens , de qui les efprits ne "mmh
12m: que pour le funicule nos voltigea.
Que norma- vous de 115cm! ’-eh’ ces vomi!-

Ëxmde matinflpi Obtluorgs «Mi anal:
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potclé , comme l’efprinzbique a: letargy; ,
queEPcnfcz commeunos beau: exzrcicesr
d’auiomd’hu (supputent àuconx que nos.
Amar: afai au: faire à leursœnfnns ,- de-
lancer icjauelot, ietter la barre , montent
chenal. me: des armes :u &anoy qu’ils .fif-
font demie confiants «1:00:93 droiû; Gag;-
ilo [Je-vouloient point qu’i-luapprificm rien
qu’il fallait 4 faire de couché. s Mais ay. des-ge

ms ay les autresnefontæoînt- choies quia?
nous rendent capables de du mm.- -Car. qua.
BIC-fettucine in me (çachcebicn. ayder d’Ya- ,
«mmh-a Qu’à poinbnomméjirukpntc çà ;.

in me une emporta à. mes: Monsflga
me (un qu’à-la lause: « à nougadmmain.’
ieAdcmem-c mamie domaniales Magna-’- ’
ninas, fi ieu me .hillë vaincra Ià-hr, coleta."
il quoy dona 1 leuScicnœxdibaullas ne
nous- [anthumes à tient-silane- bien à
quelque choit ,. mais non yas à. l’acquifi-
fion de la vertu. Caries Ans mocbzniques

. surmenante qui hameau [t’a point de
commerce, ne lament pudîauoir beaucoup
de commanditez ou: l’adage de la. vie;
Pourquoy àonc aifomvnous apprendrcles Ù
Iciences liberallesà» nosecnfans? Ce n’en:
pas qu’elles les paillera; faire vertueux:
mais afin qu’elles leur prcparent les aunes,
Sales tendent fufcepribles de lavettu.Como
mecs premicres leçons qu’onlçur faitde
cognoifhc leur: lettres , a: de les flemmez,
a: leur enfdgnentgas les sûmes. libera;

ugx- .....L A
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lès; imides difpofent. à les apprendre quel.
que iour; Ainfil les Sciences liberalles, ne
nous atteignent pas la vertu ,maisrnous en
gallent capables dieu ,rcaeuoir l’infini-

1ou. - *’ t! l l. .PoŒdonius-fait rie. quatre. lottes ’-
dc- feintes; les vulgaires ,6: (ordidcs , les

bilames ,2 les puerilcs, a: les liberalles:
c9 vulgaires (ont celles-que les Arcîfans

font auee la mina, kdcqui l’occupation
cit de pourtrait au: ,neCcflitez de nofire
vie. Celles-c7 dont apparence .quelcom-
a: «l’honneur ny de vertu. Les plaifanzes

t Celles de qui. le brinell de nous réi-
joüir . ou les yeux , ou les oreilles. Noue.
pannons bien menteur-ne rang les luge-4
trieurs , qui panties «nous fmxnmouuoir.
des choie! li artificiellement , qu’il (emble
qu’elles matchent d’elles mûries. comme
leuer- tout bellement un cfchaulfiumeculcr
des ohofcsqui [ont proches . ou approche:
(huttes qui (ont reculées s defccnclre peut
à petit celles qui (ont hautes a a: tout plein

q de telles nouuealrez; qui cfionnent les
ignorais. parcequlils ne comprennent pas
comme clleelîe fout. Les pocules (ont ap-
Eclléesdes Grecs wiskiur, au dC’nOIS Li-

Clallcs i à taure qu’elles en ont quelque
reflèmblance. Mais quant âcelles qui lent ’
vraycmem liberallcs , ou pour mieux dire,

t libres , il n’y en a point d’autres que celles.
qui ne slemployent- qulà l’infiruétion. de

i

i
.1

z
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rcfprit à la vertu. le (gay bien [que quel;
qu’en pourra dire que comme il y amer
partie de la Philolô’phic naturelle , l’autre
Morale, a: l’autre Rationnellc; tout de
mcfme routes ces Sciences liberalcs peu,
nant "(muer place enlia Philofophie; Que
sin f: prefeute quelque quefiiôn naturelle.
on la decide par la. Gcomerrie; Er que par
confequcnt ce n’ait point daufe hors-d’ap-
patence de dire,puis qu’elle luy aydc,qu’e1’-

le en un de (es membres. Beaucoup de
chofes ne fout pas patries de nous , ui ne
biffent pas de nous ayder , &-quiÏ, a cela
efioit , ne nous aydcwicm pas. La viande
aydelbieu au corps t 8c toutefois ’ulcfl pas
vue de fes parties. Le minifierc de la Geo-
metric nous fait bien quelque fcmicc, a:

"f: peut dite quels PhilofOphlca [serein de
la Gcometrie , comme la Gcometrie a be-

.foin d’vn Charpentier. Mais. comme il:
Charpentier n’efl pas portion de là Geomo-
tric, ’auflî n’efi la Geometric portion de

la Philofophie. Er puis chacune a fes li-
;mites à par: : Car le Philofophe-rechcr.
che les fouets des choies naturelles si; les
conuoil’r, a: le Geometrc en examine et
fupputeles nombres a: les mefurcs. La.
Pbilofophic fçait comme les corps cele-
aes [ont comparez , ce unils pcuuent ,’ a:
quelle cil leur nature. Le Mathematicien,
lobfcruc comme. ils s’efloignenr de nous a:
’fe s’approchent , comme ils le huma: le
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touchent , &d’où vient que quelquefois
ils [emblent s’attelle: ,eombicn qu’en lied”
ré lesehofcs enfielles ne s’arreflenr iamais.
La Philofophig [çait la caufe de la repic
fentationdcs images: qui le fait en vuln-
npir. Lchomcttre vous dirai quelcfp . :
il faut qu’il y aitzentre le corps a; [in ile . ,
a: quelle image chaque forme de mi"
cil capable de reprefcnxer . Le Philon.»
pine vous prouuera que le Soleil’ell g’lnd:

i Le Mathematiciçn qui procedè a: vue cer-
taiuerpratique, touslimircra grandeur
enfleurent: mpis’il vous deman en que
vauclui accordiez,quclqiics principes. Or
me fqionce’ ne fe peut dirai foy , qui p’a
fou fondement que fur la permillion d’au-
truy. La Philolophic ne demande rien à
performe. Il n’ya, rien ,que du lien en [du
ouvrage. La Mathemari ue cil (upcrficicl.
le. Le fonds oùellebâriâ n’en pas à elle.
Sans les principes qu’elle emprunte , elle ne
f’çauroir auoir-fairvn pas. Si d’elle-gmcfme

elle polluoit comprendre la Nature de tout
ce grand Vniuers , &paruenir iniques à la
verité , le dirois que nous ferions bien
de nousen approcher , pour auec le coma
mercc des chofcs celelles donner moyeu ’
ànoûre efprit de s’eflendre , 8c de pouuoir
palier d’vnc recherchcà l’autre. Mais il
n’y nque la fcience du bienâc du mal qui
nous [mille menerà la perfeâion 13e cer-
Eefcieucenefctrouue point ailleurs. qu’en
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la Philofophie. Il n’y a qu’ellequi finie!» a

me de ce qui en: ban ou mauuais..Prenez
me, routas les vertus l’vne apteshl’autre.
La Magnauimité ,quipmcf’prilel ce qui en:
formidable , deldaign: ces efpopuantemens p
qui rendeur nollre libcrre’ caprine , les ap*
pelle enduelyôrles’abbat pas retro a prendw
elle quelque chofe des Sciences libcmles
pour le fortifier. La Foy cil bien le; plus.’
religieux qui puma loger dedans rame de
l’homme. lln’y a . promcllcny menace que
la paille induire à tromper. Elledie quand:U
on la greffes brune . ,couppc ,z rua , tune me:
(gantois. faire; parler. La douleur en beau.
fouiller. elle ne trouuera iamais mes (e-
sters. hccpcndant. cil-cc; «Efficaces liq,
beralcs qu’elle emprunt: ces» guenille;
obflination? La Temperancer ne..qu les-
voluptÇzÆlk en haït les mes quelleclnafy
le du tout r Elle. dilpenfe lemmes x belles,
rugie fous me mediocrigte’requuenablejfiel
iamais ne s’en approche, nopons qmtlnpœ;a
autre confidemion. Elle gai; que 147p ne,
iufie raclure des choies aoûtées 6:11 firent
prendre irrigua la raifon , (Enrioniulqu’àlluL
fariné t: l’l-hnmanité cheuà la prefom-
prion &I’Auaricezfes paroles fontdduccsg ,
fus aérions courtoifcs, a; les volantez obie-
quieufes z cherre voit fenrir mal à,pcrfon-,
ne, qu’ellenc: le leur: elle vmefmezt-Bt ne:
peule rien mieux.polfeder que-ce qu’elle:
contribué au: centime: d’antan. Sont-ce;

l

l

i
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les feiences liberzlesiqui [en impriment,
routes ces belles qualitcz I TER ° ce d’elles
Pu: viennent la fimplieirê ,i la difcrezionJa

mgalite’l, l’cfpargne, à la clemenee , fini
ea- anal-clin fang d’autruy, comme du un
propre , a: fçait que l’homme ne doit point
vfer ne l’homme prodiguemene? Mais
comme cit-il poflîble qu’vn homme ne’
puiiÎc efireverrueux fans les (nicnacs libe-
ralesjcomme nous - mefmcs le enfilions,
1l: que neantmoins les feienees libemles ne
fenian: de rien à la vertu a? Il en en comme
de la Viande. Sans la viande ilefiimpoflî-
Me d’efire vermçuxÇEt cependant. quine
[çait point que la viande a; la vertu n’ont
rien de commun a Lèïbois ne fait point de
fennec au natrite", attendois il nim point
delnauireqü-nefoie fait de bois. Encore
qùefanivnelichofe æmwnra me
aunèflines’mfuie pas girelle. m’ayde à la:

fantasma-pitchée là, ce n’en pas me l
propoficion indubitable, fans les icica-
ces liberqles on ne pui panenirâ le
vertu. Ca; encore qu’elle s’apprcnne , ce
un pas par elles qu’on l’apprend: Er un»
quela figure ne confifie Point aux lentes,
qui m’empei’chera de croire qu’vn homme

peaufina (age (au! citre fçauanr 2 La (a.
fifre baille des chofar , a: non des parelles;
* peut-afin: que nome» memeire en: plue

certaine,quandelle ne s’auiÏeurc quedc (oye.
. hfagclfe cit ample a: (Pacieufe; il ne lur
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faut- poilu: bailler me place occu é: z (a
leçon en des choies (Haines 8: des amai-
nes, des paillées a des Futures , des etc-niel-
les 8c des petiflhblcs . 8: du temps , du ucl
quand il n’y auroit autre choie ,.vons ça.-
tuez combien de queflions il fait ordinaire-
ment. Premierement , fi de foy-lc temps en:
quelque chofe : (i quelque ichofc a precedc’
le temps , fi le temps: commencé quant 8c

l le monde , a: fi parce que aimant le mon-
de il y airoit quelque choie, le temps. suffi
l’a precedée. Outre routes ces qucfiions.
celles qu’on fait de rame (ont innomlira-
blet ,D’où elle cil quelle elle veiï, quand
elle commence d’un: , de combien cit [a
durée ,- fi’elle paire d’un lien àl’antrc , a;

change de logis a fi elle reuienc;plufieurs
fois au monde fous ,diucrfes formes à ou 8’
elle n’entre Aiamaiï quicn- m. corps , pour.
aptes quelle en en fouie , le promener en
liberté :fi c’en vn corps on non : ce qu’elle
fera, quand par aoûte miniüerc elle ne Fe-
u plus rien z comme elle vfend’e fa liber-
tc’ , quand elle fera hors de ce: âge î S’il ne

luy lbuùiendra plus de. la vie du «monde,
fi feqlcment elle commencera de fe con-
coifire, quand efchappéc du corps. elle sur;
fait fa retraite dedans le Ciel! Prenez tel-
lc panic qu’il vous plaira des choies hu-
maines 8c diuines’, ivous ne ferez iamais
las (rapprendre . B: iamais ne airerez de
demande: : tellement qu’àfin que and;

e
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ballasse grandes meditations a en: chez
nous leur; coudées franches , il au: nccef-
[alternent en Faire (ortie celles qui ne fer-
ucut de tien. La venai ne le Contente’ pas
«de fi peu de place: (on train cit plus rand:
il luy faut beaucoup delogemens: i fait: l

ne tout ’vuidc . et qu’elle demeure-feule.
1 cil: vray que pource qu’il y a des feicnces
qui luy.donnent du plailit , nous en retien-
drons quelques v vus: mais non plus que
ce qu’il luy en (en bcfoin , pour la ferlait.
Car fixions nous macquons cle- ceux qui]
amplifient leur maifon d’vne grande quan-
tité de meubles piccieux , plufiofl’ sont la
incarne quc papi l’vfage , que irons-
nous de cemfiqui Pour en leu: elptit vu ra-
mas inutile de Sciences qui ne leur forum:
de rien à C’clt efpece d’intemperante. de ne
vouloit (panoit plus "qu’il ne faut. Et puis,
n’ait-eeque (ont culinairement tous ces

nielleurs de [chances liberales r que des
fafcheux , «les caufeurs , des importunes,
de fagetbes» a: des glorieux , qui n’appren-
nent point cequ’il feroit nicet-(faire qu’ils
(centrent . pource qu’ils onttapptis ce qu’il
leur feroit bon de ne .fçanoit point. Didi-
mus le Grammairien a fait quatre mille
Traittez :,c’clloit allez pour laurer v’u hom-:-

mc tic-lire. Ï le vous laine lllgchuc dcuoit
eût: celuy qui les auoît efcrits. Ï En l’vn
il difputc de quel pays élioit Hometcàsc en
rame qui citoit «entablement la met:
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d’Enée : en l’autre li Anacreon citoit plus
paillard qu’yumgnc ,’ ou plus yueogue que
paillard»: li Saphon alloit une couteufe , 3:
tout plei-nde tellesi’aurres chofcs fi friuol-

V les que fi’ielles suoit apprifes ,-ie Putois ce
qui me feroit polfible pour les oublier. lit
puis , aires que nome vie en: courte. Nos
Sto’iques mcfmcs [ont quelquefois plus
longs qu’iloeferoitbel’oin. le wons y Inpu-
trerois beaucoup de choies ,.où. la coup de
lafetpe feroit acumine... Il faut incaguoit
perdu des heuses , &bien imporçunéwdçs
.oteillcs .deuant» que d’oüyr cette louan-
ge. 0 le fç’auant homme! contentons-
nous de ce tiltre . qui u’apas une d’éclanO

’ Ï homme de bien. Me coufeillcriCZ-vons
de fucillerteraurantd’Annalles , qu’il y a
de peuples fur luette? de recherche: qui
Cil: le premier qui a fait des.’vcrs I de con-

.tcr par mes dorgts à Faute de l’aile: , corn-
lbien Orphée a cité d’années durant Home-

.re? Repalfermoniugement fur les Centil-
lares d’Arifl’arque , 8c vfcr toute ma vie

49:65 des fyllabes ëm’cmbarrafl-erayeic tel-

lement en la poudre de .Geomcrrie ne ic
ne m’en tire iamais a pratiqueray - ic r mal
ce prenne faintaire , qui commande d’ef-
pargner le temps 2 rapprenne toute autre
chofe , a: une me foucie point de. fçauoir ce
que ie fuis. Le Grammairien Appius, qui
du temps de C. Carat fit le Charlaflan Paf

goure la Grec: , a (e faifoir appelle: Ho-
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encre, ailoit qu’aprcs qu’Homere’au’oit

v acheuél’lliade a: l’Odiflée , il auoir com-

i pris toure la guerre de Troy: sillonnée de
«l’on Ouvrage a a: pour 1e prouuer il alle-
tguoît . que tout tarpon ilcdmmençait (ou

x premier vers par (le!!! lettres où le nom-
Èr l bre de (es liures citoit contenu. 11cl! mal-

tayfe qu’un homme fçache beaucoup de
chofes; (ans en (canoit de telles. l’enfer. à

’ cette heure-combien’il s’en Va de temps en

i. "maladie , combien aux affaires-publiques.
le combien’aux princes, combien àfeleuer,
3- conchergboite , manger a: dormir. Melu-

sa. tome âge: vous n’en’auez pas pour
donner rangs à tant d’occupations. ie ne

[î parle que-(lesfciencesliberalles- Et corn-
l bien pentu, masque les Philofophes inef-
I ’mcs ont de chofeflupcrflues , 8e qui ne f:
à pratiquent (point? lit s’impliquent anili-
w gbien que les autres-aux diflinàions des fyl-

’labes, a aux proprietcz des camouflions,
i se des propofitions. Ils ont eu couic fut
l ’ les Grammairiens 8c fut les Gcometres, æ

sont pris toutes les faperfiuitez de leurs
fcicnccs’, pour les apporter en la leur. De
la vient qu’ils parlent exactement , 8: ne
1iuent’pas de mel’mc. r Reconnoiflez en ce

i ’ que ic vous vay dire , combien fait de mal
a me (ubtilité trop aigre , 8e combien elle cl!
, - contraire à la recherche de la verité.
s; V. Ptotagoras difoit , Qu’il n’y a rien
ç qui ne (c puine difpurer aflirmatiuement

o
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et negatiuerncnt, auèc autant de probabi-
lire’ d’vne part que d’autre;& que cette

[ ropofition mefme, que tout en difputa-
bic Je peut contredire. Naufipbanes dit.
de ce qui (emble dire. il n’y-a rien qui
ioxt plus que le non citre". Parmenides , qu
generalement tout ce qui fe Ivoitln’efl point.
Zenon Elcate nie tout fans exceptiona Cc
(ont prefque intimes opinions J ne celles
des Pirrhoniens , Mcgariques , retriqucs
8: Acadcmiqucs,qui ont introduit vnc nou-
uelle fcience de ne rien fçauoit. Si vous
me croyez,.-vous mettrez ces Curieux a: 4
les Profs-Heurs des fcitnceslibcrales toutcu
vu rang. Ceux-là nous baillent vne (cieu-
ce qui ne nous (croira de rien. Ceux ecy
nous defefpercnt de pourroit iamais rien
fçauoir. Pour mOy , i’aymerois mieux (ça-
uoir des choies qui me fuirent inutiles,gue
de ne lfçauoir rien du tout. Les vos ne
nous ,Cfclaircnr point , les autres nous cre-
nant les yeux. Si ie crois Pithagotas , il
n’ya rien qui ne (oit douteux: Si Natali-
phanes, toute la certitude que-i’cn rem-
porte’, c’eft que rom en incertain. Si Pat-
menhirs) Il n’y a rien du monde qu’vne
choie gfii chon, Il n’en du tout rien.Qge
fera-ce de nous donc t me deuicndra tout
ce qui en d l’enrbur. de nous qui nous naute
till, a: qui nous rouaient? Tout ce qui cit

garamonde ne fera qu’vne ombre a: me pi-
peut. le ne nonne pas-beaucoup dc’goul!

. 4 a,
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for Scuequ. 589nyà ceux *qui’ difent que nous ne fçauons

rien, ny aux autres qui mefme ne nous
veulent’pas accorder nome ignorances
En: s’il me. falloit dire aufquels i: veux
le lus de’mal, ie’confcflè que le ferois

bic empcfchë. *

lÎPÎsT R E p LXXXIXË-

.w-ARGvMENI,
1. inique) défirent là Sagejfié’ le

A Philafiphie. ÀDqfim’tion de la
. Pbilofiphie.Sa dim’jîon.

J. De laMoraler
5. De la Naturelle.
4. Il Blafme le: Amar, le: Paillard:
;.. à le: Gourmandr. .
VOus me priez de vous diuifer la Phi-
. t; lofophie,& qlre ic faire des. cartiers de
ce grand corps , C’eftà la veritc’le moyen

de la comprendre bien toit; 8c. prchue il.
ne s’y peut ricnfairc qu’en la’defmembrant

de cette façon. Mue choie qui nous", cit obj- l
Icurc,en la prenant toute enfeinblc le trouue
claire, quand onl’examine par lés parties.
Plana à Dieu qu; la Pbilofophie repût re-
prefenter à nous. comme la facétie ce grand

’ C;

s
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Vniuers. Il n’y arien de (i femblable com-
me ce fpeEtacle feroit à l’au: re 3 Et ne faut
point douter que pour l’admirer à nome
aile , elle ne nous fifi: lailfer toutes ces cho-
Ies quiinous (emblent grandes’. par faute
que nous ne fçauons pas ce qui cit grandu
Mais puis que cela ne peut citre , il nous la
faut confiderer de la mcfme façon que nous
cnofidcrons les feerets du monde. Les yeux
ne penettent pas plus ville au Ciel. que l’ef-
prit du Sage par toute la maire de l’Vni:
nets. Mais pour nous, qui airons dcsnüa-

s 8c des brouillais à trauctrer , 8: de qui
fac vcuë s’arrcüe au premier lOgis gnous
anons befoin qu’on nous moulin: les cho-
fes vncà me , parce que nous ne fourmes
pas encorcs capables de les regarder en
gros. le feray donc ce que vous me de-
mandez. &mcttray la Philofophie en par-
ties , a: non en morceaux ’: car il A du

-profità la diuifcr: mais qui la bac croit,
il la rendroit inutille.’Ce qui eftrrop grand
cit aulli difiiclle à comprendre comme ce
qui en HOP. petit. On; diltingue vn peu-
ple en li nées , a; vue année en com-
pagaies. epuis qu’vne’ chef: a quelque
grandeur norable, on-la cognoiü mieux,
"quand on la confidete par (es parties, pour- ’
ueu. comme l’ay dit,qu’on ne lesfall’e point

fi picaresque le nombre en fait infiny. Au-
tant vaudroit les une: en leur entier , que
d’en faire un: de parts . que ce fait mais

uxx

r

l
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fait de les efplucher. Ce u’elt que confdion

” que de les couper fi menu.
l. Pœmicrcmcnt donc , fi vous le nou-

uez bon , ie vous diray la diference d’une
’ la Sa «ne: la Pbilofophie. La Sagcffc en:

la Fe icire’ parfaite de requit de l’hom-
me: la Philofopbie en: rumeur a: Paf:-
&ion de l’acqueri: : c’efi elle qui montre
le’chemin d’aller à l’autre , a: ne luy fau:

point d’autre tefmoignage. Le nom qu’elle
porte en me marque qui la fait airez con-
noiüre. il y en a qui l’ont definie.vne (cica-
ce des choies humaines 8c diuines : Quel.
’quesdns y adipûténù de leur: unfu:mais
à: ne trouue pas que cefie addition y (crue
beaucoup , parce que les caufes (ont partie;
des choies. Il y en a d’autres qui Pour ap-
çcuée , me ethnie de vertu , d’autres vue
eüude de la corrcâion de Rame, a: d’autres

encore me aficâion de nonne: ce ui iu-
flemene et! raifonnable. Pour la diacrcnce
d’entre la Philofophie a: la Sugcfl’e elle n’a

prefque iamais efte’ contredite: de perron-
ne. Auflî ne fe eut-il faire que le dcfir 8:
ce qui en dcfir (oient vue mcfme -chofe:
la mefme ’dichence qui en entre l’Auarice
a: l’argent, en entre la Philofopbicac la
Sageffe. La Sagelre cf! l’efica a: la recom-
penfe de la Philofophie: a: la Philafophie
marche vers la Sageflë, la Sa elfe attend de
pied ferme qlfon vienneà el e. La Sa du:
en: ce que les Grecs appellent Sophie. du:

, C c a.

:--.--»-u- En
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nous femmes autrefois feruis de ce mot.
comme nous filibus de celuy de Philoltr
ph’e. Encor à celte-heure , nos vieilles Co-
mediçs le vous refmoignerontzL’inl-cription
du monument de Poflennius, lamant de-

- ,mmn à. l; la Sophie de Pofleùru’m. Il s’clt
pourtant trouué quelques Stoïques, qui
bien que la Philofophie foi: me dinde
de Vertu,& que l’vnex recherche 8: l’au-

. ne fait recherchée, ont tenu cependant
qulil efi impollible de les Ïcpaner , &qu’il
ne peut iamais ellre de Vertu tans Philolb- .
phie , ny de Philofophie flans. Vertu. Si la
Philofophie cil me eflude de Vertu. c’en
parle moyen de la Vertu indure: qui cf!
Vertueux ne peut n’efludier point à la Ver-
tu , 6: qui efiudie à la. Vertu , ne peut n’e-
ïllre point Vertueux. Car il n’en e11 pas
comme de cerf)? quide loin vifent à frap-
per quelque chofe, ou le tireur cf! en vu en-

’dtoi& , 8c le blanc en l’autre; Ny comme
des chemins qui nous meinent aux villes,8c
en (ou: dehors. On attitre à la Vertu
par la Vertu mefmegsc parainfi,la Philofo-
phie-et la Vertu (ont artache’es l’vnà l’au-

tre. ll y aeu plutiet’us grands perfonuages,
qlli ontdiuilïla. Philolophie en trois par-
Eics; Morale . Naturelle &Rationnelle. La
premicrc a: pour fuiet le reglemét de rame,
la (Escouade recherche la Nature derchofes:
la troific’me examine la proprieté des parol-
::s,lcur agencements: les arguments, afin
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qu’on ne nous (’urprenne par la fuppoli-
flou du meulbngc en la place de la Verre.
Il s’en efi trouuè qui ne l’ont pas diuiséeen

tant de parties,&d’autres qui l’ont fli-
uisée en dauanrage. Qelques-vns des
Peripateeiqucsy ont mis la Ciuile peur

. vnc quattiClmc , ponte: qu’il lcmhle .
i qu’elle un (on exercice a: [on occupa-

tion à giga .Qielqucs autres y ont ea-
core adroufléi l’Oeconomique , qui et! la
fcience de bien gOuucrner vne maifon:
[toutefois il n’y a rien en ces deux dernit- p
tes qui ne le [mille comprendre fous la
Morale. Les Epicuriens n’ont fait que deux
parties de la Philofophic; la Naturelle,
a: la Moralle :ils n’ont point voulu rece-
uoir la Rationnelle. Mais enfin comme ils
ont vcu qu’il leur falloit quelque piecc pour
duiinguer les ambiguitcz, 8: connainctrles
huilerez mafquées d’apparences "livrables.
ils ont eflé contraints d’introduire in lieu
qu’ils appellent de lugement , a: la Regle,
qui cit la mefme choie quel la Rarionnelle,
fous tu autre nom : Mais ils ne l’eûiment
qu’vn accefloire de la partie naturelle. Les
Cyneraiques lie (ont contentez dela Mora-

L le. 8L n’ôt poinevoulu des deux autres.Mais
ils font comme les Epicuriens; Et ce qu’ils
challenr d’vne façon , ils le rappellent de
l’autre. Car ils font cinq parties de la Mo.
tale. L’vne des chofesdefirables, &reietta-
hies: L’autre des l’amont t’thtOifiémc des,

Cc 3
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actbnszta quatriefme des caufes a alanin-
quiéme des Arguments. Les eaufes des
cheiks appartiennent à la Naturelle : les
Arguments-à la Rationnelle , a les aâions
à la Morale:Ariflon de l’lfle de Cio, ne s’efl:

parcourenté d’exclurre la Naturelle 8L la
Razionnelleemais il a [anneau que tam: .
s’en faut qu’elles fullënt membres de la. i
Philofophie , qu’elles iluy efioicnt con»
mires sa: n’a billé ne la Morale feule,
qu’encore il a retranchee de celle partie qui
contient lestemonfirances. parce qu’il dit

ne c’en vn exercice de Regentplufloll que
de l’hilofophe i comme dû le Philofophc
choit autre qu’vn Regent vniuerfel du gen-

re humain. . 7 *l I. Demeutons donc d’accord que la
Philofophie a trois parties,& mettons la”
Moralela premiere furle bureau. le la fub- »
diuifc en trois autres parties. dont l’vne en
la confideratiou quiîbaille à châcun ce qu’il

doit auoir . et taxe le merite de toutes cho-
fes. L’vtilité de celle partie clip rande. Car
dequoy nuons-nous plus de «be oin que de
fçauoir iufiement ce que chèque choie le
doit apricier î Lapfecondc cit de l’ail-c-
étiolais: la troifiefme des actions. Car il
faut premierement fçaubir ce que la choie
Gant. Secondemcnt temperer l’affection,
&la reglersù tiercement faire qu’entre
l’afliâion &i’aâion il y ayt telle cornf-
Pondante, qu’autour à. par tout vous foyer:
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conforme à vous mefmetDuqucl que vota
manquiez de ites trois. il eft impofliblc que
vous e tombiez en confufion. Car que
vous et: qu’en vous mefme vous ayez exa-
mine la valleur des choies . fi vollre afin»
&ion vous fait aller plus auant que vous re
deuez! Et queaoui fert , de vous en rendre

o mainte. fi quandil faut mettre lamainl
l’œuure , v’ous laill’ez perdre les occafiond. ’

a: ne (canez quand , en quel endroit a: de
quelle façon il y faut procedet r Car l’efti-’
mation du merite des choies , l’obferuation .
des opportunitez 8c la difcretion de fe com-
mander fOnt trois confideratious difFeren-
tes. Quand l’aérien accompagne l’affi-
&ion . tout va commeil doit aller. L’aile-
âion le conçoit adente oui-roide (clou le
ces que nçus fanfans de la choie qui nous
dt propolée.
Il I. La Philofophie .Naturelle f diuife

en choies corporelles a: incorporel es s qui
puis aptes ont d’autres degrez. La premiev
re diuifion des corporelles, c’en que les
vues engendrent , 8c les autres (ont engen-
drés. Or les Elements font engendrez. a Les

- vns tiennent ue le Principe cl! (impie : les
autres le diui en: en la Matiere. en la Caufe

, mouuante , 8: aux Elemens. Il ne nous re-
lie plus à diuifet que la P ’lofophie Ras.
tionnelle. Toute otaifon cit ntcnuë. ou
coupée par interrogations a: ’Irefponces:
1’an s’appelle Dialeâiq’ue ,r à: l’autre Rire-

- . c a,
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urique. L’occupation de celle-(Gy font les
PlÏOllCS i leur fens& leur difpo tien. : La
riait-flique dercchefelldiuilëe en conce-
ptions , a: en parelles qui les expriment.Lcs
ftbdiuifions qui le peuuent faire de l’vn8c
de l’amie lotit infinies z C’eli pourquoy ie

ne paileray point plus outre. .
Etfummnfiquarfafligia main.

Aulli bien fi le voulois rediuifer’lcs parties
tu autres parties, il s’en feroit vn liure en-
ticr.Ce n’ell pas,I.ucilius,que ie vous veuil-
le dégonfler de celle lcëtutezmais quoy que
vous lifiez , faites que l’amendement de
voûte vie [oit touliours le but où tout foie
rapporté. Voyez de tegler vos mœurs : ex-
citez cc que vous nuez de languide t relirai-
gnez ce que vous fentezlqui le Ilafchezdom-
ptez ce qui f: rebelle,faites vne guerreirre-
conciliable aux cupiditez, a: non’ aux vo-
ûtes feulement: mais à celles des hommes
en genoral sEt I quand quelques - vus vous
demanderont , fi vous n’au’rcziamnis qu’vo

ne chanfoo E tripondei-leu’t tant que vous
failliriez, ie fuislobligé de vous aduertir.
Vous voulez que les remedes relient deuant
la maladie z Mais vous nuez beau faire ,tant
plus vous bouchez les orcilles,rant plus vous
me faites enuie de parler. C’cll bon figue,
quand vn malade qui cil flupide , commen-
ce de fentir fou mal î en dcfpit que vous en
nyczie vous confeilleray voûte profit.Vous
orrezà la fin quelque autre choie que des.

.j
-nnzaumanhE-Sfimm
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flatteries 3 8! puis que vous ne voulez pas r;-
ccuoir volh’c concrétion en particulier, in tu.

vous feray publiquement. - p
IV. Ne colletez-vous iamais d’acquerilg.

Les champs de tout vu peuple font à vo .
fcul à a: vous n’en anez pas encore aflczîlulz

ques où-voas penfez vous efiendrc 3 Vou;
labourez des Prouinccs entieres. Les rime.
tes-les plus celebrets , 8c qui (militent pour
citre les bornes de deux Nations. depuis
lieur foutce iufqu’à leur fin , ne pillent que

, dans vos terres; Et cependant li les mers ne:
font bridées de vos pallions a Si voûte fer-
mier ne tegne au delà de l’Adriatique ,de
l’lonique de l’Ægée , Si les mes qui furent

les maifons de tant de grands Capitaines,ne
vous (ont de cholines cabanegvous ne pen-
fez Pastille bien accommoder. Rendez vo-
fixe Domaine li grand qu’il vous lairtaz:
Faittcslque ce qu’on appelloit vn mpire.
fait vue de vos picces de terrezne laifl’ez rien-
de ce que vous aurez moyen d’amalïcr.,
Quand voussure! tout fait, vous en lame-
rez ronfleurs plus que Fous n’en prendrez...
le viens à celte-beure à tous autres, quine
donnez pas moins’ dïcfi-cnduërâ voûte lu.

xe, que ceux-là (ont à leurauariceDittes-
moy , ionone prie s auez- vous tcfolu qu’il
urfe trouunlacien tout: la terre ou. yous.
n’ayez me mailon, dellusan’il n’y ait riait-n

re grande ny petiie que vous ne bordiez de
NWPalaisifartout, cè’iil festonna. . .

9 5
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quelque forte d’eau chaude, volt: e Lure s’y

vendra tout aulli tofi imaginer vue retrait-
teEn uclque lieu que la met aura quelque
Paire muofite’,comme fi la terre mon trop
petite , ou que les fondements n’entrent:
point de grate, s’ils n’elloient faits anecque

la main, vous la ferez reculer pour faire i
place àvoftre bafiirnent? le veux que vous
a: pailliez aller en part ou vous ne voyez. ’
bufioutsluire l’ardoife de quelque pauil-
bu qui foit à vous t Les vus aux coupeaux,
ces montaignes,qui defcouurentà perte de
rciie fur la mer a: fur la terre:Les autres en
campagne raze aulli releuez que les nidu-
eai nes mefmes. Quasi le. nombre de vos 4
bal imens donnera-dola peine à les conter,
quand la hauteur en ira iniques au Ciel, li,
n’aimez-vous au partir de là- qu’vn corps , a:

encore bien petit. Q1; voulez-vous faire»
de tant de chambres,puis que vous nelpon- -
nez coucher qu’en vue;Cellesoù vous n’e-

fies point ne ontpas voûte. le viensvfinan
lementiâ vous, de qui la Gourmandife in,-.
faciable ne une creux en lamer , ny coin
en la tette qui ne-foitfor’l’illéimli remplit;

fez-les eaux des lignes 8c de fillets:qui bor- -
dez les bois de pieges a: de toiles; à ne"
billez en pair animaux-dumondqque ceux
de qui la faucre vous a degouflé. Que»
vous lettrent taude-viandes apprefie’es par
un! de mains? (alude fortes de vernirons
panis au: tant de: prrilttanedevpoilfons»
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recherchez de l’autre bout du mondesfl
voûte bouche lalTe de friandifcs &voflrp
cliomaclr affoibli de ctuditez,vous en l’aifi
leur bien à peine goulier quelque morceau
Pauutcs gens. que vous cilles. Vous ne con-
noiil’ez pas que vous and plus de faim que
de ventre. Dittes cela aux autres , Lucilius,
afin de l’ouyr vous [mimes en le difant. Ef-
ctiuez-le , afin de le lire aptes l’auoir eF
crit. Ne faittesrien que vous ne rappor-
tiezà voftre inflruâion , 8c aureglement -
duI’delbrdre de vos pallions. Efludiez , nom
pour fçauoir lus de chofar que les autres,’
mais pour en canoit de meilleures.

EPISTRE XC.
ARG VMENT.

I . La Philofôphie nous enfiigm un?

m le: V ertm. . ’ .
a. Dufiecle d’or.

Le V ire 6’ le mamisgaumrd
mon: des. Ra): , ont rendu les

. Laix necefliirer. v Î
’4. Le: homme: n’ont point appris. de

la Philafo’phie , le: voiturez, ’-

50 drifter du villa.
’ ’ c et à.
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L. De le frugalité du premier Sieclt.
3. La Philofiphielepfiigne à con-

’ noiflre Dieu , à que les chofè:
formât: avinent par [in cam-
mandement.

7. gît-e l’innocence honorait le Sire-lev

dammars male San r de n.
failloit. q ° I1.) f.»

I. Vi peut nier, Lucilius, que le vinre:
ne fait vn prefent des Dieux , 8a le

bien vinrevu prefcnt de la PhilolophieES’en-
illutoit-il donc qu’aurant que le bien-vi.
ure efi choie plus precieule que vinre,noiis
lbyons plus obligez à la Philolophie que
nous ne femmes aux Dieux? il ne faut
point douter que cela ne fur,fi la Philolo-
phie melme n’elloit vue gratification, qui
vient de leur main. Nous ne maillons par;
Ph’ilofophes :maîs nous nasillons capables
de Philofopher. Et certainement li c’eufl:
ollé chofc li commune . la Sagelle eult pett-
du le plusgrand nuantqge qu’elle ais,qui cl;
de n’cfire point au marbreries choies for.
anites.Toutce qui la mer en regurariô,c’eli:
que ceux qui l’ont la tiennent ’enx v nid--

. me],&ne lamandient pointde leur: voifing,
’ Autrement,fi c’eltoir choie qui mon d’vne»

main à l’autre, que troueriez-vous en elle-
quifult d’admiration’îîout a: qui.
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l’occupc , c’en le (bim de normer la verité

des (hales diuines 8: humaines. La Iullice,
la Piete’ , la Religion , a geucralcmenr ton-
zeslcs Venus accrochées l’vne à l’autre ne

lfabandonncnt iamais. C’en: «une que nous

tenonsla reuerence entiers les Dieux , 86
lift dilection enuers les hommes : d’elle que
nous fçauons que les Dieux font maiflres,
8: que les hommes efioienr nez en égalité
de condition , fi l’Auaricc croiflhnr d’vn
fiecle à l’aune , ne les en cul): peu à peu di- r
finit-s , 8(ir’endu panures ceux qu’elle auoi:

le plus enrichis. Nous cellafmcs de rien
auoir quendgnous vouluf’mes tout auoir en
proprrere.

Il. Les premiers hommes , a: ceux de
s quelques races aptes eux , non. encore

b

foüillez des corruptions qui f: font imao-W
anites depuis, le conformoient cnrierementl
à Nature . la tenoient finir guide, (c ran-

coienr feus es loix . 8c alii-scannoiffoiene
quelqu’vn qui full plus homme de bien; que
les autres , ils le lamoient Conduire à luy :w
car cette foumiflîon àu pite au meilleur eft
choie naturelleLes Belles mefmcs,s’ily en’
a quelqu’vne 5 qui de grandeürde corps ou.ï

de forcé, ait del’auantage fur les autres,fe
biffent commander par elle. Vous ne ver-l
1:2 iamais. yn rameau laiche a: failly de
atrcxeur,mrucher à la telle du troupeau. S’il yu
en a quelqu’vn qui (gi: plus grand , a: de?

’ glus. groies pieu: que les autres ,1 ée’

x
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luy ,qui aura cette prerogatiue. Entre les
Elehpans le plus haut cit le Capitaine. En-
tre les hommes c’clt citre le plus haut qu’e-

. I flre-le meilleur. C’elt pourquey s’ils re.
marquoient quelqu’vu qui cuit l’efprit bien

fait , ils le frilloient prclider fur eux , 8c de
cette façon rendoient leur condition tres-
heureufe , ne foulfrans d’eftre furpaflez en

’puillance r que de ceux qui les furpallbienr
en probité. Le moyen de pouuoir’tout ce

,qu’onveur , c’elt , de ne penfer pourroit au-
*tre ehofe que ce qu’on (loir. Poflidonius
donc ellime qu’en ce fiecle qu’ils appel- v
loien; d’or, ils n’auoienr point d’auxres
Roys que les Sages , fous llaurhoriré der-
quels les violences elloient retenuës en bri- w
de ,r et lesfoibles garantis de l’oppreflîon
des plus fortslls leur caufeilloîenr le bien,
a: déconicrlloienr le mal. Par leur’ pru-
dence . ils pourtrayoient aux neeellitez, de

» aux qui eüoientfousleur charge :par leur
valeur ils les preferuoienr, (i quelque in-
c nuenienmnaçoit : 8c par leur bene-

cence les ac I ’ oient de commodirez a:
de richclles. C’el’coic vu office que com-

mander , a: non pas me qualité : leur force
ne s’éprouuoit iamais contre ceux qui la.
leur ancien: donnée. Comme d’eux - mer-
mes ils n’auoient point la volonté dil’pofé’e

àmaifaire , on ne leur en donnoit point
nuai d’occafion. Ils commandoient bien,
a on leur obelll’oit (le mimes. La plus;

z
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grande menace qu’vn Roy fillîà (es liniers,-

quand ils ne [e comportoient pas comme
ils deuoient . c’efloir qu’il fe demettoir de

fa charge. -
Il. Mais enfin Pintroduâion des vi-

tes , a: le changement des Royautez en ty- k
ranules,rendirent les Loix neccllairesw 8:4 v
les Sages mefmes cr. furent les premiers
authcurs. Solen fut celuy des Atheniens
qui le mirent au nombre de ces fept , de
qui la prudence fut de (on temps en fi 1
grande repuration. Si Lycurguseuft me h
du mefme fiecle . il auroit cite le huiâié-
me. Zeleucus , a: Charondas , quin’auoient
iamais veu ny Barreaux , ny Efcoles ,8: ne
fçauoient que ce que le fainâ a: fileneieur
reduit de Pnhagore leur nuoit appris , po.-
lilTerenr de leur: belles ordonnances , non
feulementla Sicile alors fleuriffanre a mais
toutesles villes que la Grece auoir conqnj-
fes en la cofie d’ltalie. Auec tout cela-i0.
mlaccorde bien nuer: PoŒdoaius: mais ie
ne veux pas comme luy faire ce: honneur
aux Arts meeaniques , que d’en attribue:
l’inuention à la Philofophie.

Il]. lldie que dol-commencement.
comme les hommes citoient efpars,qui d’vn
coflê,qui de l’autre, 5ans autre couueIt que
du creux d’vn rocher ou d’vn arbre,ou pour

* . le mieux .de quelque chetiue cabanes ce
fur elle qui leu! apprit à (closet dans des:
galas. Pour me) une ne; non plus me;
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tous ces baflimensà tant d’elrages r les vos
fur les autres ,8: fi’fpacieux , que les villes
leur (ont trop efltoicïes , [03’an de fouin-
uentiou : Comme ces referuoirs ou lcspoif-
Ions (ont enclos par troupes , 8c chacun fe-
lon leurs efpcces , ont leur quartier à part..
afin que la Friandife , quelque mauuais
temps qu’il ralle fur la mer , ne fait iamais
defpourucuë ,&’J:.ns thug r paille puche:
quand il iuy plaina. limitiez-vous bien:
que la Plviloing lur cuit muent les clefs , 8:
les LerrmcsëNe [exomo- pas L comme qui
l’accuv’tirmr d’ami: mis ilAu’srîcc au mou-

chPcLiït-riczc-vous que tout demeurer en
vue apyre lv a ion pernoneli" tous (lest
baflimens «Himmler: , elle un": riel’daigné?

tant dag-calerez revalus? , que fans au: &-
fans difliculte’ in NSHIKC lm prefenroit?!
Croyez-moues: vanniers liecics où la.
vie el’coit li heureuic n’allaient point d’At-v

chlteâcs:8t tous les artifices d’efcarrcr, ’
. les poultres , 8c de nm une la fie dans me.
ligne , fans varier ny diva collé ny d’au-v
ne , (ont .venus en: ce monde quant et
le luxe. . l ’ lCar bhi’rüaim’wpx temps de coin-

eflm’t fendit» ’ n " ’ A
Ces falles à feflinsïqu’on fait aulourdlhuy’

fi grandes, que tome me ville y mangeroit.
ettoyent alors inconnües. On ne Voyoit
point vu nombre infini de charrettes chan
grée; de pins «de lapinsspontïfaire des
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lamhrilïurcs dotèes,Îe (uiut: quelle à quelle
dans les rués, tu les faire trembler fous leur
pelanreur. Deux pieux fourchus ioulie-
noient les deux collez de leurs loges. Les
couucrtures en efioient de ramée . qu’ils eu-
trelalroieut l’vn l’autre, 8c foiroient :delï l
cendre en relut fi-proprement, qu’il ne pou-

r noir faire de pluyc fi longue, ny fi violenté,
qui n’eull moyen de s’égoutter. i f
W. La dedans ils le tenoienl alleu forts,

pour ne rien craindre. La liberté les’accom-
pagnoit fous le chaume. C’ell dans les mu-
railles de marbre , 8c (eus l’e’s planchers
dorez qu’habire la fcxuimde. le ne fuis
pas aulli de (on aduiS , en ce qu’il croit que
les Sages frayent inuenreur de tous ces ou-
tils, dont le feruent les Arrilans. Car,à (on
compte. il faudroit dire queles morines
Sages callent les premiers trouué la manie-1 4

’ te de challer.

Tune laquais. xQgi fonttoutesinuentionsde l’indullrieac
fagacice’ des hommes . a: non pas de leur
Sagelle.’ le luy nie trulli ce qu’il dit , Q1;

" les Sages’ayans veu couler quelques veines
de metaux fondus ,.en la fuperficie de la
terre-,pa’r l’embrazcmenr de quelque forcit,

ont luge que fouillant plus nuant il s’en
"outreroit dauantage a 8c ont defeouuert les
mines de cette façonJl s’abufe :, ce [ont
chores qui ’n’onr point eu d’aurres inuem

sans que ceux malines qui. les mettent en
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606 Les EPISTRES .
’bClongne. le neptrouu’e pas non plus cette

queltionfifubrilecomme il la fait; ui a
me le premier en l’vfage des tenailles , ou
du marteau. L’vn a: l’autre, comme gene-
ralement toutes chofes qu’il faut chercher

,aue’c les reins courbez , 8c les yeux’tournez
Vers la terrefort: de l’inuention de quelque

VIVhommegui auoir l’çfprit vif a: remuant,
’mjais non pas qui full ny grand uy releuË.
Le Sage s’eft toufiours contenté de peu de
choie, 8c encore au fiecle où nous femmes,
il un iamais plus à (on ayfe que quand il
ne il: trouue pas beaucoup chargé. Ditres- -
moy, le vous prie , qui t-rouuezïvous auoir
elle le plus fage , ou de Padalus, qui fut
inuenteur de la fic,ou de ce Diogene qui f:
nrçrtoic en double pour coucher dans m.
tonneau a 8c qui pour auoir vcu boire vo
icone garçon au creux de [a main , rompit
aufli toit vu gobelet qu’il auoir en la bel-a.-
ce, cOmme courroucé contre foy-mefmc
d’auoir porre’iufques alors me chofe dont.

il auoiteu le moyen de le palier? litan-
iourd’huy mefme , qui pcnfcz-vous citre le
plus (age , de celuy qui a trouue’ cette fa-
çon de conduire par des tuyaux qu’on ne
voir oint, des lenteurs en me hauteur im-
men e: faire foudre se tarir; des fontaines
en vn infiant , 8: lambriller les (ales d’vne

’ contexture fi artificielle , qu’autant de fois
qu’on change de [cruices , auranr de fois
elles changent’de planchers a Ou celuy qui
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fait cette leçon aux autres, a: la prend pOur

. foyomefmc, Q1: nous ne fommcs obligez
’ en cette vie à choie qui fait ny dure ny

difficile P (ne nous ne demeurons pas fans
maifon pour n’auoir point de tailleurs de
marbre,ny fans habits. pour citre priuez du
commerce des regions d’oùfiienncnt les
(oyes? que fur la terre , nous arion: toutce

’ qui anus cil neceflÎrire ,8: que fi nous nous
contentans de ce qui cil railbnnable . nous
auons aulli peu affine d’vn Cuifinier que
d’vn SoldatICeuxv u certainement efloieur,
ou Sages, pour le moins (emblahles aux
Sa es , qui auec li peu de frais au: folici-,
tu e l’çauoieut le fournir de ce qu’il leur

falloit pour leur entretient. Nos n:ceilitcz
ne nous confient que peu de choie. C’cl’t
aux deliccs que nous femmes cmpefc’nez.
Suiuons Nature, il ne nous faut point d’ar-
tifans : elle ne nous a point voulu tenir
occupez. Si elle nous a contraints à quel-
que chol’e , engions a pourueus de ce qui
nousy fait berdin. Nous ne pouuons fans
une veflus l’apporter le froid, mais quny!
n’allons-nous pas des peaux de befles Fau-
uages a; domefliques ,alfez chaudes pour
nans en garantit! ne voyons-nous pas des

lpeuples qui le conurent d’écorces d’arbres,

&d’autres qui [e font des robbes de plumes
d’oyfeaux? Et encor aniourd’huy la plus
part despTarrares n’ell- elle pas velluc de

ï fourrures de renards , a; de martes ,aufli
l
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delicgtcs à l’armuchemcnr , comme impe-
nçtrablcs à la Froidcur .’ Ony, mais ce n’en

pas tout que de le parer de l’Hyucr : Les
chalcurs d: l’Efié ne nnus font pas moins
lpcommodcs fi nous n’anions des ombra-
gcs bien cfpals pour les repouchr. Il cl!
vray : mais n’auonsmnus pas vne infinité
dC liêux furets, quel’im’urc du temps, ou

quslque aune accident fi-mblc auoir c:-
prelÏ: ment caucz , pour (fit: le remcdc de
une incommodixéëNc pouuonsmous pas,
Comme nos peu-s, faire des clayes Enfin,
plalîrècs de terre, sa nous mettre "a peu de
chaume a; de fucillagts fu; la relie, en for-
te qulil n’y aura ngucur quelconque de
temps qui nous puilÏc faire mal E N’y a-t’il
pas des peuples en la Colle d’Afl-riquc , qui
le retirent dans des Folles , a: ne rrouucnt
autre couucnure 3522 cfpaiffc pour le ga-
rantir de l’cxccmucardmr du Soleil que la
terre mcfmc toure rallia 8c dcflcichéc 3 La
Nature ne nous a pas voulu un: de mal.
qulayant rendu la vie fi aylécà moufles au-
tres animaux , elle ay: voulu quc pour
auoir la nome , il nous Faille cille (çauanà
en vue infinité de mcfiîers :211: ne nous a’

pas obligez d’en apprendre vu (cul. Nous
nuons fans exercice tout ce qu’il nous fau:
pour viurc. Nous trouuons tout prcft,
quand nous venons au monde 3 8c rien ne
nous en difficile que pour le dégoult que
nous nuons de la faCilité. Les malfonsllcs
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habits ., les remedes , les viandes . a toures
ces chairs où nous apportons nuionrd’huy
un: de Ençon,fe rencontroient au temps de
nos pares , (ans qu’ils les cherchalÏent. Il ne
leur fiiloi: point meure la main à la bour-
fetôg 1ms beaucoup d’indulh’ie ce quiils
delirnicn: cil-oirincnntinent accommodé.
Aulli xilellunoi:nr-ils les chofesqu’autane
qu’ils en avanie-m ariane. Nous y mettrons
le prix 81 lia’lmirarlun , par leç diâiculltz

I: que nousv bilans naIlh’c. La Nnt re nous
fournir elle - malm: tout ce qu’elle nous
demande. Nous ne fouannes trnuaillcz que

» par nollrc luxe : qui le muche contre le
deuoir , slirrirc iloyr melmc 3 a d’vu fieele à

9 l’autre, trouue touliours quelque folie nOue
’1 uclle, pour faire emporter aux deborde-
t mens de (on ficcle le prix fur les vices des
v fiecles palïcz Nous auons commencé no-
. (tu: débauche par le defir des giroles luper-
i flués, des fuperfluës nous femmes venus
r aux pernicieufes :13: finalement nous mon:
J rendu le corps mainte de l’ame, a: au lien
’ qubn auoltvaccouflîumc’de le traiter com-

: me efclaue .nouslle fuirons auiourd’huy.
l ferait comme Seigneur. C’efl: pour luy que
nous oyons par les rues a: dans les bouti-

questeur ce bruir qui, nous elucille deuant
f1! qu’il (oit iour : C’en pour luy que Hamil-
14 lent les PalTexîæenüers , les Orfevres , ce
à les Parfumeurs. C’en: pour luy que le tien-

nent les efeholes de bal a: des Mufiquce
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elfeminées. La nacaire n’cfl: plus gnare
mefure mon: femmes mefquins 8c mirer:-

- bles , fi nous ne voulons plus rien ,quand l

i

nous auons ce qui nous fulfit.Vous ne fçau-
riez croire, Lucilius , combien les belles
parulles ont de puiflhnce ,8: comme les
plus iudicieux le biffent perfuacler à leur l
douceur. Pofiidonius , qui à mon adumcù l
vn de ceux à qui la Philofophie a le plus .
d’obligation . quand premierement il veut l
éclaire comme le fil le retord, comme .11
le tire de la canette , 8c comme la toile par
le moyen des contrepekis fufpendus tient
l’eflame droiâ: il dit ne les Sages ont in-
uente’ le mefiie: de ti erant, 8c ne le slim-l
uientpas que l’inuention moderne que nous
en airons cit bien plus fubtilc. le vous prie;
s’il eult veu les gansa: les erefpes d’au-
ÎOUtd’huy , qui ’e deflènden: le corps ny dut

froid ny de cure, qu’aurait-il dit P Desî
Tilferantsil paire aux Laboureurs , 8c me:
la mefme elo ucncc defcrir les trois façonsl
qu’on donne 313 terre. afin que legrain la
trounant pl efmiée s’enracine lus faci-
lement. Puis il dit comme on ait les (cc
menas . 8c congrue on fatale les mauuaife
herbes, de peut quelles ne fufioquenr les
bleds a attribue aux Sages ccrre irruen-
tion , aulli bien que la precedente. Et non
content de les auoir faits de tous ces me-
(tiers , il les Fait defeendre au moulin. Car
il raconte que par l’imitation de la Narum
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ils ont nonne le moyen de faire du palma:
qu’ayans pris garde comme les dents par
leur rencontre brifent ce qu’on me: en la
bouche, 8: que ce qui s’en écarte y cl! ra-
mené par la Ian ue, puis dellrempé de fa-
liue , pour de cendre plus aysé eut dans
l’eltomach . ou il fe digere, a: sima: re

. auec nous; cette confideration le r fit la
femhlance des dents mettre deux pierres
enfemble , me delÎous, qui cit immobile. 8e

l’autre demis. qui tourne &retourne con-
tinuellement, iufquesâ ce que le grain de-
uîenne farine , laquelle ils meflent auec de
l’eau z puis à force de la manier. en font de
la palle. a: Iuy donnent-force de painzqu’ils
euilirent au commencement dans les cens
dres chaudes, puis fur des tuillesardantes: ’

- a; petit à petit dans des fouteur. autres en:
gins qu’ils trouuerent moyen de chaufllrt à
leur plaifir. Il ne s’en cil: gnacs fallu qu’il
n’ait fait les l’aile: fauetiers. Et certainement

le ne luy nie pas que ce ne (cigla la Raifon
que nous deuonr tous ces artifices , mais
son pasà cette talion vertueufe, qui doit
feruir de regle à oolite vie. Vu homme, 8:
non point m Sage , a fait routes ces inucn-
tîons : vu homme a fait ces barques, qui -
nous portent fut les mers, 8c fur les riaie-
res: vn homme leur a. donné des voiles,
pouryreceuoir le vent; k pour leur con-
.duitre les a garnies d’vn gouuetnail au det-
riere, dont il grit le patron (à: les poilions.
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quille leur quelle tournent leurcourfe du
callé que bon leur (emble. Le liçay bien que
Pollidonius en fait le Sageauffi bien au-
rheur comme du relie , 8c qu’il dit , Qu’au
prçs auoirfait Ices inuentions , neoles in!"
gram pas clignes de (on OcCuPatlon , il les
remit à despcrfonues mecabiquesspduriles
exercer. Mais pour moy ie ne fçautois yen-
(cr qu’autres. les ayem i’nuentées que ceux
inclinas. qui en font encore aulourd’huyc-
Ph il ’ î Et qu’il ne fait vray , n’auons-

in ,veu (crut beaucoup de’chofes
m7. , as enl’âgc ou nous femmes . com-
maflé" vigies aux fendîtes, les cuueshtan-
laura. 5c les tuyauxenehalïez dans les pa-
rois , usurqefchaufl’cr lesfallcsautant par
haut comme par has. le ne parle ray des
marbres , qui luifent 8c dans les Templesdr
chez ïdes particuliers, ny de ces arcades
fous qui nous faifions des porches airez
fpacieufes pour mettre le peuplede tout:
me ville à couuert, ay de. eesnores par, lef-
quelles on a trouué moyen de recueilli:

r vue harangue au mefine temps qu’on.l’a
prononcée , 8: d’attaindte la viûefre de la

langue par la diligence de la main. Tout
cela [ont inuention des plus contempti-
bles elelaues que nous ayons. La Sagelll:
vole bien d’vnew autrcraifle. Les mains ne
font point (es efcholieres, c’eftaux efptits
qu’elle communique ce qu’elle fçait.

Ve voulez
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I V. Voulez nous fçauoir quelles (ont les
oecunarions; 8c quelles choies elle pro-
duit au iour? Elle ne s’amul’e’pôint à nous

faire beaux daneau! , ny bon ioüeurs , ou
de liures . ondetrompertejâes leçons ne
(ont point de tirer bien des armes . de flan-

, ques bien me muraille , nydiuil’er promp-
tem’ent une armée en bataillonsïout ce qu’-

elle entre rend elf- profitableÆlle difpofe

. tout le- monde à s’entretenir en amitié;
Ce n’en point elle qui forge les. outils de
no: Arrifans. On luy fait tort de croire
qu’elles’employeà des choies deli peu Je
prix. La vie efl: (on fuie: a: ("on exercice,
a: par ce moyen tousles merlins quilor-

w.

mentanr’fon but-Elme noiÜmettte en me
conditiOn bien-3 b’çureul’ei’lille nous y

ruche sa: nous enïïmoultre le chemin. Elle
nouséelairei’t-de «qui en mal en effet , 8c

y qui ne l’elt que par opinionÆlle otte la vani-
té des ames, et les remplit d’un grandeur

faildes’applatit leurs bouflifl’cures, qui n’ont

queuta vent à 8c de la mine à leur fait in t
quelle-dilferebee-îl y attitre urinal: -
ment de Bellètàllle ,v ou. d’amie du liege

v

u de la nature de routes chofes , 8c de la lien-
Çl ne. Leur apprend qui font les Dieux quels
Ï ils faut,- e (ont les enfers. les Lues et les

Senlis; «baal-kinas. haussaimmok

nem il la vie luy foutralfiiiettis. AuvdeJ

Il tous les nieds ale!!! donne la engomme,

les aracs la paix , a: gueulement ennuie .
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telles , qui tiennent le» («and rang en la p
Deïté ou elles feiournent , à quoy elles l
s’occu t ç ce qu’elles peuuent , quelles i
(ont leurs alitement. Auccque ces entrées,
elle nous fait l’ouucrture , non de quelque
millere commun, mais du monde , Temple
gencral de tous les Dieux a defcouurc [es
vra’ys limulacres à les virages alu-naturel

" aux yeux de l’ami parce queceux du corps ,
[ont trop, foihles pour les regarder. .Cela

,.;;fait,«e’lle,s’en renient aux principes: couli-
dere celte taillon. «cruelle qui infule à [vair

v tiers, donne vie à figureÀ toures choies, 8c
recherchela nature de l’aine , d’où elle cit
veuuë , où cit fouliege : pour combien. de
temps a: en combien de membres elle en:

.efparfe. Puisdfiæhofcs qui ont lubllanee,
:paKant àlcclleaqui n’engntïpoinmllc vient
par argumentait larghercheflle la musa;
aux refolutious ,des..doures,deviurcl a ou de.

vmourirrpource qu’en Paris; en l’autre. y
ayant du faux mené. parmy le vray s on et!
ululer: fouirent en peine comme on s’y-doit
: comportertle conclus donc que les mefiicn

w. ne l’ont point lancerionsde ,la Philolbphic,
» aguiche ne s’en en. point-retirés- comme
z .dit’Poflidooiuss müsguciamais elle n’eut
la le mazai bas que de ;s’y.appliquer. Il n’y
. a pas’d’apparenee qu’elle cuit e imCÏdigne

n :- 561.011 inanition ce qu’elle calmoit digne
de. (on vfage. Elle n’eult pas pris vue choit
:30." la quierchl dit qn’AoacharIis louent:
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on Serrage. artla rouë de potier V, ’où le fait la vailïelle de ’

terre:Et perce que dans Homere , qui alloit
loog-remps’deuant Anacharfis , il cil parlé
d’vne roué de portier,il.aymemieuxdémen-u
tir le vers,que ion conte.annt à mofle ne
tienspoidt que cela fait , a: s’il cit, i’auouè’

bien qu’vn Sage enafait l’inuention,mais ie
dy ui ne l’a pas innomée comme Sagegparce
que es Sages pcuuent faire beaucoup de choc
fasen qualité d’hommes , &non,enqua.

I lité de Sages. Prenezle casqn’vn- Sage fait
grand Coureur :il palier: les autrescntauc
qu’il a bonnes iambes . mais non «cutané
qu’il cit Sage. le voudrois bien faire voit"
à Poflidonius vn verrier, qui de (on haleine
feule donne à vn verne desgformes qu’il fe-
roit mal-aisé de luy donner nuec la main:

’ - ’Etace ondant, celle inuention s’ell ttouuëe

depuxs qu’ilne fe trouue plus de Sages. Il
» ’dlt aulli que’ Domocritus inucnta la ma-

»niere de baûit en arche, 8nde lier deux
pierres vn’peu courbées par me qui porte
ut l’vne et furtl’autrcÆour moy ie necroy

poinrquccela fait . parce que douant que l
Democrirus fait, il caftoit des puits a: des
portes.de qui le’haut cit ordinairement ainfi’

courbe? Mais il oublieà dire queDemo-
critus inuenta la pollueur: de l’iuoyre se
de conuertir des cailloux de riuicre en cf-
met-audes , qui en: me certaine façon de
les cuire , par laquelle encore aniourd’huy

à :nous’don’nons à . nos briquesdtclle couleur

" D
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que nous voulons. le ne dy pas qu’vn Sage
ne paille auoir fait toutes ces inuentions:
mais il ne les a pas faites entant qu’il elloit
5age:Car il fait beaucoup de choies qu’vn l
mal - habile homme feroit aulli bien , 8c

z poflihle mieux quevlny, parce qu’ily feroit
plus experimenté.’Vou lez e vous fçauoir
de quoyles Sages [ont antheuts , a: ce qu’ils
ont mis en lamine-î Premieremerlt ne s’c.
flantspas concentré de regarder , comme les
autres "animaux , aune les yeux . qui ne
voycntzgoutte aux choies diuines , il: nous
en ont fait auoir la cognoiffance. Secon-
dement, il! anodontie des loixj la "vie.
qu’iisontelbcniluêsàtouresthofes, 8c en-
leigné non feulement qu’il effiles Dieux,
maisqn’il loufant abbaye ,ù receuoir tout
ce qui urine. me autant de chofes qui
fa font par leur commandement. Ils nous

on: delfcndu de nous ranger aux faunes
opinionstnou: ont (été tarteschofes l’e-
lon leur "ay! valeur, condamné les voulu°
pte: que le repartir accompapnc : donné re-
pnratjon-à cellesde’qui l’y age ne déplait!

iamais, de vaille par raiforts inexpugnables .
qu’ilin’efllp’oint de feficité- lusgrande ne l.

de m’enrdcliter poiutrny puilTanee p us
glmienlic que celle que nous nuons fur nous
mefmesàlcne pampas alentie Philofo- l
phietquis’imagine hDieax hors du mon- i
dexommedesb’onrgeoic’hots de leur ville. ’
(ramifiait la vertu (crante de lavoluptë:
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mais de celle qui ne confcIÏe point d’une
bien que ce qui eft honnef’tc1qni (c macque
des prefens des hommes 6c de la fortu-
ne , 8c gui precieufc en toures choies l’ait
principalement en ce qu’il n’efl rien qui fait
allez precicux pour la aiguer. le ne 1.53m. .
lois penfer , ny que ce! e Philofophie full
en cét âge greffier , que les mefiicrs
(lioient encore incogncus, &qu’on n’ap»
PICHOÎE l’unité des choke , que par leur
via c . ny qu’en ce ficcle bicn- heureux
où Auarice &le luxe n’auoient pili: cri-1
toreinttodui: les brigandagcs, ny donné.
à. chaque choie vu maiflre particulier , les
hommes-flafla; Sagesjbien qu’ils vel-
cuKent comme doiuen: viure ceux qui l:
font. 11 n’en pas poffible de (culminer au

enre humain me condition meilleure que
celle qu’il alloit alors s Er quand Dieu
nous promettoit de former le monde à.

À nom: humilie, a: dorinerà ceux qui l’ha-
bitcroiqnt des mœurs les plus [aimes a: le:
plus religieufes que nous (gainions imagib
net , il faudroit neeefairement amener,cel-
les de ce’r âge où

L: in; au in"): bœufn’auo-ir pre]! le;

(orner.
Il n’tfloit point de "une. il n’eflait point

de borna,
Et la une pigent, en commun efpandait
du peupla nonchalant plus qu’il m dan-

mandoit. ’ D 4

i

;
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V1. Comme feroit-il poflible de viuic plus

heureufcment æ Touteschofes leur efioienr
comxnuncs.La Nature comme mere . tenoit
tout en (a protcélion ù le moyen de rien
garder en crainte, filoit de ne rien poilait:
en propticté. Pourquoy n’auoitëxoxis - nous
que c’clloir vn fiecle tres riche,& vrayemenc
va ficclc d’or , puis qu’il ne s’y pounoit
croulier vn qui full panure? l’Auaricc n’a pû
ammi: ce belcltablifîement, 6’: N penlhne
approprier de quelque chofe , uienne fuie:
aux autres de prendre leur parr, 8e luy Faire
la fierme s de manier: que de tout reduirc à
peu de choies: le normant les mainsvuides,
pour les auoir voulu remplir g elle a donné
commencement à la Pauureté -,41ui n’efioi:
point commune auparïauant. Nous faifons
à celle heure tout ce que bous pounoxis peut
reparu nome. perte: nous adioullions vu
champ àl’autrezchaffons vos voifinsalcs "a!
par argent , les autres par fraude 8c par o u
preflion, en me que d’vnbout à l’autre e’

nos pofR’lfionsçil-y a du chemin pour beau-
coup de ioume’es , 8: que c’en pluflofi vue
Prouince qu’vn herirage:-Mais quoy que
nous faillons . ilnous cil impolfible de re-
prendre ce qui nous efl efchappë 3 nous
aurons beaucoup au lieu ne nous àuinnc
tout. La cette mefine effort plus fertile fans
cflrcX laubourÉe: comme il, elle cul! voulu.
gratifier les hommes de ce qu’ils ne la
tourmentoient Point. Si la Vuature nuoit

mû.-

7,.
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produit-quelque commodité , celny qui la I
trouuoir n’efloit point content , qu’il n’en
cuit communiqué aux autres. On n’en
voyoit iamais vn qui full: trop , a: l’aune
peu: tau: (e partageoit amiachmenr. Le
plus fort n’auoit pour: encore pris au caler
le plus foiblcmy lïauariceux. mis en rrefor,
ce qui ne luy feruoit qu’à biller le nceefè
fireux incommodé. Du bien du prochain
orren falloir les interefls propres îles ar-
mes n’auoient ou s’employer: le (rang bu-
maiu ne (e refpandoiz point : ilsne fçauoienr
hait que les bennes farinages. Quand ils
nuoient peu. recentrer quelque lieu bien
couuert du Soleil,ou quelque Rieillage bien
cfpais.où le mauuais temps’ne leur pût faire I
mal, fieffoit la qu’ils panoient la nuit à leur
aire fans foul’pirer :leut matelas citoit la
terre. mefme. Er cependant ils y «larmoientJ
fi mollement.qu’ils airoient de la peine a fe
refueillemu lien que dans nos liât (le foyer»
nous fornmucomme chimies et ines. Ils
n’auraient "point de lambris enfilez fur:
les failles de leur liâzils voyoient marcher

I les Aflres , monte; 6c defcendrelc Ciel :86
ceile diuerfite’ de remuémeus (a flairoit (au;
point de bruit. La veuë d’vne û belle mai-
[on leur efloitlibre la nuit comme le iourîâ
Tunrofl ils regardoient vne Efioille qui s’cni
alloit forait de l’Horifou, a: ramoit vn"e
autre (qui ne faifoir qu’y arriuer. Combieu’
pcufezevous qu’ils fuirent plus ailes en le

Dd 4
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contemplationkde cette infinité de mctucil-
les, que nous ne Tomes auioutdlhuy dans
nos Palais . où nous mourons de peur pour
le moindre bruit que nous oyons, ou d’un;
ais, de qui la (truelure le lafche, ou, de
quelque tableau qu’on n’aura pas bien,
attache. Leurs marions nielloient pas lpao
cieui’es comme’dcs villes , mais en recom-
peule . ils y auoient del’air tant qu’ils en ’

vouloient. Les rochers 8L les arbres leur
kifoient ombre; Les belle; foui-ces 8e les
beaux mifleauz qui nous emprifonnene
dans des rugies artificielles, s’éfgayoicnrl
librement dans l9 canal que l’amena du.
lieu leurauoit fait. Leur verdine citoit",
belle par la feule bonté du terroit : a: au

- milieu de toutes ce: cumulâtes citoit
plantée leur petiteeabane , que fans outil
quelconque ils ancien: mûiquerneut con-
Rruite de leur propre nahua fe . pannoient:
direeftre logez nôme ’laNmure veut qu’on
hfoit. Il; ne daignoient- nyilenr’maifon,
uy pour leur unifiait, comme nous quii n’a-
nous point de fuiet qui nans donne plus
d’alarmes que la magnificence de nos Ralli-

L mens.’1:outesïois , quelque excellence qu’il
y eull en leur vie , a: quelque probité qui
paruû en leurs actions , ils n’cfiaient. pas

(ages permane. IVll. Ce n’cfi pas vu nom qu’ily ait li peu
de peine à meriterqc ne veux pas dire qu’ils
feuillent les aunes telcue’es , comme allaita



                                                                     

DE Saur (un enalors vn ouurage qui ne faifoit que pat-
tic de la main :35 DieuxsEt croy bien
anal. quelemon e deuant qu’il fui’tlaflë-
de tant dfaccoucbemens , potinoit produire, .
les choies en meilleur cita: qu’il n’a fait
depuis. Mais comme ils auoient la dif-
poiition plus forte a: plus gaillarde ,. ils ne-
pouuoient pas auoir les efprits confommez
comme ils font auiourd’huv. La Vertu
n’efi point vu prefent de Nature. Il y a de
la fcienceà deueuir hommecle bien. Il on:
way,qu’ils n’auoient ny or, ny argent.qu’ils t
ne fouïllbient point la terre iufqu’à (et p
abifmes , pour y trouuer des pierreries : Er
que tant s’en faut , que fans peur et fans
colere ,mais pour le feu] plaifirils tillent
momi: vn homme, que mefmes ils pardon-
noient aux animaux. lls ne portoient point
d’abits en broderie: ils nev filoient point
l’or; & ne les tiroient pas feulement, dola
miniere. Mais de tout cela que peut - ont
conclurre à leur louange linon qu’ils eftoient
innocents , pour ne [çauoir pas faire mal?
Or il y abieii difficile: de ne vouloir pas.
geekergpu acine-ligand: comme le peehe’ le
fait. Ils ne le pouuoient dire ny me: ray
prudents, ay temperants ny magnanimes,
encore que leur viagroiliere eul’t bien quel-
que chofe quine embloità ces quallrez.
La vertu ne’fe loge que dans vn efprit bien
appris. . a façonné par va exercice conti-
nuel.Nons unifions pour clissons lamelle.

r . . s;
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a la meilleure nature du monde cit bien (in.
(reprible de Vertu , mais non pas vertueufe,
que premierement elle niet] air tcCeu l’in-

flruâion. - ’
. ..-.. ’-.-...-I

ARGVMENTO
l. Il parle de la tfiflcjfi de fin am;

Liberalit, cous-c’ePar le brifie-
* ment délai ville de Lyon.

1. Le: Carnage: de: homme: ont leur
deflin, Ü- fin; flint à mourir.

1. lberalis, voûte Bonami, a: le mien.
"cil fort affligé des nouuellcs qu’il a

cües du brullement de la -.ville de Lyon,
(Tell en accident allez change -. pour du.
mouuoir toute performe. le voustlaiilic à
penfcr ce que peut citre d’vn homme aïe,-
fiionâècomme il cl! , à fapaflie. Il selloit

jeteur-temps par une; spiedrfiation contr- ’
nitelle proparé à feuillir sont eequ’ibgeti-
fiait auoiroccaûon de perainclre :maîs il ne
s’efloit point mortifie contre ce’t inconue.-
uienncommc (lofait ithàuois point d’apa-
parenee qu’vne choie qui n’auoit point
d’exemple. nous fifi auoir de l’appel-tert-
ion. Ca: allezfonuent cuesta des tilles,

l

a

- mn.»
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gafiées par le feu , mais iamais fans qu’il en
loir demeuré quelques marques: Efl Quand
vu ennemis victorieux propofe d’en brufler-
quelqu’vne . à’grand peine le peut-il faire fi;
enfilement, qu’il ne deumeure de la belon-

e pour le fer. Les tremblemens mefme des
Stem, quelques violentes (cocufies qu’ils:
donnent ne font guercsde mynes où ils ne
kiffent quelquermuraille de baltiment en, 5
fon- entier. Et bref , .vn premier embraie-
mentlaifl’e confiants quelque choie pour le:
ferond. Mais e’eit grand cas que tant d’e-
Palais capables d’embellir autant de villes

» [e font ei’uanoiiis en me nuit , à que celles

panure ville ne pouuoit craindre entre les
l fureurs de la guerre ce qui luy en arriué par-v

mi les deliees de la air. Œi croira que-
les armes filaos miles bas par route la terrer
a: ne fe parlant de troubleny remuâmentl
en lieu du monde 5 Lyon qu’on fouloir mon-J
literen laPranCe, y fait auiourrl’huy cher-v
che? on n’a point veu de fortunes publi-’
ques oille craindre n’ait preeed’é le foufliir.

llne tombepoint de choies grandesque ce
i ne (oit ,Iauec quelque loifir.IMais en celle-
cy lecbangement de tout en rien , n’a point
en plus d’efpaee que duvfoir iniqu’au-matina-

Qqç voulez-vous que ie vous die dauanv
sage P-Ellea moins cité à le perdre , que ici
ne fuis à vous conter’xqu’elle’efl I perduëà

Toutes ces confulèrations lettent Liberalisv-
de la felle ,- hion que gaàlleursil aye-J

1.. . 6 Vî

p x
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  la retenue airez bonne.Mais certainement à:

ne aven esbahy poilu. Il dt mal aife’ qu’on
ne 5*efmeuue de ce galon n’a point attendu
La nominale donne de la pcfanteur aux.
influâmes. a: des inconucnjents, eeumqui
nous apportent de. Fatimirasion , nous don- .
aca! suffi plus de fentimenr. C’cIE’poui-

quoy. nous deucnsvrmuyreuoir , a: faire
imaginer à nome efprix , non ce qui attitre
d’on-linaire a mais gemralemen: tout ce qui
(gantoit iamais attint. (En à queue Pro-
fpe-rité eût ce que la Fouune ne s’attaque:
Neû-ce pas contre les draks de plus de
luftre quelle (e bandeguec plus de refohh
lion de les dîmer a. (argiles bautêuts luy
(on: inaudibles? entes (enterez , inexe-
Pugaables [Nous ramendons par me sue. I
une elle vient par l’autre. Nous luy fermons
la pommelle entre par la feneflre. Tantoü à
notice ruines": (e feu de nos propres mains.
k tantoftafferàfmte d’elle meûne,elle nous ’

reci ite en es tilt i- n’ont poine
â’Aufheuæ. Tomé;c faifotîsnluy. [ont bon;

les :8: de mûre anupté mefme elle faic’
bien fouanne. mime nôme Douleur. Pen-
faim-nous dite en paszIicy. la ne qui
nous vient fut les bras: El bien émeut ce-
la: nous suons recherche pour nom: de?»

nec , en la ptincipalc mure de nome-
frayeurJJami lèfii: ennemisle compagnon,
sana-faire : Aulpllll beaux iours de [nia &-
ÔFhuugdl sellette des zeugmes à api! l
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Decembre-ôc hunier n’en ont point de pr
teilles: Nous recettons-des coups fans que
performe nous ftappev; a: à faute de tout:
autre ehofc qui nous ruine , foutues tonf-
iours en pampa: Percez de nome felicité.
Il n’eft point et] (niares quine deuiennene
malades: point de gras qui ne tombent en.
charnupoint dfinnocent qu’on ne faite
cziminel, 6L point de fi falitaires, que s’il fe
fait me fedition,ne s’y puilÎrynt trouuer em-
baumez. (Marin le’mal -heur veut venir à.
nous il nonne toufiours quelque nouuellc
procedure.Qt-1;’bn a): fait quelque ouvrage
d’un infinité d’années , accompagnélmef-

me: de la faneur du Ciel : il ne fait: qu’vne
ipurneé feule pour Je pendre a: le difliper.
C’en: faire meuneries inconheniens trop
lentement , dodine qnïlne faut qu’vn iour.
pour la deflruétion, du plus flemmant Em-
pire qui fait au mondeiil (niât me heure
8: vn moment Ce feroit quelque confola-
tien à aoûte imbecillitév; fi lesiepamtions
[effiloient zani - profil que les demolliffe-
mens. Maiseelles-là vont le pas , a: ceux?
eyla Iln’efi- tienqgublic ay particu-
lier qui fait durable. Les villes ont me
En limitée , avili bien queles bommes.An.
milieu. ne la l’entité unifient lcsoccafims
«limoit peut , a: (au: menace nous nous»
nounous pris pat où nous penfions eût: les.
plus affurez. Les Royaumesà qui ny les.
0191:8 chauvin un; les [alitions dame: I
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fliques n’auraient rien fçeu faire,fe rentrer;
feront d’eux mefmes , quand performe ne
les touchera. Combien de grandes Villes
me nommerez-vous , à leur profperité
n’ait fait contre fortune:- Qand- nous pen-
ferons donc ânons fortifier contre les clio-

-. fis crinelles, il n’en cit point defi manuelles
ay de fi extraordinaire qu’il ne nous faille
repreieuter ;Exil. Supfplice , Guerre;Mala-
die, Naufrage. Il le au: tout ramenteuoir;
Le malheur nous peut puine: de nome pa’-
trimoit naître patrie de 11013qu nous peut
niquer en quelque defert ,«a: aux lieu:
me mes où la foune cil plus efpaiflè , nous
faire tienne: la falitude. Mettons-nous do
nant les yeux la condition des hommes, au
nous figurons, non des mireus- communes;
mais des plus inufitéesqui- paillent mime;
afin que quoy quiarriue , nous ne (oyons
iamais pris au defpourneu. Confiderons
toure la Fortune en gros. Combien de vil-
les en A6: &cn Achaye , qombien en Sy-

Mes: en Macecioine , ont eût, les vues aba-
tuës 5 8L les autres écumées par les nem.
biemens de terre l? Combien de fois ont
cité affligées les Iflçs de Paplios et de Chi-
pre par cet inconuenient a. Ce [ont annuel-’-
les qui nous [ont bien fourrent contées a a:
nous qui-les oyons , quelle’parrie patrons-A

t nous citre de l’Vniuers! Roidillbnh nous
donc contre les choies fortuites , a: quoy
qu’il-urine , mimons en ronfleurs le. burg
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plus grand que la verité. Vue Ville riche,
6c qui citoit l’ornement de tonte la Pro-

- uincc , aeiié bruflee , encore n’allait-clic
pas fi grande, qu’elle ne full afiife fur vne
feule momagne, a qui n’elloit pas des plus

hautes. .Il. Toutes les plus. grandes orles plus
fameufes qui Coyent aniourd’huy . (mon:
quelque iour fi ratées, qu’on sur: de la
peine d’en taconnoiftlc les traces. Ne
voyons-nous pas que des plus celebtes qui
fuirent en la Grec: les fondentens font tel-
lement (enfumez , 8L les marques fi nette-
ment tŒacees, qu’elles nous feroient incon-
niies fi les Hilloires ne nous en alloient fait
Içnuoir le nom f Ce n’ait pas feulement aux;
choies faites de la main des hommes que
le temps monilie idiome. Les montagnes
fondent : a des Regions entieres ne (e ne. -
nent plus. li y a des terres counertes fous
les flots, qui autrefois en ont elle bien
éloignées. Le ferra dcumé des confiant.
de qui le bois l’auoit fait luire. Nos petes
ont un descoupeaux de rocher , dclqui la
hauteur efloit la r’addtelÏc des mariniers , sa
la vedette de tonte vne çontrée,qui lion: au.
.ioutd’huy parmy le (able le plus bas qui
fait en la coite de la mer. Ne fommes-
potas donc pas iniufies, fi nous voulons que 7
nos villes foyent-exemptes de ce que les

" . ouvrages mefmes de la NAture n’éuitent
point: Elles ne. (ont debout que pour leur
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ber , 8c fait ne la terre venant à s’éclater»

a: la. (ortie quelques vents encols en r
es cauitezv, les engloutifle â-(oit que le de-

bordementd’vme riuiere les emporte , fait.
que la violence des flammes rompe la liai -
[on du folagetl’oit que le temps, à
tien n’en. inuincible ,les mine par le menu,
foi: que le manuais si: les faire quitter ont
peup e par faute d’aire habitées, a: que le
relanôt la chauffiliëure s’y mettefil n’y en:

a pas me qui n’ayt commencé pour finir.
le n’aurois iamais fait; fi ie.vonlois conter
par combien de myes les chofes arriuent-
à leur dellinéc. Vue choie (gay o le bien,
que les mortels ne fçautoient tien faire
d’immortels a: que nous ne touchons, ray,
voyons rien qui ne perilleqnelque iour. Cc
(ont les raifons que i’allegueà Liberalis
pour le confoler de la perte Wc
laquelle fans mentir , ide e carnage-
ment paflionné. Mais qui [çait il peut-eau
ellen’a point (elle confommée , [soutachai-
lire plus belle a plus floriifante que iamais:-
la Fortunes des procedures bizarresZ-Elle
commence quelquefois icitte agrainâme-
ment par vine iniure. Nous suons veu tom-

’ ber airez de choies , qui, le [ont releue’es.
plus hautes a: plus grandes qu’aupara-

uantz’I’ima ’nes ennemy de la profperîté

de Rome , «filoit qu’ilfe fafchoitde la loir
" buller, parce qu’il (canoit bien qu’elle fe-

renouuelleroit plut belle qu’elle ne le brin:
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loir. Ourlet) peut ’efperer autant de Lyon.
Ceux de qui les mai ons ont rhé perdues,
en, pourront faire d’autres plus (pudeur
les, se plus afl’eure’cs c. nzre les inconue-
nientsr Dieu veuille que ce fait fous meil:
lentes sufpices , arpent durer plus long;
temps. Catiln’ya que cent ans que cette;
Colonie auoir ollé menée, qui n’en que l’ai;

ge d’vn homme , a; non enCore trop decre-’

pit. Mais la commodité du lieu luy auoir
donné cette reputation en fi peu de temps.
Apprenons doucît cognoillre nolh’e condi-
tion , et formons nome amçà la (upper-
ter. Reioluons-nons, qu’il n’ell point de
banlieue dont la Fortune ne fait capable.
Elle a mefme author’até fur les Empires
que fur les Empereurs, a: peut fur les villes
ce qu’elle peut furies habitons. ’llne s’en

faut point mettre en colere i ce (ont les loir
du monde où nousfom’mes. Vous y trou-
erez-vous bien r Suiuez-les: Vous y fichez.
vousëiyous airez me infinité de portes ouh
nettes: Sortons par celles qu’il nous plaira,
fi cïelloicquelquc mauuaii’e volonté qu’on

vous parmi particulicrement , 813.1131 n’y
cuit que vous mitré de cette Façon avons
auriez. dequoy vous plaindre. Mais puilque
oeil: vue neecffité qui fans Cleâivn’oblzge
tout ce qu’üy va d’hommes fur la terre a 6c
que les Grands n’y (ont pnsmoinszfujcts
que les petits. Reconcilicz-vons auec le
Delhi: 8c ne vous 05eme: point qu’xlvous

r
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faire comme aux antres . puis qu’il fait au!
autres commeà vous. Cc n’cfl point à la ri-
chclre , ou panai-cré ’des monumcns qu’il
nous iour mefuter. La cendre [îles vos en:
Comme telle des autres. Nous

p gaux . quand nous venons au monde, mais
nous fommes. égaux quand nous en par--
tous ; Cc que le dy des hommes, ie le dy
des villes. Rome sellé aufli bien prife coti)-
me ardée. Le Legiflsreur vniuetfel n’a fait
la dillinCtion de la grandeur des races a de
la celebrité des noms que pour cette vie. ’ ’
Q1941 nous fourmes arrinez ou vont les
chofcs mortelles, adieu la vaine gloire; Il
n’y a qu’ïne Loy pour tout ce icfifoûs
latcrre. A (coffin , routes qua irez fiant
pareilles : le forts: le faible (ont suffi mal-
aiTcurez du lendemain l’vn comme l’antre.
1l prin: vn iour horrifie au panure Alexatv
dre de Macedoine d’eflutiier en Geomerrie;
comme s’il cuit voulu fçauoir tomoien c’e-
(loit peu de choie que tout: la terre , de lao ’
quelle il n’auoit oecupé que la moindre
particule l’appelle paunre,parce qu’il afic-
floit vue feience qui luy terril: fait connoîo

’ tre le peu d’apparence qu’ily auoir au fur-
nom qu’il s’efloir une donner: Car quelle
grandeur y peut-il auoir en fi peu d’efpace?

l Ce qu’on luy vouloit incanter mon allez
firbtil, araigne d’vne attention plus dili-
gente que celle de ce’t Eflourcly , qui tintant
leslegons ennoypit l’on-cipal: à la picorée

nmmes iné - I

- ux-.’N
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au delà de l’Ocean, 11.th a [on marine ’
qu’il luy enfeignnfldcs choies qui frillent
ayfées quoy (a refponce funQL’il ne

.lcs.pou’uoi: pas rendre monts difficiles
Pour luy que pour vu autre. l’enfez que la

kNature. vous paye de la mon): raifort. Ce
dequoy vous murmurez , en routes perlon-
aeseü vne mel’me choie. Il n’y a point de
moyen qu’il vous fait plus facile qu’aux
autres. S’il y a quelque remecle, c’cfl par la
patience, qui ne peut venir d’ailleurs que
de vous. Ilfaur que vous (cotiez de la dou-
leurz-quevouseaycz faim à ont. a: que
vous vieilliHiCz. (Æe fil vous elles long-

temps au monde, ce ne peut clin: , que vous
nefoyez malade : que vous ne voyez petit
beaugoup de chofes quivons feront chcre’s,
a: que vous-mefmc ne periifiez à la fin. Ne
croyez pas neantmoins ceux qui vous vien-
nEt faufiler aux oreilles:ll n’y a rien de mau-
uais en tout cela , ny rien dfeflrange , tant
s’en faut qu’il y ayt quelque chofe d’infup.

portable. Toute voûte apprehenfion ne
vient que d’vn confentement que vous dans
nez à l’opinion commune. Vous craignez

p de mourir comme vous craignez qu’on ne
parle de vous mal à propos. Mais en quoy
pourroit mieux ammi-ter tu homme qu’il
n’a point de ingemeut , qu’en (e, rrauaillrur

pour des parelles île nonne que Deme-
znus le Stoïqurz auoir lionne grue, qan il
difoit,Qp’il s’oEenîoit anfli peu des propos
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ni (orroient de la bouche des ignorans,quc ’
s vents qui leur échappoient du derriete. Ï V

Qre m’importe, difoir-il ,qu’ilse’clattent ’

par haut ou par bas :Qgelle milouin-rie
- dune tourmenter , fi le fuis diffamé par des

infimes? Comme l’opinion du ’c’àmmun
n’ell point chofe qu’on doitfë’cràindœ, trulli

n’en-ce que vous ne craignez que pour vous
rangerà l’opinion du commun. Pourquoy,
Il les bruits ne nous preiudicienr en la con-
fcicnce , en remmenons incommodez. en la
rriorr.La mort a des engent, comme’beau-
coup d’autres mon; ,pas vn de tous écu:
qui l’aceufent n’a palle par l’es mains.ll y a

de la remerite’, de condamner vne choie , on
ne (çauoir que c’eû. Mais au moins ne pou-
uons-nousignorcr , qu’vne infinite’d’hom-

mes traunillez de tourment. de neceflitez:
de plaintes, de fupplices a: de langueurs,
n’en (oyent efchappez par fou moyen.Tanc
qu’elle cil en nolise paillance, nous outrons
dire que nousnc femmes en la pui une: de

performe. 4


